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AVERTISSEMENT. 

Le savant naturaliste anglois, M. Williams Elford 
Leach, s'étoit chargé, en 1816, äe la rédaction de 

la partie du Dictionnaire des Sciences naturelles, 

relative à l’histoire des Crustacés, et il avoit déjà 

inséré dans cet ouvrage plusieurs grands arti- 

cles (1), lorsqu'une maladie cruelle vint subitement 
interrompre le cours de son travail, et même le 

suspendre indéfiniment. 

Cependant l'impression du Dictionnaire se con- 

tinuoit, mais lentement; et lorsque la nécessité de 

ne point arrêter tout-à-fait une aussi vaste entre- 

prise, se fit sentir impérieusement, on chercha à 

ménager à l’auteur des articles de cancrologie, le 

temps nécessaire pour terminer son ouvrage, en 

renvoyant les articles que leurs lettres amenoient, 

à des lettres plus reculces. 

Après quatre années de vaines attentes, la santé 

de M. Leach ne s'étant malheureusement pas amé- 
liorée, l'éditeur du Dictionnaire des Sciences natu- 

(1) Tels que Cymothoadées , Entomostracés, Galatéadées. 
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VI AVERTISSEMENT. 

relles se trouva forcé de prendre une décision à l’é- 

gard de cette partie qui arrêtoit toutes les autres. Il 

m'’engagea à la continuer, en laissant à ma libre dis- 

position le choix des moyens pour faire ce qui me 

paroîtroit le mieux en cette circonstance. 

Lorsque j'eus accepté cette tâche, je cherchai à 

me tracer d'abord un plan convenable pour mettre 

en accord les articles faits par mon prédécesseur, 

avec ceux que je devois placer à leur suite. 

M. Leach, pressé par le temps lorsqu'il s'étoit 

joint aux savans professeurs auxquels on doit la 

publication du Dictionnaire des Sciences naturelles, 

avoit à peine effleuré les matières qui devoient être 

développées dans l’article CRUSTACÉS. Il ne put y 

présenter que l'analyse très-succincte des principaux 

systèmes de classification, proposés par plusieurs 

naturalistes célèbres, tels que Linné et Fabricius, 

MM. Latreille et de Lamarck. 

Il étoit donc, avant tout, nécessaire de combler 

ce vide en traitant, dans un article général, de tous 

les détails des formes extérieures des Crustacés et de 

leur structure intérieure; de leurs organes, des 

modifications que ceux-ci présentent dans les divers 

genres de ces animaux, et des fonctions que ces or- 

ganes exécutent : en un mot les prolégomènes de la 

science carcinologique étoient en entier à tracer. 

Il falloit aussi, pour donner une histoire com- 

plète de cette science et faire connoître ses progrès 
successifs, revenir sur la partie qui seule avoit été 
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traitée par M. Leach, remplir les espaces dont il 

avoit négligé de s'occuper, et exposer ce qui s’étoit 

fait depuis l’époque malheureuse à laquelle il avoit 

cessé lui-même de contribuer à son illustration. 
Comme j'avois accepté la mission de continuer 

l'ouvrage de M. Leach, il me parut juste et raison- 

nable de me rattacher au plan qu'il auroit exécuté 

lui-même, s’il eût pu le terminer. Je jugeai donc 

qu'il étoit nécessaire , avant tout , de bien connoître 

les nombreux travaux de ce savant sur les animaux 

de la classe des Crustacés (1), et je me livrai avec 

soin à cette étude. 

En faisant ces recherches qui devoient m'être si 

éminemment utiles, j'eus l’occasion de me convain- 

cre combien M. Leach est exact dans les descrip- 

tions qu’il a données de tous les Crustacés qui ont 

fait le sujet de ses observations; mais en même 

temps je reconnus que cette étude très-approfondie 

des détails des formes extérieures, l’avoit conduit 

trop souvent à admettre des divisions , et surtout des 

genres , sur des différences peu importantes, et con- 

séquemment lui avoit fait perdre de vue la loi fon- 

damentale en zoologie, qui a pour objet la subordi- 

nation des caractères. 

Néanmoins pensant qu'un dictionnaire d'histoire 

(1) Us sont principalement insérés dans l’Ædinburgh Encyclopedia , 
dans les Wiscellanea que M. Léach a publiés en continuation de ceux 

de Shaw , dans les Transactions of Linnean Society, dans notre Journal 
de Physique , etc, 
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naturelle devoit faire connoître , au moins succinc- - 

tement, tous les genres qui, jusqu’au moment de sa 

publication, étoient entrés dans le domaine de la 

science, et que les genres, peut-être trop nombreux, 

créés par M. Leach, existoient, je crus devoir les ad- 

mettre tous, sauf à donner mon opinion particulière 

sur la valeur que j'attribuois à chacun d’eux. C'est 

ce que j'ai fait. 

Partant de cette base, l'arrangement principal de 

ces genres devoit encore être emprunté à M. Leach, 
puisqu'il avoit publié une classification presque gé- 

nérale des Crustacés. J’ai suivi cette idée ; mais tou- 

tes les fois que. l’occasion s'est présentée, je n’ai pas 

manqué de faire sentir les rapports qui existoient 

entre les divisions admises par le naturaliste anglois, 

et les groupes que notre célèbre entomologiste, 

M. Latreille, a créés sous les dénominations de tri- 

bus ou de familles. Je crois en cela avoir considéra- 

blement amélioré le travail de M. Leach; car il est 

évident que la méthode que j'ai alliée à la sienne, est 

jusqu’à ce jour la plus naturelle , la plus comparative, 

la plus justement restreinte dans des limites conve- 

nables , quant à ses subdivisions, parmi toutes celles 

qui ont été établies. 

Des travaux récemment publiés par plusieurs na- 
turalistes françois et étrangers, tels que ceux de 

MM. Latreille, de Lamarck, Straus, Jurine (1}),Say, 

(1) Histoire naturelle des Monocles des environs de Genève; œuvre 
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Adolphe Brongniart, etc., n'ont pu être connus de 

M. Leach : j'ai dû extraire tous les faits nouveaux 

qu'ils contenoient, et ranger ces faits dans l’ordre 

que j'avois adopté. 

Un certain nombre de genres ont été établis 

sous des noms qu'ils n’ont pas toujours conservés : 

je leur ai constamment restitué leur désignation 

primitive, en y joignant la synonymie dont ils ont 

été l’objet. 

Les tableaux synoptiques que j'ai dressés, par 

ordre chronologique, de toutes les méthodes de 

classification qui ont été successivement publiées 

sur les Crustacés, mettent à même de juger de la 

progression du nombre des genres de ces animaux, 

depuis 1735 jusqu’en 1823. On y voit que ce nom- 

bre qui, à la première époque, celle de Linné, 

n'étoit que detrois (Cancer, Oniscus et Monoculus), 

s’est accru au point qu'il est maintenant, quatre- 

vingts fois plus considérable. Pendant quarante ans, 

il est resté le même, et ce n’est qu'en 1775 que Fa- 

bricius de Kiel le porta à sept. Plus tard, en 1795, 

cet auteur l’éleva jusqu’à douze, et en 1798, profi- 

tant des travaux manuscrits de Daldorff, il le fit 

monter à trente-deux. M. de Lamarck comptoit 
trente-six genres de Crustacés en 1801 ; M. Latreille 

en admettoit soixante-quatre en 1806, et ce n'est 

posthume. Un vol. in-4°, avec beaucoup de belles planches coloriées, 
publié en 1820. 
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qu'après un intervalle de six ou sept années, que 

les premiers travaux de M. Leach furent publiés. 

Depuis lors, c’est-à-dire en dix ans, les quatre cin- 

quièmes des trois cent quinze noms génériques, 

soit uniques , soit en double emploi, qui composent 

la liste alphabétique que je place à la fin de cet ou- 

vrage , ont été proposés. 

Cette augmentation prodigieuse du nombre des 

genres sera-t-elle profitable à la science? Je ne le 

crois pas; mais si beaucoup de ces genres doivent 

disparoître de la série naturelle, il faut au moins les 

connoître pour les apprécier à leur juste valeur : 

c'est ce qui m'a déterminé à faire tous mes efforts 

pour établir, même comme travail préparatoire de 

cette élimination, leur série complète. 

Dans le Dictionnaire des Sciences naturelles , j'ai 

choisi le mot MALACOSTRACÉS pour remplir l’obli- 

gation que j'avois contractée envers l'éditeur. Ce 

mot m'étoit commode en ce qu’il arrivoit, dans l’or- 

dre alphabétique , assez loin pour me donner le loisir 

de remplir toutes les lacunes qui existoient dans les 

premiers volumes de cet ouvrage ; et je le préférai 

surtout, parce qu'étant la dénomination attribuée 

par les anciens auteurs grecs aux animaux de notre 

classe des Crustacés, il étoit d’une acception très- 

générale, et me laissôit maître de disposer convena- 

blement les matières dont je devois traiter. 

C’est ainsi que je me suis trouvé conduit à rédiger 

un travail assez étendu sur les Crustacés, qui, dans 
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l'origine, ne devoit être qu'un simple arücle de dic- 

tionnaire. Il fut terminé en 1823. 

Vers la fin de cette même année, M. le professeur 

Duméril ayant publié, sous le titre de Considéra- 

lions générales sur la classe des insectes , l’ensemble 

de plusieurs articles d’un haut intérêt, qu'il avoit 

déjà insérés dans le Dictionnaire des Sciences natu- 

relles, et parmi lesquels on remarque surtout un 

Genera, où la méthode analytique est employée avec 

une grande habileté, l'éditeur de cet ouvrage eut 

l’idée que mon article MALACOSTRACÉS pourroit 

devenir la base d’un travail sur les Crustacés, à peu 

près analogue à celui de M. Dumérilsur les insectes, 

et il me pria de m'occuper de sa rédaction. 

Ayant accepté cette proposition, j'ai cru ne pou- 

voir mieux faire que de suivre dans mon livre la di- 

vision des matières, adoptée par M. Duméril pour 

le sien, ces deux ouvrages étant absolument de même 

nature , quoiqu'ayant des sujets différens. 

En effet on verra que l’ordre des chapitres est à 

peu près semblable dans l’un et dans l’autre. Dansle 

mien , le premier contient des remarques sur le rang 

que les Crustacés peuvent occuper sur l’échelle des 
êtres; le second renferme des détails nombreux sur 

les formes extérieures et sur la structure interne du 

corps de ces animaux; le troisième a pour objet les 

diverses fonctions que leurs organes exercent; le 

quatrième présente quelques remarques générales 

sur les habitudes naturelles des Crustacés; dans le 
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cinquième , les usages que l’homme fait de ces ani- 

maux sont rapidement présentés ; le sixième est con- 

sacré à l'exposition des diverses méthodes de classi- 

fication qui ont été établies par les naturalistes, et 

cinq grands tableaux qui y sont annexés, montrent 

à leur époque d'apparition successive la plupart des 

genres qui ont été créés ; le septième chapitre ou le 

plus considérable, contient la classification adoptée 

dans cet ouvrage, avec les caractères détaillés des 

sous-classes, des légions, des ordres, des familles 

et des genres : chacun de ces derniers est accom- 

pagné de l'indication d'une ou de plusieurs espèces 

s'y rapportant; enfin le huitième contient une bi- 

bliographie carcinologique plus complète qu'aucune 

de celles qu'on a publiées, et qui renferme une trop 

longue énumération d'ouvrages, de mémoires ou de 

notices ayant trait à l’histoire des Crustacés vivans 

ou fossiles, pour qu’il m'ait été possible de chercher 

à en donner l'analyse , ainsi que M. Duméril l’a fait 

à l'égard des ouvrages d’une soixantaine d’entomo- 

logistes. 

L'éditeur me laissant pleine liberté de faire exé- 

cuter d’après nature, par un peintre habile et bon 

observateur, M. Prêtre, et sous la direction éclairée 

du savant botaniste et dessinateur M. Turpin, le 

nombre de figures que je jugerois nécessaire , en leur 

donnant les dimensions convenables pour que tous 

les caractères apparens fussent rendus fidèlement, 

j'ai pu présenter celles de cent quarante des genres 
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dont je développe les caractères, en les choisissant 

parmi les Crustacés qui ont le moins de ressemblan- 

ces entre eux. 

Chaque genre , ainsi que je l’aidit, est accompagné 

de la description d’une espèce au moins, et quel- 

quefois d’un assez grand nombre. Une vue particu- 

lière dont les naturalistes françois me sauront peut- 

être quelque gré, c’est d’avoir donné celles de tou- 

tes les espèces qui se trouvent sur les rivages de nos 

mers ou dans nos eaux douces, courantes ou stag- 

nantes , ainsi que celles des Crustacés qui, observés 

seulement sur les côtes de l'Angleterre, pourront 

un jour être rencontrés sur nos plages. 

Dans des notes assez nombreuses, j'ai rapporté 

très-souvent les caractères des espèces de notre pays, 

signalées par divers naturalistes, mais qui n’ont pas 

été admises dans les ouvrages les plus récens, parce 

qu’elles présentoient quelques caractères vagues qui 

inspiroient des doutes sur la réalité de leur distinc- 

tion. J'ai fait ces additions afin de compléter, au- 

tant que possible mon travail, considéré comme 

destiné à faire connoître spécialement les Crustacés 

de la France. 

Les parties de cet ouvrage qui présentent le plus 

de différences avec ce qui a été publié dans le Dic- 
tionnaire des Sciences naturelles par M. Leach ou 

par moi, sont principalement celles qui ont pour 

objet les Crustacés macroures de la famille des gala- 

téadées, ceux de l’ordre des isopodes parmi les 
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Malacostracés , et la soùs-classe entière des Entomos- 

tracés, particulièrement dans les ordres des pœci- 

lopes et des lophyropes (1). 

(1) Au moment où Je corrige la dernière feuille de cet avertissement, 

M. Latreille vient de me faire l’amitié de m'envoyer un exemplaire de 

important traité qu'il publie sur les Familles du règne animal. Je 

regrette beaucoup de n'avoir pu à temps insérer une analyse de ce 
précieux travail dans mon ouvrage en ce qui concerne les Crustacés. 
Je me bornerai à dire ici qu’on y trouve l'indication d’un certain 
nombre de genres nouveaux dont je rapporterai seulement les noms. 

Ils portent ceuxde Cardisome, Macrophthalme, Trapèzie, Mélie, Tri- 
chodactyle, dans la tribu des quadrilatères ; Cheiragone, dans celle des 

arqués; Camposcie, dans celle des triangulaires; Cénobite#Prophylacé, 
dans celle des paguriens; Homard, dans celle des astacines; Pontonie, 
dans celle des salicoques; Mulcion et Cryptope, dans celle desschizopodes; 
Gonodactyle , dans la famille des stomapodes unipeltés; Synodus, dans 
celle des cymothoadés, de l'ordre des isopodes; Arcture, dans celle 
des idotéides, du même ordre; Dinemoure et Ptérygopode, dans la 
famille des caligides. Les Entomostracés sont l'objet de divisions nou- 

velles que nous ne pouvons malheureusement faire connoître ici. Enfin 
il y a quelques changemens de noms, tels que ceux, par exemple, de 
Cymothoë en Ichthyophile et de Janira (de Leach) en Oniscode. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Du rang que les Crustacés paroissent devoir occuper sur d'échelle des 
êtres , 1. 

Etymologie des mots Crustacés et Malacostracés, 1; définition des 

Crustacés comparés aux insectes et aux arachnides, 4-5. 

CHAPITRE SECOND. 

Idées générales des formes et de la structure des Crustacés, 6. 

Division du corps des crustacés, 6. — La tête, où l'on distingue les 
antennes, ”; les yeux, 9; la bouche, 11. — Le corps, 17, où l'on re- 
marque la carapace et les diverses régions de celle-ci, 20, sous les 
noms de stomacale, génitale, branchiales, hépatiques antérieures et 
postérieure ; le plastron ou face inférieure formé de pièces sternales et 
de pièces latérosternales, 25. — La queue ou l’abdomen, 27. — Les 
membres, 30, tels que les pinces, 31; les pattes ambulatoires ou na- 
latoires , et les fausses pattes, 32; les pattes branchiales, 37. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

= Fonctions des Crustacés. 

Locomotion, 4o. — Sensibilité, 41; cerveau, 41; vue, 43 ; ouïe, 47; 
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odorat, 47; goût, 48; toucher, 49; mues, 51.— Nutrition , estomac et 

canal intestinal, 52; foie, 55. — Circulation et cœur, 56. — Respi- 
ration el branchies, 58. — Génération, 61; organes de cette fonction 
et mode d’accouplement, 62 ; produits de la génération, 6. — Repro- 

tion des membres, 68. + 

CHAPITRE QUATRIÉME. 

Des habitudes naturelles des Crustacés , 70. 

{ 

Distribution géographique, 50.— Mouvemens, 71.— Instinct, 75. — 
Nourriture, 75. — Rapports des sexes, 75. 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

Usages des Crustacés, 77. 

Espèces utiles pour la nourriture de l’homme, 77. 

CHAPITRE SIXIÈME. 

Classification des Crustacés, 78. 

Exposition rapide des différentes méthodes de classification de ces 
animaux, 78 à 82. — Ier raBceau. Méthode de Linnæus, Systema Na- 
uræ, 1735 à 1788. — Méthode de Brisson, Z?ègre animal, 1556. — 
Première méthode de Fabricius, $ys/ema Entomologie , 17975. — Note 
sur la méthode de Degéer , Mémoires sur les insectes, tome 7 (pos- 
thume) , 1778. — Seconde méthode de Fabricius, £z/omologia syste- 
matica, tom. 2, 1793. — Première méthode de M. Latreille, Précis 
des caracteres génériques des insectes, 1596. — Troisième méthode 
de Fabricius, Ærfomologia systematica, tom. V, Suppl., 1798. — 

Ile raBLEau. Méthode de M. Cuvier, Tableau élémentaire sur l'hrs- 

toire naturelle des animaux , 1998. — Méthode de MM. Cuvier et Du- 
méril, accompagnant le premier volume de l’ Anatomie comparée, 1799. 

— Première méthode de M. de Lamarck, Animaux sans vertébres, 

première édition, 1801. — Seconde méthode de M. Latreille, Æis- 
toire naturelle des Crustacés et des Insectes , faisant suite à l'édition des 

œuvres de Buffon, par Sonnini, 1802.— IIIe rageau. Méthode de 
M. Duméril, Zoologie analytique, 1806. -— Troisième distribution des 
Crustacés par M. Latreille, Gerera Crustaceorumet Insec!orum, 1807. — 

Méthode du docteur VW. E. Leach, The Edinburg Encyclopedia ,t.7, 
1813-1814. — IVe TABLEAU. Distribution des Crustacés , selon M. Risso, 
Crustacés des environs de Nice, 1816. — Seconde méthode de M. dé 
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Lamarck, Animaux sans vertèbres, seconde édition, 1818. — Distribu- 

tion de M. de Blainville, Bulletin de la Société philomathique , 1816, 
et Principes d'anatomie comparée, 1823. — V® TAnLEatT. Quatrième 

méthode de M. Latreille, insérée dans le Hègne anima! de M. Cuvier, 
1817. Fr | 

CHAPITRE SEPTIÈME, 

Des caractères qui distinguent les sous-classes , les ordres, les familles 

et les genres de la classe des Crustacés, 83. : 

. Sous-classe l'©, MALACOSTRACÉS, 83. Légion 1re, PODOPH- 
THALMES, 84. Ordre Ier, DÉcarones, 84. Famille {re, Décapodes 
Brachyures.— Section 1re, 84; Lambre, 85; Coryste, 86; Thie, 8;; 

Atélécycle, 88; Portumne, 89; Carcin, 90; Portune, 91; Lupée, 
97; Podophthalme, g9; Polybie, 100; Matute, 101; Crabe, 101; 

Xanthe, 104: Pirimèle, 105; Hépate, 106; Calappe, 108; Œthre, 110. 
— Section 2°, Pilumne, 1113 Gécarcin, 112; Myciyre, 115; Pinnothère, 

116; Ocypade, 119; Gélasime, 122; Gonoplace, 124: Eriphie, 125; 

Plagusie, 126; Thelphuse, 127; Grapse , 129; Homole, 133; Dorippe, 

134; Dromie, 136; Ranine, 138; Orithyie, 140; Eurynome, 141; 

Parthenope, 142; Maia, 143; Pisa, 145, Lissa, 147; Hyade, 147 ; 

Micippe, 148; Mithrax, 149. — Section 3e, Inachus, 151; Achée, 153; 

Macropodie, 154: Leptopodie, 155; Égérie, 156; Doclée, 157 : 
Leptope, 158; Lithode, 159.— Section 4°, Libinie, 160.— Section 5°, 

Pactole, 162. — Section 6°, Hyménosome, 163 (1).— Section ze, Ebalie, 

165 ; Nursie, 166; Leucosie, 167; Philyre, 167; Persephone, 168; Myra, 

169; Ilia, 1:69; Arcanie, 170; Iphis, 170, {xa, 1791. — Famille Ile, 

Décapodes Macroures. Section 1re, Albunée, 172; Hippe, 174; Rémi- 
pède, 195; Pagure, 175; Birgus, 180. — Section 2°, Scyllare, 181; 
Ibacus, 183; Langouste, 183; Æglée, 186; Grimotée, 187; Galathée, 

188; Munidée, 190; Porcelane, 192; Pisidie, 196; Mégalope, 200; 
Thalassine, 202; Gébie, 203; Callianasse, 205; Axie, 205; Eryon; 

(1) Ayant eu depuis peu de temps l'occasion d'examiner l'abdomen 
d'une espèce de ce genre, l'Hyméuosome orbiculaire, nous croyons 
avoir observé que les pièces qui le composent sont au nombre de 

quatre. dans les deux sexes. Ce caractère étant celui de la septieme 
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." .  CONSIDÉRATIONS 

GÉNÉRALES 

SUR LA CLASSE DES CRUSTACÉS. 

CHAPITRE PREMIER. 

DU RANG QUE LES CRUSTACÉS PAROISSENT DEVOIR 

OCCUPER SUR L'ÉCHELLE DES ÊTRES. 

k.. nom de pæhaxoc paxoc (molli crustà obtectus) étoit donné 

parles Grecs, dèsles temps d'Hippocrate, d’Aristote et d’Athé- 

née, aux animaux marins dépourvus desang, dont l’enveloppe 

extérieure, beaucoup moins solide que le têt des mollusques à 

coquille, l’est bien davantage que la peau des mollusques nus. 

Chezles Romains, cette désignation fut remplacée par celles de 

Crustata et de Crustacea, d’où nous avons tiré le mot Crusracés, 

que nous employons pour désigner une classe d’animaux inver- 

tébrés, articulés, pourvus de membres ambulatoires ou nata- 

toires, ayant des organes de circulation distincts, et respirant 

par desbranchies; animaux dont on peut citer comme exemples 

principaux, les crabes, les écrevisses, les pagures, les cre- 

L 
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vettes, les squilles, les cloportes marins ou terrestres, et une 

foule de petits êtres découverts et observés depuis l'inven- 

tion du microscope, et qui ont été appelés monocles ou 

binocles. 

Les anciens et les premiers naturalistes modernes ran- 

geoient les crustacés entre les poissons et les mollusques, et 

Linnæus les plaçoit avec les insectes aptères, parmi lesquels il 

comprenoit aussi les araignées. Brisson, le premier, en avoit 

forméune classe distincte. Fabricius, M. Latreille, dans son pre- 

mier ouvrage (Précis des Caractères génériques des Insectes), 

et M. Cuvier (dans son Tableau élémentaire de l'Histoire natu- 

relle) réunissoient encore les insectes aux crustacés; mais 

M. de Lamarck, dans la premiére édition de ses Animaux sans 

vertèbres, adopta la division créée par Brisson, et forma de plus 

la classe des arachnides. Depuis cette époque, celle des crus- 

tacés a été admise par tous les zoologistes. 

Lorsque M. Cuvier ( Annales du Muséum) publia sa divi- 

sion du règne animal en quatre embranchemens, il plaça 

les crustacés dans le troisième, celui desanimaux articulés, qui 

comprend aussi, avant eux, les annélides, et après eux, les 

arachnides et les insectes. 

Mais M.deBlainville, revenant aux idées des anciens sur le 

raug que doivent occuper les crustacés, a proposé assez récem- 

ment de les faire suivre par les mollusques et les vers, en les” 

plaçant après les insectes et les arachnides qui eux-mêmes sui- 

vent les poissons. 

Les crustacés, considérés sous les divers rapports que pré- 

sente leur organisation, doivent incontestablementoccuper un 

rang très-élevé parmi les animaux invertébrés et pourvus de 

membres articulés. On ne peut les éloigner des arachnides et 

des insectes, dont le corps est symétrique comme le leur, et en- 

touré d’une peau cornée, solide et résistante, qui remplit les 

fonctions du squelette des animaux des classes supérieures; 

dont les membres sont, comme les leurs, composés de plusieurs 
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pièces distinctes; dont les yeux sont toujours apparens; dont 

la génération est bisexuelle , etc. 

Issont plus distans des animaux de la classe des annélides de 

M.de Lamarck , dont le corpsest dépourvu de véritables mem 

bres, dont les yeux manquent ordinairement, et dont la généra- 

tion est souvent hermaphrodite. Ceux-ci inférieurs également 

aux arachuidesetauxinsectes, paroissentavoir desrapportsbien 

plus marqués avec les vers, soit intestinaux, soit épizoaires, que 

l’on a nommés cavitaires. F 
Relativement aux mollusques, les crustacés semblent cevoiz 

prendre place après certains d’entre eux , tels que les céphalo- 

podes, tandis qu'ils sont supérieurs aux autres, tels que les 

gastéropodes, et surtout que les acéphales, qui par certaines 

nuances présentent des passages évidens aux animaux composés 

des dernières classes: Néanmoins, les mollusques des différens 

ordres ayantentre eux desrapports bien constatés , on ne pour- 

roit couper leur sérié en deux parties, pourintercalerentre elles 

les animaux articulés, et conséquemment les crustacés. Il faut 

donc se résoudre, ou à transporter après ces derniers, la classe 

entière des mollusques, comme le faisoient les anciens natura- 

listes, ou a laisser cette classe en avant de la leur, ainsi que les 

zoologistes les plus récens l’ont admis, Ce dernier parti est celui 

pour lequel nous penchons d’après la considération des rap- 

ports qui lient, ainsi que M. Latreille l’a démontré dans un 

Mémoire lu dernièrement à la Société d'Histoire naturelle de 

Paris, les poissons aux mollusques céphalopodes. 

Quelque peine que l’on prenne d’ailleurs, il sera toujours 

impossible de placer les crustacés, de manière à ne blesser au- 

cune de leursaflinités avec les animaux des autres classes: cela 

ne seroit praticable que si les êtres de la nature formoient, 

comme on l’a prétendu long-temps, une seule chaîne sans inter- 

ruptions ou embranchemens, et non, ainsi qu’on lereconnoiît 

aujourd’hui, différens groupes qui se lient tous les uns avec les 

autres par des rameaux latéraux plus ou moins eompliqués, de 

le 
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façon à composer par leur ensemble une sorte de réseau ou de 

lacis. 

Il existe en effet, entre la classe des crustacés et les aûtres, 

eurtout celles des insectes et desarachnides, des transitions plus 

ou moins marquées, et ce sont particulièrement les genres des 

familles des cloportides. des asellotes, des myriapodes (scolo* 

pendre etiule) et des pycnogonides (pycnogonum et nymphon); 

qui forment ces passages. Ces genres ont été alternativement 

placés par les différens auteurs dans l’une ou l’autre de ces 

classes d'animaux invertébrés. Ils forment leurs véritables 

points de contact. 

Néanmoins ces classes sont fort distinctes, et nous croyons 

utile de donner ici leurs caractères comparatifs. 

Les Ixsecres respirent par des trachées aériennes internes, 

dont lesissues nommées stigmates sont toujours placées sur les 

côtés du corps dans les individus parfaits: leur système circu- 

latoire consiste dans un canal dorsal divisé en un certain 

nombre de renflemens , et qui ne communique avec au- 

run vaisseau connu; leurs membres destinés à la marche ou à 

Ja natation sont (la famille des myriapodes exceptée, si on la 

place parmi les insectes) au nombre de six; la plupart 

d’entre eux sont pourvus de deux ou de quatre ailes; leur tête, 

toujours distincte du tronc, a constamment deux yeux com- 

posés, sessiles, et quelquefois deux ou trois petits yeux lisses, et 

toujours deux antennes ; leurs organes extérieurs de la généra- 

tion sont simples et ordinairement placés a l'extrémité du corps; 

le plus grand nombre d’entre eux (les aptèresexceptés)subissent 

des métamorphoses plus ou moins complètes. 

Les ArACHNIDES Ont pour organes respiratoires, ou des trachées, 

ou des cavités qui tiennent lieu de poumons, dont les ouver- 

tures ou stigmates sont situées sous le ventre; leur cœur est 

placé près du dos et pourvu de vaisseaux évidens; le nombre 

de leurs pieds est généralement de huit (quelquefois de six) ; 

aucune n’a d'ailes; leur tête est confondue avec le tronc; leurs 
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veux, toujourssimpleset variant pourle nombre etla situation, 

sont quelquefois imperceptibles ou nuls; leur tête n'a point 

d'antennes; les organes de la génération sont tantôt simples, 

tantôt doubles, et dans ce dernier cas ceux des mâles sont placés 

prés de la bouche, dans les palpes, et ceux des femelles à la 

base du ventre; elles ne subissent pas de métamorphoses, etc. 

Les Crausracés, outre leurs caractères communs aux deux 

autres classes voisines, qui consistent à être des animaux sans ver- 

tèbres et à sang blanc ; ayant le corps divisé en segmens plus ou moins 

nombreux, revétu d’une enveloppe crustacée ou cornée et muni de 

membres articulés, présentent encore lessuivans: respirant par des 

branchies ou par des lames branchiales ordinairement annexées à 

Leurs pieds ou à leurs mâchoires ; ayant un cœur distinct, pourvu de 

vaisseaux apparens ; munis de pieds dont le nombre est le plus souvent 

de cinq ou de sept paires, et n'ayant jamais d’ailes ; leur tèle étant 

tantôt confondue avec le tronc, tantôt distincte, portant ordi- 

. nairement quatre ou deux antennes el deux yeux souvent pédonculés, 

mobiles et composés ; ayant des organes de génération doubles , 

placés tant6k à la base des pattes , Lantôt à l'extrémité du corps. 

Comme tous les animaux invertébrés màcheurs, ils ontleurs 

mandibules et leurs màâchoires placées sur les côtés de la tête, 

et se mouvant latéralement. Ces dernières pièces étant en 

nombre plus ou moins grand , se modifient quelquefois dans 

leurs formes et leurs dimensions, de façon à ressembler à des 

pieds et à en remplir les fonctions. Leurs pieds sont ambula- 

toires ou natatoires;la plupart d’entre eux vivant dans les 

eaux, ou au voisinage des eaux. 



CHAPITRE 11: 
“gt 

LA 

IDÉES GENERALES DES FORMES ET DE LA STRUCTURE DES 

CRUSTACÉS. 

Le corps de tous les insectes (celui des myriapodes ex- 

cepté) est constamment divisé en trois parties bien apparentes, 

ja tête, le thorax ou corselet, et l'abdomen. Il n’en ést pas ainsi 

dans les crustacés. ji ’ 

Le plus souvent la tête de ces animaux n'est pas distincte , 

et l’on ne reconnoit sa position que par l'existence des an- 

tennes, des yeux et de l’ouverture de la bouche; elle se trouve 

intimement confondue avec la partie la plus considérable du 

corps, celle qui renferme les principaux viscéres, qui donne 

attache aux pattes, et qui par ces fonctions a de l’analogie 

avec le corselet des insectes: la partie postérieure de ce corps, 

divisée en anneaux ou segmers complétement isolés, vient à 

ja suite, ne renferme que l'extrémité postérieure du canal in- 

testinal, et ne porte point de vrais pieds. Telle est l’organisation 

des crabes et des écrevisses, ou, pour parler plus générale- 

nent, celle des crustacés décapodes brachyures, et macroures. 

Dans d’autres crustacés, la tête est bien détachée, maisil n'y a 

pas de thorax, et le corps se trouve dans toute son étendue par- 

tagé en segmens ou anneaux assez semblables entre eux, dont 

le nombre qui n’est jamais moindre de douze, est quelquefois 

beaucoup plus considérable. C’est ce qu’on observe chez les 

squilles, les aselles, les branchipes, etc. 

Chez quelques crustacés voisins des squilles, la tête est 

distincte ; mais les premiers anneaux du corps sont réunis en 

dessus de façon à former sur le commencement de celui-ci un 

bouclier peu étendu. | 

Dans quelques autres, les limules, la division du corps 

en segmens n’est apparente qu’en dessous , tandis qu’en dessus 

la tête présente un vaste bouclier, et que le tronc et l’abdo- 

2 
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men se trouvent confondus et couverts par une seconde 

grande plaque que termine un long appendice ensiforme. 

Enfin, dans certains animaux de cette classe, tels que les 

eypris, les cythérées, etc., la tête est plus ou moinsdistincte, 

et le corps, qui n’est point divisé nettement en tronc et en 

abdomen, ne laisse voir aucune trace desegmens, et se trouve 

compris dans un têt bivalve , formé par une expansion en- 

durcie de la peau du dos. 

Dans plusieurs cas on observe que les anneaux du corps 

sont composés de quatre pièces distinctes, une supérieure,une 

inférieure et deux latérales. Souvent les six premiers anneaux 

n'ont qu'une pièce supérieure commune à tous, laquelle est 

tres-vaste , lie toutes les autres, devient en quelque sorte la 

clef de la voûte qu’elles forment, protège les viscères placés 

sous cette voûte , et prend le nom de têt ou de carapace. 

La Tère, lorsqu'elle est distincte , ou la partie antérieure du 

tronc lorsqu'elle est confondue avec lui, présente diverses 

parties dont l’existence est ordinairement constante, savoir , 

les antennes, les yeux et la bouche. 

Les Antennes sont des appendices composés d’articulations 

plus ou moins nombreuses, placés à la partie antérieure de la 

tête, mobiles, et n'ayant aucun rapport avec les parties de la 

bouche. 

Elles sont au nombre de quatre dansle plus grand nombre des 

crustacés , tels que les crabes, les écrevisses , les cloportes, etc. 

Mais on n’en trouve que deux dans certains genres, et même 

elles manquent tout-a-fait dans plusieurs, tels que ceux des 

limules, des bopyres, etc. 

Lorsqu'il en existe quatre, elles sont situées, ou sur une 

même ligne horizontale, ou par paires, les unes au-dessus des 

autres: on les distingue , selon leur position relative, en an- 

tennes supérieures et inférieures , en antennes mitoyennes ou 

intermédiaires, et en anteanes extérieures ou latérales. Ces der- 

nières sont insérées, tantôt en dehors, tantôt en.dedans des 



8 FORMES ET SIRUCIURE DES CRUSTACÉS, 

yeux, et quelquefois en dessous. Les intermédiaires sont pla- 

cées chez les crustacés brachyures , dans deux petites fossettes 

creusées à la partie antérieure et inférieure du têt. 

Leur forme générale est celle d’une soie, c’est-à-dire qu’elles 

sont longuement coniques, ou qu’elles diminuent insensible 

ment de gresseur depuis leur base qui est ronde jusqu'a leur 

extrémité. Elles sont composées de petits cylindres creux de 

matière cornée-calcaire, ou d’articles surajoutés les uns aux 

autres, et dont la cavité renferme des muscles, des nerfs, et 

sans doute des ramifications du système circulatoire. 

Chaque antenne a son pédoncule et son filet. Le pédoncule 

est formé des trois ou quatre premiers articles beaucoup plus 

gros que les autres, variant dans leur forme et leur longueur, 

agonnant souvent attache à des feuilles appendiculaires en 

forme d’écaiiles dentelées , etc. Le filet est simple, double ou 

triple, et se compose d'un nombre variable, mais souvent 

d’une multitude de petits articles qui diminuent progressive- 

ment de grandeur depuis la base’ jusqu'à l’extrême pointe. 

L.es antennes extérieures ont toujours leur filet simple , et les 

intermédiaires, au contraire, l'ont souvent double ou triple. 

Quelquefois néanmoins ilssont tous simples et très-petits. 

Les antennes prennent dans certains genres des formes ano- 

males qui les assimilent à des organes de locomotion, ainsi 

que cela se voit dans les daphnies, les lyncées et les polyphèmes. 

D'autres fois leur pédoncule seul subsiste et se transforme en 

lames trés-larges et crénelées sur leurs bords, comme on le 

remarque dans les antennes extérieures des scyllares. Elles 

sont ordinairement glabres, mais quelquefois leurs articles 

sont pourvus de cils ou de petits poils , tantôt disposés irrégu- 

lièrement, comme dans les maias, les inachus, etc., tantôt 

rangés sur deux lignes longitudinales opposées, ainsi qu'on 

l’observe dans les corystes, les thia, etc. Quelquefois aussi les 

soiessont terminales, et formentunesorte de houppealeurextré- 

mité (cypris, cythérées). Leur pédoncule est rarement épineux. 
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La base des antennes extérieures des crustacés pourvus de 

dix pieds, tels que les écrevisses et les crabes, présente un 

petit corps arrondi, ou presque triangulaire, pierreux dans 

ceux à queue courte , un peu membraneux dans ceux à 

queue longue, qui ferme l'issue extérieure d'une cavité tra- 

versant de part en part le têt ou l’écaille de ces animaux, et 

qu’on a reconnu être l'organe de l’ouie. Baster dit avoir ob- 

servé sur les antennes du homard une suite de petits trous 

dont on ignore l’usage. 

Les dimensions des antennes sont trés-variables : tantôt elles 

sont toutes courtes, mais les intermédiaires surtout , comme 

on le: voit chez les crustacés décapodes brachyures; tantôt 

elles sont toutes très-longues, mais les extérieures surtout, 

telles que celles des crustacés décapodes macroures, et 

même les externes prennent quelquefois un énorme déve- 

loppement, ainsi qu’on le remarque dans le genre des lan- 

goustes. 

Les Yeux sont ordinairement au nombre de deux, plus ou 

moins distans l'un de l’autre; mais dans quelques crustacés, 

les cyames, on en trouve quatre. Dans beaucoup d’en- 

tomostracés, ils se touchent, ou bien il n’y en a réellement 

qu'un seul. Dans le bopyre femelle et quelques animaux voi- 

sins des caliges, on ne les aperçoit pas. 

Lorsqu'ils existent , ils sont situés ordinairement à l’avant 

de la tête ; mais quelquefois ils sont latéraux, et dans cer- 

tains genres (Limule, Apus), ils sont tout-à-fait placés en des- 

sus du têt. 

Le plus souvent ils sont extérieurs; mais, dans quelques en- 

tomostracés à coquille et à corps trés-transparens, tels que 

les daphnies, ils sont placés au milieu de la partie qu'on peut 

considérer comme la tête, laquelle est située elle-même entre 

les valves du têt. 

On les distingue en yeux composés et yeux simples. Les 

premiers présentent à leur surface des facettes nombreuses 
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ou des globules transparens, qui paroissent indiquer i'exis- 

tence d'autant d'yeux particuliers; les autres sont lisses. Les 

yeux composés existent seuls dans les crustacés décapodes 

brachyures et macroures, dans les stomapodes, dans la plu- 

part des crustacés sessiliocles et des entomostracés. Ce n’est 

que dans ces deux dernières divisions que quelques genres 

offrent des yeux lisses, tantôt au nombre de deux, conjoin- 

tement avecles yeux composés, comme dans les cyames ; tan- 

tôt au nombre de trois conjointement aussi avec les yeux à 

facettes, comme dans les limules. D’autres fois, comme chez 

les apus, ils existent seuls, et l'on en compte deux gros et un 

petit; enfin , chez quelques entomostracés , les branchipes , les 

deux yeux lisses n'existent que dans la jeunesse de l’animal, 

etils sont remplacés plus tard par des yenx composés. 

Les yeux lissés sont toujours sessiles; les yeux composés au 

contraire sont souvent pédonculés et mobiles, et ce caractère 

est totalement particulier à la classe des crustacés. Le pédon- 

cule de ces yeux est ordinairement formé d'une seule piece 

cylindrique, et rarement de deux. Une fossette quelque- 

fois tres-profonde, placée plus ou moins en avant et plus ou 

moins prés de sa correspondante , loge ce pédoncule, qui est 

tantôt court et plus gros que l’œil proprement dit qu’il sup- 

porte, tantôt long ou très-long, et plus petit que le diamètre 

de ce même œil. Dans quelques genres de brachyures, les 

pédoncules des yeux, trés-longs, sont insérés aux côtés d'une 

avance du milieu du bord antérieur du têt, et placés dans 

une rainure qui suit transversalement ce bord; c’est ce qui 

a lieu particulièrement dans les genres Gonoplace , Gélasime 

et Podophthalme. Ces mêmes pédoncules dépassent quelque- 

fois les yeux qui alors semblent annexés à l’une de leurs faces, 

et se terminent, soit en pointe, soit par une touffe de cils ou 

de poils. 

Les branchipes ont des yeux pédonculés, mais non placés 

dans une fossette particulière. 
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La forme des yeux composés pédonculés est généralement 

globuleuse et un peu irrégulière; celle des yeux composés 

sessiles est légèrement convexe , ordinairement ronde , mais 

quelquefois échancrée en croissant. Les yeux lisses sont ronds 

et ovales, médiocrement saillans. Les premiers sont de cou- 

leur brune , verte ou bleue , et les derniers sont noïrs ou 

bruns. 

La Bouche des crustacés est toujours située à la partie anté- 

rieure et inférieure de la tête, ou de la région du corps qui 

la remplace. Les pièces principales qui la forment, destinées 

le plus souvent à broyer et déchirer les corps dont ces ani- 

maux se nourrissent, sont en nombre pair, et placées latéra- 

lement comme celles qui composent la bouche des insectes 

màcheurs.Quelquefois néanmoins ces pièces réunies à d’autres 

qu'on peut appeler deslèvres, sont modifiées de façon à for- 

mer une sorte de bec ou de suçoir, dont l'usage est de pom- 

per les liquides dont l’animal qui en est pourvu se nourrit. 

Dans les crustacés ordinaires ou malacostracés, les parties 

de la bouche présentent des variations assez fréquentes quant 

à leurs dimensions et à leurs formes, de telle façon que les 

plus extérieures d’entre elles sont quelquefois semblables à 

des pattes, et qu’elles en remplissent les fonctions. Dans les 

entomostracés, ces pièces moins nombreuses offrent aussi des 

modifications telles, qu’il est presque impossible de les décrire 

d'une manière générale. 

Cette irrégularité nous engage à donner ici quelques dé- 

tails sur la composition de la bouche des différens ordres de 

la classe des crustacés. 

En général les pièces qui la forment sont attachées sur les 

bords d’une échancrure que le têt présente en dessous, la- 

quelle a reçu le nom d'ouverture buccale, et affecte tantôt la 

figure d’un quadrilatére régulier, tantôt celle d’un trapèze ou 

d'un triangle. Cette ouverture n’est distincte que dans les 

espèces quisont pourvues d’un têt calcaire plus ou moinssolide, 
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Les crustacés à dix pieds et a courte queue, telsque lescrabes, 

sont pourvus, 1.° d’une lèvre supérieure transversale, articu- 

lée, avec le bord antérieur de l'ouverture buccale; 2.° d’une 

paire de mandibules ou pièces latérales épaisses, solides, com- 

primées et tranchantes intérieurement, portant sur leur dos et 

près de leur point d’articulation, un appendice ou palpe formé 

de troisarticles; ces mandibules étant placéesantérieurementet 

en dessous de toutes les autres pièces paires; 3.° d’une langue 

mince , lamelleuse et bifide, placée contre la base posté- 

rieure des mandibules; 4.° d’une première paire de màchoires 

membraneuses, lobées profondément et ciliéessur leurs bords, 

sans palpes, appliquées sur la face inférieure des mandibules ; 

étant en général très-semblables aux màchoires les plus com- 

munes dans les insectes hexapodes; 5.° d’une seconde paire 

de màchoiïres sans palpes, appliquées sur les premières, égale- 

ment membraneuses, découpées et ciliées ; 6.° d’une troisième 

paire de màchoires membraneuses ( première paire de mà- 

choires auxiliaires, Savigny; pieds-mâchoires internes, Nob.), 

pourvues en dehors d’un palpe (palpeflagelliforme, Fabricius), 

formé d’un long pédoncule qui porte à son extrémité une 

petite tige arquée, sétacée et multiarticulée; 7.° d’une qua- 

trième paire de màchoires (secoude paire de màchoires auxi- 

liaires, Savigny; pieds-màchoires intermédiaires, Nob. ), for- 

mées d’une tige assez étroite, comprimée , non membraneuse, 

divisée comme les pieds en six articles, et d’un palpe extérieur 

flagelliforme, analogue à celui des màchoires précédentes, mais 

plus distinct; 8.° d’une derniére paire de pièces (mächoires 

extérieures, Fabr.; pieds-màchoires extérieurs, Latr.; pédi- 

palpes, Leach), composées, comme les précédentes, de deux 

parties ou tiges : l’intérieure crustacée, comprimée , est divisée 

en six articles dont le second et le troisième sont beaucoup 

plus grands que les autres, et les derniers petits; l’extérieure 

est en forme de palpe semblable à ceux des deux paires de 

mäàchoires quisont situées avant celles-ci, (Voyez pl. 2.) 
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M. Savigny regarde ces trois paires de mäàchoires exté- 

rieures comme n'étant que des pieds modifiés de façon à ser- 

vir à la manducation, et il se fonde sur ce que le palpe dont 

elles sont pourvues est analogue aux filets qu'on remarque 

dans les pattes antérieures de plusieurs entomostracés; sur ce 

que les deux extérieures sont articulées comme les pattes 

proprement dites, et composées en général du même nombre 

de pièces; sur ce qu'à leur base elles servent de point d'at- 

tache à des branchies comme les pattes ordinaires, etc. Selon 

cet habile naturaliste, tous les crustacés véritables auroient 

seize pattes et ne différeroient entre eux que par le nombre de 

ces pattes qui se trouveroient converties en mâchoires auxi- 

liaires. 11 y en auroitsix dans les crabes et les autres crustacés 

décapodes;il y en auroit deux seulement dans les cloportes, 

les aselles, les bopyres, les crevettes, les branchipes, etc. D'a- 

prés cela il résulteroit que pour connoître le nombre des mi- 

choires d’un crustacé , il sufliroit de compter ses pattes. 

Dans les crabes , les pieds-màchoires extérieurs ou troisièmes 

mâchoires auxiliaires de M. Savigny sont toujours trés-appa- 

rens. Ils ferment la bouche en dessous, et couvrent tout l’espace 

compris par la cavité buccale. La seconde pièce de leur tige 

interne, la plus grande de toutes, s'applique assez ordinairc- 

ment par son bord intérieur, contre le bord correspondant de 

la même pièce dans le pied-mächoire opposé; mais quelquefois 

ces pieces sont écartées et laissent un intervalle triangulaire 

entre elles. La troisième pièce est plus petite, et de forme 

tantôt carrée, tantôt triangulaire, trapézoidale ou oblongue, et 

sa pointe ou son bord interne présente une échancrure pour 

l'articulation du quatrième article, qui lui-même donne at- 
tache aux deux derniers. 

Le second, et surtoutle troisième article des pieds-mächoires 

extérieurs, sont ceux qui offrent le plus de modifications 

dans leurs formes, et qui servent le plus ordinairement pour 

caractériser les genres de crustacés décapodes brachyures. 
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Tous les auteurs nomment premier article celui que, d'aprés 

M. Savigny ,uous considérons commelesecond :etsecond, celui 

que nous appelons le troisième. Cette différence dans la ma- 

nière de compter ces articles vient de ce que le premier, ou 

celui qui est à la base de la division interne des pieds-màchoires 

extérieurs étant fort petit et souvent soudé avec le second, a 

échappé à l'attention des premiers observateurs. 

Dans les décapodes à longue queue, ou les écrevisses, les 

mandibulesetles deux vraies paires de mächoïresmembraneuses 

et lobées, diffèrent assez peu des mêmes parties dans les crabes; 

mais les pieds-mächoires, et surtout ceux de la paire exté- 

rieure, sont alongés, prismatiques, forts; les derniers articles 

en sont presque aussi gros que le second et le troisième, et 

ces pièces ont une analogie incontestable avec les,pieds ambu- 

latoires. 

Dans les pasiphaés ‘et les mysis, ils servent visiblement à la 

locomotion. 

Lessquilles de l'ordre des stomapodes, crustacés très-ano- 

maux dans leur organisation , sont pourvus d'une grande lèvre 

supérieure conique ; de deux trèés-fortes mandibules dentées et 

palpigères; d’une languette formée de deux pièces comprimées, 

placées une de chaque côté et faisant l'office de màchoires ; 

d’une premiére paire de mâchoires membraneuses, composées 

de deux pièces et portant en dehors un petit appendice palpi- 

forme; d’une seconde paire de mächoires foliacées, triangu- 

laires, formées de quatre pièces et recouvrant comme une 

lèvre, mais longitudinalement, toutes les parties de la bouche 

dont il vient d'être fait mention. Ensuite viennent huit paires 

d'appendices ou de membres auxquelsil est difficile d’assigner 

des noms précis, et dont cinqentourent la bouche. M. Savigny 

considère néanmoins comme màchoires auxiliaires les deux 

premiers de ces appendices qui sont grêles et sans palpes, etil 

regarde comme étant des pattes, les quatorze autres, dont les 

deux antérieurs très-grands sont en forme de serre ou de pince 
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à genou, trés-analogues aux deux pattesantérieures desinsectes 

orthoptères connus sous le nom de mantes. 

Les crustacés à yeux sessiles, amphipodes et isopodes en 

général, ont en outre de leur lèvre supérieure, de leurs man- 

dibules palpigères, de leur langue cartilagineuse bifide et de 

leurs deux paires de mâchoires'à deux lames et sans palpes, une 

sorte delévre inférieure qui résulte de la réunion de deux pieds- 

mächoires ou màchoires auxiliaires. Au-delà existent quatorze 

pattes proprement Gites. Les bopyres ont une bouche dont les 

parties principales sont indistinctes, mais dont l'orifice est 

recouvert par deux pièces antérieures, membraneuses, un 

peu convexes, en dessous desquelles sont deux appendices, 

mous, comprimés, placés de chaque côté, comme le sont les 

mâchoires dans les autres crustacés. Les cyames ont les mêmes 

parties qui composent la bouche des amphipodes, mais beau- 

coup plus petites et autrement disposées. 

Les limules sont dans cette classe pour le moins aussi ano- 

maux que lessquilles. Leur pharynx se trouve placé au milieu 

de dix appendices en forme de pattes ou de serres; les hanches 

de ces appendices situées sur les côtés de l’ouverture œæso- 

phagienne sont épineuses et servent de mächoires pour la 

trituration des alimens. En avant sont deux appendices (man- 

dibules succédanées, Savigny; palpes, Cuvier) aussi en forme 

de pinces, mais beaucoup plus petits que les autres, et an- 

nexés aux côtés d’une pièce lancéolée, aplatie, qui est com- 

posée de leurs hanches réunies, et que M. Savigny considère 

comme remplissant les fonctions d’une lèvre supérieure : le 

bord postérieur du pharyfñx offre une pièce aussi aplatie, mais 

bifide , et qu’on peut regarder comme la lèvre inférieure, for- 

mée de la réunion des hanches d’une paire de pattes quine 

se développe pas. Il n’y a ni vraies mandibules ni antennes. 

Les apus ont une bouche qui ressemble davantage à celle des 

crustacés proprement dits : on y trouve une lèvre supérieure, 

deux grandes mandibules, deux paires de mâchoires et une 
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languctte. Les caliges et quelques entomostracés de genres 

voisins, sont pourvus d’un bec ou suçoir formé de la réunion 

de deux lèvres et de deux très-petites mandibules ; et chez 

plusieurs de ceux-ci, les cécrops, M. Latreille a reconnu, 

outre le bec, trois paires de pieds-mâchoires, ou bien (chez 

les dichelstions) deux serres frontales et des palpes annexés 

au bec. 

Enfin, les derniers animaux de cette classe ont tantôt comme 

les cyclopes et les daphnies, des mandibules , suivies de pièces 

qu'on a comparées à des mâchoires; tantôt comme Îles cy- 

pris, les mêmes parties, et en outre, une grande lèvre infé- 

rieure; enfin, comme chez les branchipes, quelquefois leur 

bouche est composée d’une papille en forme de bec, et de 

quatre autres pieces latérales. 

Outre la bouche, les yeux et les antennes, la tête de plusieurs 

crustacés ou la portion du têt général qui la représente, se trouve 

souvent pourvue de certains prolongemens, auxquels on à 

donné différens noms. Ainsi, dans beaucoup de crustacés dé- 

capodes brachyures et macroures, la partie de la carapace 

qui est située entre les yeux s’avance plus ou moins, et 

prend le nom de rostre, Ce rostre est plus ou moins grand, 

tantôt très-long et conique comine dans les leptopodies, tantôt 

très-long , conique et bifurqué comme dans les macropodies, 

ou bien court et bifurqué tel que celui des maias; d’autres fois, 

comme celui des palæmons et des penées, il est trés-comprimé, 

fort long, et denté en scie sur les deux bords; ou comme 

celui des écrevisses et des langoustes, court et très-épineux. 

Dansles ancées, la tête des mâles est pourvue de deux grandes 

avances qui ressemblent beaucoup à desmandibules, mais qui 

n'en remplissent pas les fonctions, et la tête du branchipe 

mâle a aussi deux grands appendices mobiles, dont la forme 

est celle des mandibules du lucane cerf-volant , et qui sont des- 

tinés à saisir la femelle pour l’accouplement, concurremment 

avec deux productions molles, contournées en spirale, en 
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formé de trompe, lesquelles sont situées entre eux et un peu au- 

dessous; les premiers de ces appendices se trouvent aussi chez 

les femelles, mais sont beaucoup plussimples et moins volumi- 

neux, et les autres n'existent pas. 

Lorsque le bord antérieur de la tête ne se prolonge pas pour 

former un rostre, l'intervalle qui sépare les yeux prend le 

nom de front, et quelquefois de chaperon. Le front est surtout 

remarquable chèz les crabes et autres crustacés décapodes bra- 

chyures où il est tantôt droit ou arqué, tantôt entier, lobé, 

échancré ou denté. Il se termine le plus souvent sur les côtés, 

au bord interne de chaque orbite ou cavité destinée à loger 

l'œil; mais, dans certains cas; il s'étend jusqu'aux angles anté- 

rieurs du têt, lorsque les yeux longuement pédonculés sont 

placés dans une rainure, qui de chaque côté suit son bord en 

dessous. Alors son milieu, ainsi que cela existe chez les gono- 

places, les gélasimes et les ocypodes, présente en avant une 

petite avance comparable pour la forme au chaperon de 

quelques insectes coléoptères dugenre Goliath. 

Le Corrs se compose chez les crustacés, ainsi que nous l’a- 

vons dit , d’une partie antéricure (le corps proprement dit) 

renferinant les viscères et donnant attache aux pattes ambu- 

latoires , et d’une partie postérieure (l’abdomen ou la queue) 

plus ou moins prolougée, ne contenant que l’extrémité du ca- 

nal intestinal, quelquefois les organes de la génération, et 

supportant, dans certains cas, des organes respiratoires en 

forme de pattes. 

Le corps, tantôt réuni à la tête , tantôt séparé , est assez 

constamment divisé en segmens transversaux sur sa face in- 

férieure; mais la supérieure est très-souvent formée d'une 

seule pièce qui porte le nom de têt ou de carapace. 

Cette Carapace compose le vaste bouclier qui recouvre en 

entier le corps des crabes, sous lequel l'abdomen se trouve 

appliqué. Elle est solidement fixée par deux points de son 

milieu, à des appendices des pièces inférieures ou sternales 

2 
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qui en même temps la soutiennent comme des piliers, em 

remplissant une fonction analogue à celle des supports qu’on 

place entre les tables supérieure et inférieure des instru- 

inens à cordes, et qu'on appelle l’âme : toute sa partie infé- 

rieure et antérieure est solidement articulée avec les pièces 

de la bouche et les premiers segmens de la face inférieure du 

corps; mais sur les côtés il y a solution de continuité de fa- 

çon à laisser pénétrer l'eau par deux fentes. dans les cavités 

où sont placées les branchies. Ses formes générales sont trés- 

variables selon les genres. Sa surface est plus ou moins bom- 

bée ou arquée d'avant en arrière, ou d’un côté à l’autre, et 

quelquefois elle est presque plane. Ses contours prennent les 

noms, 1.” de bord antérieur ou inter-oculaire , ou de front, 

pour la partie comprise entre les yeux; 2.° de bords latéro- 

antérieurs pour celle qui existe de chaque côté entre l’œil et 

une saillie du têt appelée angle latéral; 5.° de bords latéraux, 

lorsque cet angle n'existe pas, ou lorsque étant placé très en 

avant, les deux côtés de la carapace sont à peu près droits 

et parallèles entre eux; 4°. de bords latéro-postérieurs pour 

la portion qui s'étend de chaque côté entre l'angle latéral et 

le commencement du bord postérieur ; et 5.° de bord posté- 

rieur pour la terminaison de ce têt en arrière, par une ligne 

transversale , parallèle aux bords des segmens qui divisent 

l'abdomen en dessus; ce bord étant intimement articulé avec 

le premier de ces segmens. 

Chacun de ces bords présente dans diverses espèces, des 

dentelures plus où moins distinctes, des échancrures, des 

plis, des épines, ete. Les angles latéraux sont aussi plus ou 

moins prolongés et dirigés dans divers sens ; quelquefois ils se 

changent en une trés-longue pointe comprimée et très-aiguë, 

et dans plusieurs crustacés à corps globuleux, ils disparoissent 

tout-à-fait. 

De l’ensemble du contour de la carapace des crustacés à 

courte queue , appelés vulgairement crabes, il résulte que 



FORMES ET SIRUCTURE DES CRUSTACÉS. 19 

cette carapace est orbiculaire , lorsque tous ses bords con- 

courent par leur direction à former ensemble un cercle plus 

ou moins parfait, et que les angles latéraux ont disparu, 

ainsi que cela est ‘dans les thies et les atélécycles; qu’elle est 

ovalaire-transverse, lorsque les mêmes circonstances existant, 

son diamètre transversal est plus considérable que le longitu- 

dinal , ainsi qu’on le remarque dans plusieursespèces du genre 

Cancer proprement dit; qu'elle est ovalaire-longitudinale, 

quand le diamètre longitudinal l'emporte sur le transversal 

(corystes) ; qu’elle est semi-orbiculaire, lorsque, comme chez 

les portunes et les carcins, les bords antérieur et latéro-anté- 

rieurs composent ensemble un arc de cercle, que les angles 

latéraux sont un peu marqués, et que les bords latéro-pos- 

térieurs tendent à se rejoindre en arrière; qu’elle est trans- 

versale , lorsque, comme dans les lupées, les angles latéraux, 

situés à peu près vers la moitié de la ligne moyenne du corps, 

sont extrêmement prolongés de chaque côté, ou que comme 

dans les ixa, les côtés du têt sont dilatés en forme de cônes 

ou de cylindres. Elle est carrée dans les grapses qui ont les 

yeux placés dans les angles antérieurs ; trapézoïdale dans 

les gonoplaces et les ocypodes dont le bord antérieur, pa- 

ralléle au postérieur, est plus large que lui, et dont les bords 

latéraux sont obliques en se rapprochant en arrière; elle est 

aussi trapézoïdale dans les dorippes, si ce n’est que chez eux 

le petit côté du trapèze est en avant, et le plus large en ar- 

rière; elle est triangulaire dans les inachus, les maias, etc., 

dont la partie postérieure est tres-renflée , et l’antérieure 

avancée en pointe avec les bords latéraux obliques d’arrière 

en avant; elle est cordiforme tronquée, dans les gécarcins et 

les ucas de M. Latreille, qui ont les côtés antérieurs du têt 

bombés, et le bord postérieur tronqué, etc. 

Sa surface supérieure est tantôt lisse, plus ou moins polie, 

tantôt finement chagrinée , ou bien granuleuse, rugueuse , 

verruqueuse , épineuse , basselée ou labée , selon que les ir- 

* 2 
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régularités qu'on y remarque ont plus ou moins de volume, 

On y trouve quelquefois des rides transversales, ou des sillons 

obliques: les épines qu'elle supporte sont simples ou bifur- 

quées; tantôt distribuées assez également , fantôt réunies par 

faisceaux. Les cils ou poils qu’on y voit quelquefois sont plus 

ou moins gros, et affectent la même disposition que les épines. 

Quelques soient les irrégularités qu’on observe sur la sur- 

face de la carapace des crabes, leur disposition, ainsi que je 

l'ai reconnu (1), est constante et soumise à quelques lois qui 

ne sont jamais contrariées. Les masses qu’elles forment, ou les 

saillies qu’elles constituent correspondent exactement avec la 

disposition des viscères qui sont situés au-dessous, et les li- 

mites de ces masses sont marquées par des lignes enfoncées, 

plus ou moins senties. Je leur ai donné le nom général de ré- 

gions; et, afin de les distinguer entre elles, J'ai ajouté pour 

chacune une désignation particulière qui indique l'organe 

qu’elle recouvre. 

Ainsi je nomme région stomacale un espace situé anté- 

rieurement sur la ligne médiane, lequel recouvre l’esto- 

mac (voyez pl. 1, fig. 1. 1); région génitale, un autre espace 

moins étendu (fig. 1.2), qui est aussi placé sur laligne médiane, 

mais derrière le premier, et qui correspond au point où sont 

rassemblés en dessous les organes préparateurs de la généra- 

tion, soit du màle, soit de la femelle ; région cordiale (fig. 1.3), 

l’espace occupé par le cœur derrière la région génitale; ré- 

gions branchiales (fig. 1. 5.5), des surfaces plus grandes que les 

autres, placées une de chaque côté des régions moyennes, et 

qui protègent les branchies ; enfin, régions hépatiques anté- 

rieures (fig. 1.6.6), celles qu'on voit en avant des branchiales, 

de chaque côté de la stomacale, et région hépatique posté- 

rieure (fig. 1. 4.4 ), une dernière qui avoisine le milieu du 

bord postérieur du têt; sous lesquelles se montre le foie, 
LS 

(2) Histoine NATURELLE DES CRUSTACÉS FOSSILES pag. 73. 
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viscère très-considérable chez les crustacés brachyures, et qui 

s'étend sur toute la surface inférieure de leur corps. 

Ces régions varient en étendue dans les divers genres de 

crustacés de cet ordre. Ainsi les leucosies, les dromies, les 

pinnothères et les corystes les ont pour la plupart à peine dis- 

tinctes, tandis que les parthenopes, les inachus, les dorippes, 

beaucoup de crabes proprement dits, les myctires, etc., les 

ont au contraire trés-prononcées. Quelques crabes, tous les 

portunes, les ocypodes, les gonoplaces, etc., tiennent à peu 

prés le milieu entre tous, sous ce rapport. La stomacalé est. 

ordinairement très-développée dans le plus grand nombre de 

ces crustacés, et située sur la même ligne transversale que les 

régions hépatiques antérieures ; mais dans quelques genres, 

comme les inachus, les maias, les macropodies , les leptopo- 

dies. les dorippes, etc., elle fait saillie en avant, et contri- 

bue à donner au corps une forme triangulaire. La région 

génitale est en général assez distincte, et se prolonge 

presque toujours sur le centre de la région stomacale, en for- 

mant une sorte de pointe qui paroit diviser celle-ci en deux 

parties. La région du cœur est constamment apparente , et 

toujours située à la même place, c’est-à-dire un peu en ar- 

rière du centre de la carapace , et ce n’est que dans les do- 

rippes où elle confine au bord postérieur de cette même ca- 

rapace, en faisant disparoître la région hépatique postérieure. 

Les régions branchiales au contraire varient beaucoup : elles 

n'ont rien de bien remarquable dans les crabes et les por- 

tunes, tandis qu’elles sont trés-saillantes et bombées chez les 

dorippes, lesinachus, les maias, etc. Dans les deux derniers 

de ces genres, elles sont même tellement renflées qu'elles se 

touchent en arrière, et prennent à leur tour la place de la 
région hépatique postérieure. Dans les ocypodes , les géla- 

simes, etc., elles sont planes en dessus, et indiquent sur les 

côtés une partie de la forme carrée de ces crustacés. Affectant 

la même figure dans les grapses , elles présentent chez plusieurs 
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de ceux-ci, à leur surface, des lignes saillantes obliques qui 

paroissent correspondre aux faisceaux de branchies qui sont 

situés au-dessous, Dans la plupart des crustacés dont les angles 

latéraux de la carapace sont très-marqués (les portunes, les 

podophthalmes, et surtout les lupées ), il en part une ligne 

transverse saillante qui dessine le bord antérieur de ces ré- 

gions branchiales. Les gécarcins ou tourlouroux, dont le têt 

est en cœur et largement tronqué en arrière , ont les régions 

branchiales si bombées en avant, qu’elles envahissent la place 

des régions hépatiques antérieures. Enfin, dans le genre Ixa, 

démembré des leucosies par M. Leach, elles forment de chaque 

côté du corps uu long prolongement cylindrique ou conique. 

Quantauxrégionshépatiques, recouvrant des organes inertes 

de leur nature, elles ne forment jamais de saillies trés-mar- 

quées : on les distingue même des autres régions par leur 

aplatissement. Les deux antérieures sont ordinairement bien 

apparentes chez les crustacés brachyures, dont la carapace 

est carrée ou semi-circulaire, tandis qu’elles sont presque 

effacées chez ceux, dont la forme est triangulaire. La posté- 

rieure suit à peu près les mêmes lois. 

Les crustacés macroures ont aussi une carapace : celle-ci est 

ordinairement demi-cylindrique , comme on le voit dans les 

écrevisses, les langoustes, les palæmons, etc.; néanmoins, 

elle est aussi quelquefois plus ou moins aplatie, cemme dans 

les scyllares, les ibacus et les éryons. Sauvent cette carapace 

est pourvue (pl. 1, fig. 3), dans sa surface supérieure, d’une 

ligne transversale enfoncée, arquée en arrière, et qui semble 

indiquer la séparation d’une tête et d’un corselet. Sur le mi- 

lieu et en arrière de cette ligne, sont deux autres sillons pa- 

ralleles l’un à l’autre, longitudinaux, et un peu écartés entre 

eux. Ce que l’on considère comme étant la tête (fig. 3. x), ren- 

ferme non seulement cette partie, maïs encore les régions 

stomacale et hépatique antérieures. Entre les deux sillons pos- 

térieurs se trouvent confondues, plus ou moins, les régions gé- 
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: 

nitale (fig. 3, £), cordiale (fig. 3, 3) et hépatique postérieure 

( fig. 3 À) ; enfin, de chaque côté de ces sillons longitudinaux, 

et en arrière de la ligne enfoncée transverse, sont situées les 

régions branchiales (fig. 5, %, 5). 

Dans les écrevisses et les'homards, les régions hépatiques 

antérieures sont confondues avec la stomacale, et les trois ré- 

gions médianes qui viennent après cette derniere, le sont éga- 

lement entre elles. Les galathées ont une régionstomacaie, une 

cordiale, deux branchiales, et de plus deux régions hépatiques 

tout-a-fait latérales, comme chez les crabes. Les scyllares ont 

la région stomacale triangulaire et très-large en avant, deux 

petites hépatiques latérales, une génitale tres-bombée et épi- 

neuse , et deux branchiales étroites. Les langoustes ont leur 

têt plus compliqué ; la région génitale y est plus indiquée , et 

dans quelques espèces les branchiales forment de chaque côté 

une saillie très-remarquable. Le têt mou, et en apparence dé- 

formé, des pagures, présente des régions stomacale et hépa- 

tique antérieures, séparées de la cordiale et des branchiales 

par un sillon transverse , comme dans les écrevisses et les ho- 

mards. 

Ces diverses régions ne sont plus distinctes dans les crusta- 

cés macroures dont le têt très-mince et flexible conserve l’ap- 

parence cornée , tels que les palæmons, les penées, les cran- 

gons , les nikas, etc., ce qui rend ceux-ci plus difficiles à 

caractériser. 

Quant aux squilles, leur carapace n'est qu’une sorte de bou- 

clier très-mince, dont le milieu recouvrelda partie de la tête, 

sous laquelle se trouvent la bouche et les dix pieds qui 

l'entourent. Ce milieu est séparé des côtés par deux sillons 

longitudinaux et paralléles entre eux, et les côtés ne sont que 

deux ailes qui recouvrent la base des pattes. Dans les phyllo- 

somes , le disque transparent qui forme la tête, peut être com- 

paré à la carapace des squilles; dans les érichthes, ce têt a plus 

de rapport avec celui des crustacés décapodes, en ce qu'il est 
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commun à plusieurs anneaux du corps, et qu'il en forme Île 

dessus; enfin, dans les alimes, le têt ne diffère pas sensible- 

ment de ceiui des squilles. 

La carapace manque dans {ous les crustacés isopodes et am- 

phipodes, et ce n'est que dans la sous-classe des entomostracés 

qu’on retrouve cette partie. Les limules ont le corps formé en 

dessus de deux grandes pièces : la première , demi-circulaire, 

rebordée et épaisse en avant, est tronquée postérieurement, 

et terminée de chaque côté et en arrière par deux angles 

aigus ; la seconde est trapézoïdale , articulée en avant avec 

l'antérieure, et en arrière avec une longue pointe; ses côtés 

sont obliques et dentelés. Ces deux portions de têt sont for- 

mées de deux tables très-minces, ayant du vide entre elles, et 

n’ont qu’une apparence de solidité. Les yeux sont placés sur 

ia partie supérieure de la première , à la base de deux sail- 

lies qui se prolongent en forme de collines d’avant en arrière. 

En dessous tous les segmens du corps sont joints intimement 

aux deux parties de ce têt. Dans les caliges, tout le devant du 

corps et les organes locomotiles antérieurs sont recouverts 

par une sorte de bouclier ovale, lisse, déprimé et fixé par 

tous ses bords. Chez les apus, l'enveloppe molle et presque 

membraneuse de la partie antérieure du corps ou de la tête, 

et qui porte les yeux en dessus, se double vers le haut du dos, 

et forme un grand bouclier ou manteau ovale, caréné dans 

son milieu , tronqué en arrière, qui n’adhère au corps qu’en 

avant, mais qui le protège. Chez les daphnies, les lyncées, 

les cypris, les cythérées et les limnadies, ce même manteau 

s'agrandit et prend plus de solidité ; sa caréne médiane devient 

une charnière, ses côtés se changent en valves analogues par 

leur usage à celles des coquilles des mollusques acéphales ; et 

des muscles, qui appartiennent a la région dorsale de l’animat, 

font ouvrir ou fermer ces valves à sa volonté. 

Le corps des crustacés pourvus de carapace, et notamment 

celui des décapodes, est formé au-dessous de ce têt de 
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segmens bien distincts, et ces segmens eux-mêmes se com- 

posent de plusieurs pièces. 

Le dessous du corps dans les crustacés décapodes brachyures 

présente une surface plus ou moins vaste, comparable aù 

plastron des tortues. Son milieu est creusé d’une gouttière ou 

sillon plus ou moins large , plus ou moins prolongé en avant, 

mais en général d’une plus grande étendue chez les femelles 

que dans les mâles. 

Cette surface inférieure ou plastron est composée de deux 

ordres de pièces. Les unes médianes et beaucoup plus grandes 

que les autres, peuvent être désignées sous le nom de pièces 

sternales, et les latérales sous celui de pièces latéro-sternales. 

C’est entre l’ensemble de ces pièces et les bords latéraux et 

inférieurs de la carapace que sont situées les pattes. 

La première pièce sternale est très-grande : son bord an- 

térieur termine en arrière la cavité buccale, et donne attache 

à la paire la plus extérieure des pieds-mâchoires ; son bord 

postérieur est enfoncé dans le milieu, et présente ordinaire- 

ment la terminaison du sillon médian du plastron; ses bords 

latéraux servent à l'articulation des pieds de la premiére 

paire, ou des pinces : deux lignes transverses plus ou moins 

enfoncées indiquent qu’elle est composée elle-même de trois 

pièces soudées entre elles. 

La seconde et la troisième pièce sont étroites, fort éten- 

dues sur les côtés, et par conséquent transversales : leur bord 

latéral est tantôt arrondi ou anguleux, tantôt porté en avant 

ou dirigé en arriére, et la dernière présente deux ouvertures 

chez les femelles, qui sont celles des organes de la génération. 

La quatrième a la même forme , mais a plus de largeur ; et la 

dernière ou cinquième ,tout-à-fait postérieure, est plusétroite 

que les autres : elle termine le corps en arrière, et sert, con- 

jointement avec le bord postérieur de la carapace, à l’articu- 

lation du premier segment de }’abdomen ou de la queue. 

Sur chacun des bords latéraux de ces pièces s'articule une 
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des pattes des quatre dernières paires, et à la base de celles-ci 

sont les petites pièces latéro-sternales, qui sont appliquées 

contre les extrémités des sternales, et placées dans les angles 

rentrans qu'elles laissent entre elles. 

La forme des pièces latéro-sternales est trés-variable selon 

les genres, et ces pièces différent entre elles dans la même 

espèce selon leur position. 

Souvent toutesles pièces du plastronsont peu distinctes, sur- 

tout dans les mâles, et semblent n'en former qu’une seule. Dans 

quelques crustacés le plastron est en entier concave, avec ses 

bords relevés, et forme comme le fond d’une boîte dont l'abdo- 

men ou la queue peut être considéré comme le couvercle :cette 

conformation est surtout remarquable chez les leucosies fe- 

melles. Dans quelques autres , les dorippes, le sillon médian 

du plastron est tout-à-fait postérieur, et n'atteint en avant que 

la seconde pièce sternale (1). 

Les crustacés à Longue queue , tels que les écrevisses, les 

langoustes, etc., ontla mêine disposition de pièces sternales 

et latéro-sternales ; mais toutes ces pièces sont bien moins dé- 

veloppées et bien moins distinctes, surtout les médianes; et 

le sillon du milieu (destiné à loger la queue chez les crabes) 

n'est plus apparent. Quelquefois la dernière pièce sternale est 

isolée des autres et mobile. 

Les squilles ont le dessous du corps divisé comme le dessus : 

chez elles la queue n'est distincte que parce que les segmens 

qui la composent n’ont point de pieds propres à la marche; 

mais il n'en est pas de même des aselles et des cymothoés. 

(a) Les mêmes dorippes sont pourvus de deux grandes ouvertures 

ovales, obliques, ciliées sur leurs contours, placées une de chaque côté 

sur le rebord inférieur et latéral du tèt, vers La base et en dehors de l’ar- 

ticulation du pied-mächoire extérieur. Elles communiquent avec Îles 

cavités branchiales, et paroissent destinées à donner passage à l’eau, qui 

y entre ou qui en sort. Je n'ai rien vu de semblable dans les autres crus- 

tacés à courte queue. 
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Dans beaucoup d’entre eux les segmens qui appartiennent au 

corps ont sur chaque côté une pièce additionnelle qu’on peut 

comparer aux pièces latéro-sternales des crabes et des écre- 

visses, et qui forme sur le bord de ces segmens, tantôt un 

appendice solide , triangulaire et aigu , tantôt une lame 

mince et arrondie dans ses contours. 

.Quelquefois ces pièces ne sont qu'indiquées par un sillon 

longitudinal qu’on voit en dessus des segmens du corps de 

chaque côté, et ces deux sillons paroissent les diviser en trois 

parties, ainsi que le sont ceux des animaux fossiles qui ontreçu 

le nom de trilobites. Ces derniers ont même été rapportés à 

la classe des crustacés, principalement à cause de cette divi- 

sion, et on les a surtout comparés aux ligies. 

Parmi les entomostracés , les uns, comme les apus et les 

branchipes, ont le corpsannelé en dessous ainsi qu’en dessus, 

etne montrent aucune trace de pièces latéro-sternales, tandis 

que d'autres, comme les daphnies et les cypris, n’ont presque 

aucun indice de divisions, tant sur le dos que sur le ventre, 

ou plutôt sur la poitrine. 

Le nom de Queue ou d’ABDomen est réservé, ainsi que nous 

l'avons dit , a la partie terminale du corps, quine renferme prin- 

cipalement que l'extrémité postérieure de l'intestin : elle porte 

l'anus à sa face inférieure; quelquefois elle donne attache sur 

la même face à des pattes branchiales; chez quelques crustacés 

elle contient des organes de génération; enfin dans beaucoup 

d'entre eux elle est pourvue à son extrémité d’appendices 

différemment conformés, et qui servent ordinairement à la 

natation, 

Dans les crustacés à dix pieds et à courte queue, cette partie 

est ordinairement petite et composée de sept segmens au plus, 

et de quatre au moins. Ces segmens sont comprimés, tran- 

chans sur leursbords, et formés de deux pièces ou tablettes, 

une supérieure et une inférieure. Ils varient en nombre, en 

longueur, et en largeur, selon les genres, les espéces, et même 
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les sexes, mais sont toujours beaucoup plus larges dans les fe- 

melles que dans les mâles. 

La queue dans ces mêmes crustacés est assez constamment 

répliée sous le corps, et recouvre le sillon, où la gouttière 

longitudinale du sternum, Elle forme avec ce sillon une sorte 

de boîte , ainsi que nous l'avons dit plus haut, où les œufs des 

femelles sont placés vers le temps de la ponte. La queue en- 

tière des mâles se loge dans le sillon. Dans les deux sexes, son 

dernier segment est arrondi ou triangulaire, et ne donne 

attache à aucune lame crustacée et mobile, pouvant servir de 

nageoire. 

Quelques genres, les albunées, les hippes, faisant le passage 

des crustacés brachyures aux crustacés macroures, ontla queue 

assez petite, étendue, et terminée par des appendices nata- 

toires presque rudimentaires. 

Quant aux crustacés macroures, ils ont reçu ce dernier 

nom à cause de l'étendue de leur queue. Elle est tantôt molie, 

et presque sans anneaux distincts, comme dans les pagures , et 

tantôt au contraire fort solide, et trés-musculeuse, comme 

dansles écrevisses, les homards, les langoustes, et les palæmons. 

Celle des pagures est toujours placée par ces animaux dans 

des cavités de coquilles univalves, afin de la préserver des 

atteintes extérieures, et la forme spirale de ces cavités lui ôte 

sa symétrie en la contournant comme elle: les appendices ter- 

minaux qu’on y remarque sont transformésen crochets, pourla 

fixer dans sa demeure. Celle des autres macroures toujours deux 

fois aussi longue que le corps, est d’abord étendue dans la direc- 

tion de celui-ci, etinfléchie en dessous à son extrémité qui est 

pourvue de cinq lames natatoires, simples ou doubles , étalées 

en éventail, et qui, agissant simultanément, font loflice de 

nageoire. Le nombre des segmens de cette queue est de six. 

Leur face supérieure est bombée , demi-cylindrique ou demi- 

elliptique, et l’inférieure est presque plane. Leur étendue 

d’avantenarricre estbien plusconsidérable en dessus qu’en des- 
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sous; et en général, ils diminuent de grosseur depuis le premier 

après le corps jusqu’au dernier. Leurs bords latéraux sont 

tantôt anguleux, tantôt arrondis. Dans certains genres, ilssont 

tous semblables entre eux par leurs formes; mais dans beau- 

coup (les palæmons, les penées) on remarque que le second a 

ses côtés considérablement plus développés que son centre, et 

qu’ils recouvrent en forme de lobes le segment qui le précède 

et celui qui le suit. 

Ces segmens abdominaux sont pourvus de chaque côté d'un 

petit appendice assez simple, que l’on a nommé fausse patte, 

et dont l'usage ;, dans les femelles, est de servir de points d’at- 

tache aux œufs. 

Dans les squilles, les six anneaux antérieurs de la queue sont 

déprimés, plus longs et plus larges que ceux qui forment le 

corps proprement dit; les cinq premiers portent, de chaque 

côté, des pattes courtes, comprimées, à articles lamelliformes, 

et qui supportent des branchies; le sixième donne attache à c 

droite et à gauche, à une nageoïire composée de plusieurs lames 

assez compliquées; etentre ces nageoiresse trouveunarticleter- 

minal (le septième) large, aplati, en forme de bouclier, caréné 

sur sa face supérieure, plus ou moins dentelé et épineux sur 

ses bords, et portant l’anus en dessous. 

Les autres stomapodes ont une queue assez analogue à celle-ci 

quant à sa composition, mais dont les dimensions sont infini- 

ment plus petites, relativement au volume du corps. 

La queue dansles cymothoés, les aselles, les armadilles, etc., 

estcourte etcomposée de cinq à six articles dépourvus depièces 

latérales, dont le dessous porte des branchies en forme de lames, 

et dont les premiers sont Les plus étroits. Le dernier, ordinai- 

rement plus large que les autres, est pourvu de deux ou de 

quatre appendices dont la forme varie, étant coniques, simples 

ou bifurqués, ou bien comprimés; tantôt composés d’un ou 

de deux articles, tantôt de trois, etc. Dans les chevrolles la 

queue est très-courte ou nulle; dans les bopyres elle est 
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rejetée à droite ou à gauche; dans les nébalies, les branchipes 

etles apus, sa forme estconique , sesanneauxsont plus ou moins 

nombreux, et son dernier article porte tantôt deux longs filets 

sétacés, tantôt deux lames lancéolées et ciliées sur leurs bords; 

et quelquefois, outre les deux filets, il existe entre eux une 

petite feuille assez courte et tronquée au bout. 

Dans les limules, le corps proprement dit et la queue ou 

l'abdomen se trouvent confondus sous le second bouclier de 

la carapace qui porte sur sa face inférieure des lames arron- 

dies superposées, entre lesquelles sont situées les branchies, 

Le long appendice en forme d’épée qui termine l'animal peut 

être considéré comme un appendice unique de la queue. 

Enfin, chezles daphnieset les cypris, l'extrémité postérieure 

du corps qui se recourbe en dessous, et qui ne deux soies, 

est la véritable queue de ces animaux. 

Les Memenes chez les crustacés sont des pieds, propres à la Lo- 

comotion ou à la natation. Leur nombre, leur disposition, et 

surtout leurs fonctions varient beaucoup, car dans certains cas 

quelques uns de ces pieds se changent en organes de manduca- 

tion, et dans d’autres en organes respiratoires. 

Les pieds proprement dits sont toujours plus grands, plus 

solides et moins variables dans leurs formes, que les autres, et 

surtout que les pieds branchiaux. 

Les crabes, les écrevisses, et généralement tous les crustacés 

brachyures et macroures, ont été réunis sous le nom de dé: 

capodes, parce qu'ils ont dix pieds. 

Ces pieds qu’on peut considérer comme les pieds normaux 

des crustacés, sont constamment formés de six pièces ou ar- 

ticles. Les uns sont désignés sous les noms de serres ou de pinces, 

et les autres sont appelés pattes simples. 

Une patte simple est formée, 1.° d'une hanche, ou première 

pièce courte, échancrée en dessous, et insérée aux côtés du 

corps, entre les plaques latéro-sternales, de façon néanmoins 

que son axe se trouve correspondre à peu près au milieu d’une 
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des ailes des plaques sternales; 2.° d’une pièce égalemert courte, 

articulée avec la première, qui peut recevoir le nom dé fro- 

chanter , par comparaison avec celle qu’on a ainsi appelée dans 

les pattes des insectes coléoptères carnassiers ; 3.” d’une pièce, 

ordiuairement la plus longue de toutes, qui seroit la cuisse ; 

4. d’un article beaucoup plus court que le précédent, mais 

aussi long à lui seul que les deux premiers réunis, et qu'on de- 

vroit à cause de sa position nommer la jambe; 5.° d’un article 

plus long que la jambe, qui peut prendre la désignation de mé- 

fatarse, et 6.° d’un dernier qu'on nommera farse, ou article tar- 

sien. Ce dernier a été quelquefois appelé ongle; mais ce nom 

peut être réservé pour le cas où son extrémité; devenue acé- 

rée et d’une substance plus dure et plus transparente que son 

corps, ressemble véritablement à un ongle. 

Les pinces ne diffèrent des pattes simples, dans leur compo- 

sition , qu’en ce que leur pénultième article est plus renflé que 

les précédens, se prolonge en dessous du dernier en avant et 

forme ainsi un doigt immobile, et que ce dernier article, corres- 

pondant parsa longueur à cet appendice, estarticulé en dessus, 

de façon à se mouvoir de haut en bas sur lui pour former la 

pince. On lui a donné le nom de pouce ou de doigt mobile, de 

même qu’on a nommé main l’eusemble de ces deux articles, 

carpe l’article qui les précède ou le quatrième, et bras celui 

qui vient avant le carpe, c’est-à-dire le troisième. 

Les pinces, dans les crustacés décapodes brachyures, sont 

toujours au nombre de deux, et appartiennent à la paire an- 

térieure de pattes (si ce n’est dans le genre Pactole ; où les deux 

premières paires sont simples et les deux dernières terminées 

par de petites serres). Elles sont ordinairement plus grandes, 

mais surtout plus grosses que les pattes proprement dites; néan- 

moins, celles-ciles dépassent quelquefois beaucoup en longueur. 

Dans un grand nombre de genres elles sont égales entre elles ; 

dans quelques uns il y en a constamment une qui est plus grosse 

que l’autre, et dans certaines espèces c'est toujours la même 
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serre qui l'emporte en volume sur sa correspondante. Quel- 

quefois elles sont démesurément grêles et longues, ou bien 

trés-courtes et comme cachées. Leur main est ou cylindrique, 

ou renflée, ou plus ou moins comprimée, et quelquefois son 

bord supérieur se change en une lame assez mince, ou crête, 

plus ou moins découpée et dentelée dans son contour. Leurs 

différentes parties sont, selon les espèces, lisses, granuleuses, 

verruqueuses, épineuses, velues, glabres, etc. Les deux doigts 

sont plus ou moins forts, tantôt parallèles entre eux, tantôt 

arqués, infléchis en dedans ou en dehors, etc. Leur bord 

interne est garni souvent de granulations ou de protubérances 

plus ou moins marquées, et qui ont quelquefois reçu le nom 

de dents à cause de leur forme. 

Les pattes proprement dites ne différent entre elles que 

par leur longueur, leur position et la forme de leur article 

tarsien. En général elles décroissent de grandeur, par paire » 

à partir des deux premières, après les pinces jusqu'aux deux 

dernières inclusivement ; mais, dans quelques genres, ce 

sont les secondes ou les troisièmes qui dépassent les autres. 

Les crabes bons nageurs, les ont toutes plus grandes que ceux 

qui viennent fréquemment à terre, et dans une direction plus 

horizontale. Quelques crustacés ont cellesde la dernière ou des 

deux dernières paires, beaucoup plus courtes que les autres, 

comme atrophiées et placées dans une position telle, qu’elles 

remontent sur le dos; cette disposition éfant surtout remar- 

quable chez les dromies, qui portent des alcyons fixés sur leur 

têt à l’aide de ces pattes. Dans les lithodes les deux dernieres 

pattes sont si courtes et si frêles qu’on a peine à les trouver, et 

elles ne sont point relevées sur le dos. 

Les crabes terrestres et ceux qui fréquentent les rivages, ont 

tous le dernier article de leurs pattes peu arqué, conique et 

robuste. Ceux qui nagent plus souvent qu'ils ne marchent ont 

cet article, surtout aux pattes de la dernière paire, très-dé- 

primé, ovalaire et cilié sur ses bords: les articles précédens 
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participent un peu de cette disposition, et dans un genre, 

tous les pieds, à l'exception des pinces, sont ainsi conformés. 

Chez les crustacés macroures, les pieds ont beaucoup de res- 

semblance avec ceux des brachyures; maïs on remarque qu'ils 

sont en général plus alongés. Ordinairement la première paire, 

plus forte queles autres, est terminée en pince; mais quelquefois 

c’est la seconde seulement qui est en pince et qui l'emporte en 

dimension. Tantôt la première paire seulement est chelifére, 

tantôt ce sont les deux ou les trois antérieures. Quelques ma- 

croures (comme les langoustes) n’ont point de pinces du tout; 

d'autres ont une de leurs pattes antérieures en pince, et la 

patte correspondante de la même paire simple; les mêmes ont 

l’article appeléle carpe, c’est-à-dire le quatrième deleur pince, 

trés-alongé et multiarticulé. Dans quelques genres les pinces 

affectent une forme que l’on trouve ensuite fréquemment 

dans la série des crustacés amphipodes:leur main se renfle con - 

sidérablement , leur pouce immobile se raccourcit presque jus- 

qu’à disparoitre, et le doigt mobile, crochu et arqué, s'appuie 

contre le corps de l’avant-dernier article. Certains crustacés ont 

les pinces trés-aplaties , avec les doigts comme foliacés, ciliés et 

presque immobiles; d’autres ont les pieds-màchoires extérieurs 

tellementsemblables à des pieds ordinaires, qu’ils en rémplissent 

les fonctions, et que l’on peut dire qu’ils ont douze pieds. 

Les pieds sont disposés dans les décapodes, tantôt sur deux 

lignes parallèles, tantôt sur deux arcs latéraux dont les conca- 

vités se regardent, tantôt sur deux lignes obliques qui tendent 

à se réunir en avant, On conçoit que ces différences tiennent 

à celles qui existent.dans la conformation et l'étendue des 

diverses pièces qui composent la face inférieure du corps. 

Outre leurs vraies pattes, les mêmes crustacés ont sous la 

queue cinq paires de fausses pattes, ou petits appendices ter- 

minés chacun , selon les genres, par deux lames ou deux filets, 

etces appendices sontannexés aux cinq premiers anneaux de la 

queue: 
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Les crustacés du genre des squilles ont reçu le nom de sto- 

mapodes de la disposition des pieds ou des appendices qu'on à 

regardés comme tels, qui entourent la bouche. Nous avons déjà 

vu en décrivant les parties de la bouche, qu’on est trés-embar- 

rassé pour désigner convenablement ces appendices que plu- 

sieurs naturalistes considèrent comme des pieds, tandis que 

d’autres les regardent comme des dépendances de la bouche. 

Quoiqu'il en soit, ils présentent le même nombre d'articles que 

les pieds ordinaires des crustacés décapodes. Les premiers sont 

longs, grêles et terminés par une petite serre à doigt immobile 

nul et à doigt mobile crochu. Lés seconds, ceux qu’on nomme 

vulgairement les serres, sont les plus grands de tous; leur troi- 

sième article ou le bras est long; le quatrième ou le carpe 

court ;le cinquième ou l'équivalent de la main très-long, et le 

sixième, ou tarse, attaché au bout de celui-ci, se replie en dessus, 

forme la pince, et s'applique sur sa face supérieure (souvent son 

bord estgarni de pointes qui entrent dans des cavités correspon- 

dantes, situées daus un sillon du bord supérieur de la main). 

Les six pattes suivantes sont moyennes, en pinces à crochet et 

non à deux doigts distincts; ce sont les dernières qui entourent 

la bouche. Les second, troisième et quatrième segmens du 

corps sont pourvus de trois paires de pattes d’une forme parti- 

culière, qui les rapproche un peu des fausses pattes des crus- 

tacés macroures : leur tige principale se compose de quatre 

piéces, dont la première est la plus courte, la troisième la plus 

longue, et la dernière moyenne, comprimée et épineuse ; à cette 

tige est annexé, vers le point d’articulation de la seconde 

pièce avec la troisième , un article très-mince, linéaire, qui est 

couché parallèlement à cette dernière. Quant aux pattes bran- 

chiales , au nombre de dix, elles sont placées sous les cinq seg- 

mens de la queue, qui suivent les segmens pourvus des der- 

nières pattes dontuous venons de faire mention : elles sont fort 

compliquées; chacune se composant d’un pédonculetrés-large , 

donnant attache à deuxtiges, dont l’interne est formée de deux 
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articles à bords très-dilatés en forme de feuilles ciliées sur leurs 

bords, et l’externe consistant en un article baséal, qui donne 

attache lui-même à deux branches de quatrearticles, également 

dilatés, amincis et ciliés. x 

Dans les phyllosomes , l’anomalie des pieds est aussi forte que 

dans les squilles. Outre les petits pieds ou pieds-mâchoires qui 

entourent la bouche, il en existe six paires, dont les cinq pre- 

miéres sont beaucoup plus grandes que la sixième; leur forme 

est alongée, et plusieurs d’entre elles, lesantérieures, ont à l’ex- 

trémité dé leur troisième article, un petit appendice multiar- 

ticulé qui ressemble à un palpe. 

Les crustacés isopodes et amphipodes offrent une si grande 

variété dans le nombre, la forme, la disposition et les dimen- 

sions de leurs pieds que pour faire connoître ces différences ,il 

seroit nécessaire de passer en revueun à un leurs diversgenres. 

L’impossibilité où nous sommes de donner ici ces développe- 

mens nous force à renvoyer noslecteurs à la description de ces 

genres, que nous donnerons ci-après. Nous nous bornerons, 

quant à présent, aux généralités suivantes : 

Ces pattes sont généralement au nombre de quatorze; mais 

quelquefois il y en a moins, lorsque certaines d’entre elles, 

placées tantôt en avant , tantôt au milieu de leur série, vien- 

nent à manquer, ou sont remplacées par des rudimens ou des 

organes particuliers qu’on a considérés comme servant à la res- 

piration (les cyames, les chevrolles, les protons). Dans les uns 

elles sont fort courtes (cymothoés et bopyres). Dans d'autres 

au contraire elles sont trés-longues et trés-grêles (chevrolles; 

protons). Le plus grand nombre les ont de longueur moyenne, 

mais il arrive que dans ceux-ci, tantôt les pattes sont toutes 

égales, tantôt les antérieures sont plus grandes que les posté- 

rieures, ou bien ce sont ces dernières qui l’emportent sur 

les premières. Souvent ces pattes affectent des directions diffé- 

rentes, ainsi que cela est dans les amphipodes dont les anté- 

rieures se portent en avant, et les postérieures, à la fois en 

Fa 
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arriére et en haut. Ces pattes sont le plus ordinairement 

terminées par un petit crochet simple ; mais quelques unes 

d'entre elles, ayant l’avant-dernier article grand et com- 

primé, etle dernier petit, crochu et couché sur celui-ci, sont 

transformées en pinces à genou. Il y a aussi quelquefois de 

véritables serres à doigts opposés, comme chez les crabes. Les 

combinaisons des pieds à pinces et des pieds simples sont assez 

variées ; tantôt il n’y a que la premiére qui soit en pince, et 

souvent la seconde présente le même caractère; dans certains 

crustacés les premières paires sont simples et la cinquième est 

didactyle. Enfin les pinces ont tantôt le pouce formé comme à 

l'ordinaire d’une seule pièce, et tantôt il en présente deux. 

Dansles cloportes et genres voisins les pieds affectent une sin- 

gulière disposition : attachés sur les bords des segmens du corps, 

leurs premiers articles se portent en dedans et les derniers en 

dehors, de façon que leur ensemble présente pour le milieu 

de chaque patte un angle rentrant situé sous la ligne moyenne 

du corps, tandis que les deux extrémités en sont placées en 

dehors. Les pieds des cymothoés etdes bopyres sont en général 

transformés en petits crochets arqués, très-acérés, et qui ser- 

vent à cesanimaux parasites à se fixer sur la peau ou les diffé- 

rens tissus des poissons et des crustacés aux dépens desquels ils 

vivent, etc. 

Dans la sous-classe des entomostracés, on observe aussi de 

nombreuses modifications dans la forme des pattes. Les appen- 

dices qui entourent la bouche des limules (que M. Savigny 

nomme mâchoires,et que la plupart des entomologistes appel- 

lent pattes), sont grands et tous terminés par une petite pince 

à doigts alongés , droits et parallèles entre eux : chacun d’eux 

est attaché à une pièce mobile épineuse qu’on a nommée la 

anche et qui fait l’oflice de mandibule ou de mâchoire, et 

sa composition est d’ailleurs fort semblable à celle des pieds 

ordinaires des crustacés décapodes brachyures, ou macroures, 

quant au nombre des articles et a leur disposition. On compte 
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dix de ces appendices qui vont en grossissant depuis la pre- 

mière paire jusqu’à la cinquième , et celle-ci est d’ailleurs re- 

marquable en ce qu’elle a deux divisions,une extérieuresimple, 

courte (comparable selon M. Savigny aux palpes flabelliformes 

des pieds-mâchoires des crabes, quoiqu’elle ne porte point 

de filet articulé), et une intérieure conformée généralement 

comme les pattes des quatre premières paires, mais dontie qua- 

trième article, au lieu de se prolonger pour former le doigt im- 

mobile dela pince ,soutient quatre digitations mobiles , et dont 

le tarse lui-même est terminé par deux autres petites digitations. 

Les caliges n’ont que de petits pieds courts, arqués er 

forme de crochets, servant comme ceux des cymothoés à les 

fixer sur les ouïes ou sur les parties charnues des poissons aux 

dépens desquels ils vivent. Les argules ont trois sortes de 

pieds; les deux premiers en ventouses rondes et larges, les 

seconds propres à la préhension avec deux crochets, et les 

autres, au nombre de huit, mous, charnus et terminés par 

une nageoire formée de deux feuillets. Les cypris, lescythérées, 

les cyclopes sont pourvus de pattes dont le nombre varie 

de quatre à huit, et qui toutes sont formées de plusieurs articles 

courts, garnis de poils. 

Enfin on a réservé les noms de branchiopodes, de gymno- 

branches et de phyllopes à des entomostracés, dont les pieds 

sont à la fois des organes du mouvement et des organes res- 

piratoires. Les apus, les limnadies et les branchipes qui offrent 

ce mode de conformation, ontsouventun grand nombre de ces 

pieds-branchies(on en compte soixante paires au moins dans 

les apus, onze paires dans les branchipes, et vingt-deux paires 

dans les limnadies ). Ils sont tous composés de plusieurs lames 

minces et molles, diversement configurées, articulées entre 

elles, et dontune au moins a ses bords garnisde cils nombreux, 

Dansles apuslespremiersde ces pieds ont quatre filetsarticulés, 

dont les deux supérieurs, pluslongs que les inférieurs, imitent 

des antennes; tousles autres ont en dessous prés de leur base un 
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sac ovalaire vésiculeux, et ceux de la onzième paire supportent 

une capsule à deux valves qui renferme des œufs. Les pieds des 

branchipes toussemblables entre eux sont composés de quatre 

articles dont les trois derniers sont en forme de lames ovales et 

ciliées sur leurs bords. Tous ceux des limnadies, également uni- 

formes, sont bifides , avec leur division externe simple et ciliée 

sur son bord extérieur , et la division interne quadriarticulée 

et fortement ciliée en dedans. 



CHAPITRE II. 

FONCTIONS DES CRUSTACÉS. 

Les crustacés ont, comme les insectes, leurs fonctions bien 

distinctes : aussi doivent-ils, comme ces animaux, occuper un 

rang élevé dans la série des êtres. Pourvus de membres articu- 

lés, ils sont évidemment, sous le rapport de la faculté locomo- 

tile, supérieurs aux mollusques et aux annélides, ainsi qu'aux 

animaux rayonnés et infusoires. Ilspeuvent marcher ou nager, 

mais ils sont privés de la faculté de s'élever dans l'air, et en 

cela les insectes sont au-dessus d’eux. Tous ont un système ner- 

veux, dont les premiers centres et les premières ramilications 

sont trés-faciles à observer; l'organe de la vue ne leur manque 

presque jamais; dans quelques uns l’organe de l’ouïe a été dé- 

couvert, ettout prouve d’ailleurs que ceux du goûtetdel’odorat 

existent chez eux comme chez les insectes, quoique leurs siéges 

n'aient pas encore été reconnus : en.cela il est certain que les 

crustacés ont la priorité sur beaucoup- de mollusques, sur les 

annélides et sur tous les animaux qui ont élé placés à la suite 

des articulés. 

Les arachnides avec lesquellesils ont le plus de ressemblance, 

puisqu'ils possèdent au même degré d'énergie les deux pre- 

mières fonctions animales dont il vient d'être fait mention ; 

les arachnides ont encore avec les crustacés un rapport de plus, 

c’est celui qui résulte de la présence d’un cœur ou centre de 

circulation communiquant avec un ensemble de vaisseaux des- 

tinés à charrier le fluide nourricier ou la lymphe dans les 

diverses parties du corps. Les insectes dont le canal dorsal, qui 

remplace le cœur, n’a point de liaison apparente avec un sys- 

tème circulatoire ,semblent, sous ce rapport, beaucoup moins 

parfaits que les crustacés : chez eux l’air vient chercher, au 
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moyen de trachées innombrables, Îles fluides dans toutes Îles 

parties du corps pour leur faire subir les modifications chi- 

miques, nécessaires à l'entretien de la vie; tandis que dansles 

crustacés les organes respiratoires, qui consistent en branchies 

ou en sacs aériens, ont une place fixe, et que la lymphe y est 

amenée par l’action de la circulation. Enfin les organes de nu- 

trilion et de la génération ont dans ces animaux tout le degré 

de développement qu’on reconnoît dans ceux des insectes et des 

arachnides. 

Les organes de la Locomoriox , chezles crustacés, consistent, 

1.” en organes passifs remplissant les fonctions du squelette des 

animaux vertébrés, et se composant principalement de la peau 

extérieure qui est endurcie et divisée en segmens ou portions 

de segmens plus ou moins compliquées, pour le corps et les 

membres, mais toujours symétriques; 2.° en organes actifs, 

mous, fibreux, ou muscles contractiles par l’effet de l’incita- 

tion du système nerveux, 

Les piécessolides sont articulées entre elles, sans mouvement 

ou avec mouvement. Celles qui sont dans le premier cas, telles 

que les plaques du plastron des crabes et des écrevisses, sont 

distinctes seulement par des sutures droites : celles qui 

sont dans le second , se meuvent ordinairement l’une sur 

l’autre par une articulation en ginglyme ou à charnière, et 

‘quelquefois par une articulation en genou. Les parties mobiles 

des crustacés sont celles dont nous avons donné ci-dessus la des- 

cription, en traitant des antennes, des parties de la bouche, des 

pédoncules des yeux, de la tête lorsqu'elle est distincte du 

corps, des segmens qui composent celui-ei ainsi que la queue , 

des membres de toutes sortes, des appendices natatoires, etc. 

Nous ne revieudrons pas ici sur leur distinction. 

Les muscles chezles crustacés, comme chez les insectes, sont 

formés de fibres non adhérentes entre elles, non réunies par un 

tissu cellulaire et non enveloppées d’aponévroses. Ces muscles 

sont nombreux et placés toujours au-dessous ou au dedansdes 
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parties solides, et disposés de façon que chaque articulation en 

ginglyme, a son fléchisseur et son extenseur. 

Il n’entre point dans notre plan de décrire avec détail les 

muscles des crustacés : aussi renvoyons-nous, pour cét objet, 

aux ouvrages qui traitent spécialement de l’anatomie de ces ani- 

maux;nous nous bornerons seulement à dire que ceux de la 

base des pattes des crustacés décapodes brachyures sont très- 

puissans et placés dans des sortes de loges que forment sous le 

têt des cloisons verticales, solides, qui séparent les différentes 

pièces du plastron; que ceux de la queue des décapodes ma- 

croures, arrivés au maximum de développement,sonttrès-com- 

pliqués et forment une masse dorsale assez mince , et une masse 

ventrale trés-épaisse, toutes deux composées de trois ordres de 

fibres bien marquées; enfin que dans certains petits entomos- 

tracés, des muscles particuliers qui n’existent point dans 

d’autres sont destinés à fixer l’animal à sa coquille, et à faire 

ouvrir ou fermer, selon sa volonté, les valves de celle-ci. 

Sensimicrré. Les crustacés ont un système nerveux trés-sem- 

blable à celui des insectes et des arachnides. 

Il consiste principalement dans un cerveau placé en avant et 

au-dessus du tube intestinal et dans une moelle alongée, com- 

posée d’un double cordon noueux placé à la face inférieure du 

corps, tantôt, comme chezles crustacés décapodes macroures, 

s'étendant dans toute la longueur de ce corps, tantôt, comme 

dans les brachyures, formant versle milieu de sa face inférieure 

un cercle médullaire d’où les nerfs partent en rayonnant. 

« Le cerveau (1) dans les animaux de ces deux familles, est 

placé à l'extrémité antérieure du corps. Sa masse est plus large 

que longue, etsa face supérieure est divisée en quatre lobes ar- 

rondis;les lobes moyens fournissent chacun de leur bord anté- 

rieur un nerf qui est le nerf optique et qui se porte directe- 

(1) Nous empruntons cette description du système nerveux des crusta- 

Cés, au Traité d'Anatomie comparée de M. Cuvier, tom. II, pag. 314- 
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ment dans le pédoncule de l'œil. Ce nerf s’y divise en une mui- 

titude de filets dont chacun se rend à l’un desyeux particuliers 

qui forment l’ensemble des yeux composés. De la face infé- 

rieure du cerveau naissent quatre autres nerfs qui vont aux 

antennes et qui donnent quelques filets aux parties voisines. 

De son bord postérieur naissent deux cordons nerveux fort 

alongés, qui comprennent l’æsophage entre eux pour se réunir 

en dessous dans un renflement ou ganglion médian, et qui 

donnènt chacun vers le milieu de sa longueur , un gros nerf 

quise rend aux mandibules et a leurs muscles. Le ganglion in- 

férieur à l'œsophage fournit les nerfs qui se portent aux mà- 

choiïres et aux pieds-màchoires. ? 

« Danslesécrevissesetautres crustacés décapodes macroures, 

les deux cordons restent rapprochés dans toute la longueur du 

corps, et y forment cinq ganglions successifs, placés entre les 

articulations des cinq paires de pattes. Chaque patte reçoit un 

nerf du ganglion qui luicorrespoud , et ce nerf pénetre jusqu’à 

son extrémité : c’est celui de la serre qui est le plus gros. Les 

cordons médullaires arrivés dans la queue, s’y unissent si in- 

timement, qu'il n’est plus possible de les distinguer; ils y 

forment six ganglions dontles cinq premiers fournissentchacun 

deux paires de nerfs. Le dernier en produit quatre qui se dis- 

tribuent en rayons aux nageoires écailleuses qui terminent la 

queue. ? Dans les crabes, toute la partie antérieure du sys- 

tème nerveux est la même, mais les deux cordons œsophagiens 

se réunissent bien plus en arrière que dans les écrevisses. « Ils 

le sont dans le milieu du thorax, etlà commence une moelle 

médullaire figurée en anneau ovale, évidée dans son milieu et 

huit fois plus grande que le cerveau. C'est du pourtour de cet 

anneau que naissent les nerfs qui vont aux diverses parties : il 

fournit six nerfs de chaque côté pour les mâchoires et les cinq 

pattes, et ily en a un onzième ou impair qui vient de la partie 

postérieure, etse rend dans la queue. Il représente pour ainsi 

dire le cordon noueux ordinaire; maisses ganglions,s'ilena, 
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né sont point visibles. Dans les pagures, le cordon nerveux est 

longitudinal comme dans les écrevisses; mais les ganglions de 

la partie correspondante à la queue, sont moins nombreux. 

Dans les squilles, il y a dix ganglions sans compter le cerveau : 

celui qui est à la réunion des deux cordons qui ont formé le 

collier, donne aux deux grandes serres et aux trois paires de 

pattes quilessuiventimmédiatement, et qui,danscesanimaux, 

sont presque rangées sur une ligne transversale : aussi ce gan- 

glion est-il le plus long de tous. Chacune des trois paires sui- 

vantes a son ganglion particulier. Il y en a ensuite six dans la 

longueur de la queue qui distribuent leurs filets aux muscles 

épais de cette partie. Le cerveau donne immédiatement quatre 

troncs de chaque côté; savoir: l’optique , ceux des antennes et 

le cordon qui forme le collier; etcommelesantennessetrouvent 

ici plusen arrière que le cerveau , leurs nerfs se dirigent en ar- 

rière pour s'y rendre. ? | 

« Dansle cloporte, les deux cordons qui composent la partie 

moyenne du système nerveux ne sont pas entièrement rappro- 

chés. On les distingue bien dans toute leur étendue. Il y a neuf 

ganglions sans compter le cerveau; mais les deux premiers etles 

deux derniers sont si rapprochés, qu’on pourroit les réduire à 

sept. ? 

Dans les entomostracés, le cerveau est souvent la seule par- 

tie qu’on puisse voir. Celui des apusest un petit globule trans- 

parent, situé sous l'intervalle des yeux. Le cordon médullaire 

est double et a un renflement à chacune des nombreuses arti- 

culations du corps; mais le tout estsi mince et si transparent, 

qu'on a peine à s'assurer de la véritable nature de cet organe. 

Les daphnies et les branchipes ontle cerveau apparent ainsi que 

les nerfs optiques dont on peut même observer les divisions. 

Vue. Parmi les crustacés on pourroit sans doute distinguer 

plusieurs degrés relativement à la perfection de la vision. Cer- 

tains d’entre eux, comme les crabes, et surtout les crabes 

terrestres, paroissent distinguer les objets à une distance assez 
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grande , tandis que d’autres semblent ne voir que de trés-prés: 

enfin quelques uns sont absolument privés d’yeux. 

Les yeux de ces animaux sont, ainsi que nousl’avons dit, de 

deux sortes : les uns simples et les autres composés, et nous 

avons indiqué leur situation, leur nombre, leur combinaison 

entre eux, etc. Nous ne reviendrons pas ici sur ces considéra- 

tions , et nous nous bornerons seulement à faire connoitre leur 

composition. 

La petitesse des yeux simples ou stemmates n’a pas encore 

permis de les analyser anatomiquement d'une manière suffi- 

sante. 

Quant aux yeux composés, ils sont mieux connus.Leur exté- 

rieur est ordinairement, ainsi que nous l’avons dit, divisé en 

une multitude de petites facettes hexagonales, lésèrement 

bombées, et qui sont autant de petites cornées particulières, 

dont la substance est très-transparente, et a plus d'épaisseur au 

milieu qu'aux bords. Leur surface interne est revêtue dansles 

yeux de la langouste, que, d’après M. de Blainville (1), nous 

prendrons pour exemple, & d’une espèce de pigmentumou de 

membrane noire vasculaire, qu'il faut regarder comme une vé- 

ritable choroïde. En effet elle estévidemment percée au milieu 

de chaque petite cornée par un petit orifice qui doit être l’ana- 

logue de la pupille. De cet orifice part une petite production 

membraneuse en forme de tube extrêmement court qui s’ap- 

plique sur un mamelon correspondant d’une masse considé- 

rable subgélatineuse, translucide, et qui est indubitablement 

l’analogue du cristallin ou de l'humeur vitrée. ? M. de Blain- 

ville n’a pu s'assurer si cette masse est partagée en autant de 

parties qu’il y a de petits tubes, par le prolongement de leur 

enveloppe trés-transparente ; mais il a bien reconnu que cette 

masse d'humeur vitrée, convexe d’un côtéet concave de l’autre, 

s'applique sur un gros ganglion ou renflement de l'extrémité 

(1) Prinaires D'ANATOM. comr., tom. Î, pag. 43. 
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du nerfoptique, lequel ganglion lui a paru aussi offrir à sa sur- 

face autant de petites alvéoles, qu'il y a de petits tubes oculaires. 

M: Cuvier n'a pas trouvé dans les yeux de l’écrevisse tous les 

détails d'organisation que M. de Blainville annonce avoir obser- 

vés dans la langouste. Selon lui & le nerf optique traverse le 

pédoncule oculaire par un canal cylindrique qui en occupe 

l’axe. Arrivé au centre de la convexité de l’œil, il forme un 

petit bouton d’où partent en tous sens des filets très-fins, qui 

rencontrent à quelque distance la membrane choroïde qui est à 

peu près concentrique à la cornée, etquienveloppe cette brosse 

sphérique de l’éxtrémité du nerf, comme le feroit un capuchon. 

Toute la distance entre cette choroïde et la cornée est occupée 

comme dans les insectes par des filetsblanchâtres, serrés, qui se 

rendent perpendiculairement de l’une à l’autre, et dont l’extré- 

mité qui touche à la cornée est également enduite d’un vernis 

noir. Ces filets sont la continuation de ceux qu'a produits 

le bouton qui termine le nerf optique, et qui ont percé la 

choroïde. ? | | 

Les yeux des cloportes, des crevettes et autres isopodes ou 

amphipodes, Ut ds été examinés; mais ceux de certains en- 

tomostracés, tels que les daphnies et les branchipes, l’ont été 

par des observateurs exercés. Les daphnies, dans le premier 

moment de leur développement, paroïssent avoir deux yeux 

distincts ; mais, lorsqu'elles sont plus âgées, ces deux yeux se 

confondent en un seul. Swammerdam et Leuwenhoek regar- 

dent comme double l'œil unique de ces animaux à l’état adulte, 

tandis que Geoffroy, De Géer, Jurine et M. Straus, le considè- 

rent comme simple. « Placé à la partie la plus antérieure de 

la tête, dit ce dernier naturaliste (1), cet œil unique estrecou- 

vert par l'enveloppe générale, qui ne prend aucune modi- 

fication à cet endroit. Sa forme est celle d’une sphère mo- 

bile sur son centre dans toutes les directions. Sa surface est 

EE 

(1) Mém. pu Mus. »'Hist. Nar., tom. V, pag. 395. 
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garnie d’une vingtaine de cristallins (aréoles, Jurine), parfai- 

tement limpides, placés à de petites distances les uns des 

autres, ets’élevant en demi-sphère sur un fond noir qui forme 

la masse de l'œil; mais, isolés, ces cristallins se présentent 

sousune forme de poire, étant dans leursituation naturelle en- 

chässés parleur petite extrémité dansle globe de l'œil, jusqu'’au- 

dela de la moitié de leur hauteur. La consistance de ces cristal- 

lins est celle de la corne fortement ramollie, s’écrasant facile- 

ment sous une foible pression. Leur surface est parfaitement 

unie, et ne laisse apercevoir aucun indice d’adhérence. La 

partie noire, lorsqu'on la divise, se présente sous la forme 

d’un amas de petits grains d’un brun noirâtre comme coagulés, 

liés par une substance filamenteuse (dont M. Straus n’a pu dé- 

terminer lanature). Tout cet ensemble est enveloppé par une 

membrane sphéroïdale, parfaitement transparente, s'appli- 

quant immédiatement sur les cristallins, mais sans se mouler 

sur eux. Le ganglion terminal du nerf optique présente comme 

celui des crustacés décapodes un faisceau de petits nerfs, dont 

le nombre paroïit égal à celui des cristallins. Ces cristallins, 

étant dirigés dans tous les sens, forment par leur réunion un 

œil composé semblable à peu prés a celui des insectes, et parois- 

sent constituer chacun, avec la partie du globe de l'œil qui s'y 

rapporte , un œil simple, indépendant des autres. L’enveloppe 

sphéroïdale générale peut être considérée comme étant une 

cornée commune à tous ces yeux simples. ? M. Straus pré- 

sume que chacun de ces yeux simples est pourvu d'une rétine 

ou d’une choroïde. 

Ce même système d'organese trouve encore dansleslyncées, 

les polyphèmes et les branchipes; mais dans ces derniers, l'œil 

composé est pédonculé et sa cornée générale est extérieure, au 

lieu d’être renfermée dans la tête. 

Les yeux de plusieurs entomostracés sont mus par quatre 

muscles, qui, en agissant par paires ou isolément, les portent 

dans des directions trés-variées, 
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Ouie.llest certain que beaucoup de crustacés entendent; car 

le bruit produit une impression sensible sur eux. Néanmoins 

il est probable que ce sens est trés-oblitéré chez la plupart des 

entomostracés, et que chez les cloportesil se trouve au même 

degré que dans les insectes. Ce n’est que dans les crustacés dé- 

capodes macroures qu'on a découvert d’une manière à peu 

près certaine l'organe de l’ouie. Situé dans le têt, à la partie 

inférieure du premier article des antennes extérieures, il con- 

siste, dans les écrevisses et les squilles, en une cavité percée 

dans l'épaisseur de ce têt, etrenfermantun petitsac ou vestibule 

cvale, formé par une membrane mince, de couleur blanche 

et remplie d’un fluide aqueux, dans lequel pénetre un nerf 

optique extrêmement fin. Son orifice extérieur est appliqué 

contre une membrane ronde, épaisse, blanche, qui bouche 

une ouverture de même forme, percée à la partie postérieure 

d’un tubercule de l’enveloppe crustacée , et qui est une sorte de 

tympan. 

Dans les crabes et autres crustacés brachyures, on trouve 

à la base des antennes extérieures la même cavité du têt; mais 

sa saillie extérieure est ou bien moins apparente, ou même 

nulle. 

Cette saillie, ‘orsqu'’elle existe, est tout-à-fait pierreuse, 

et n’a point d'ouverture postérieure munie d’une membrane 

analogue au tympan. 

Odorat, Ce sens, trés-fin dans les crustacés décapodes, pa- 

roit encore assez délicat dans plusieursisopodes. Son siége n’est 

pas plus connu chez ces animaux que chez lesinsectes, et l’on 

s'est servi des mêmes motifs pour avancer qu'il doit résider 

dans les antennes; c'est-a-dire qu'on a remarqué que la pre- 

miere paire de nerfs se rend dans ces appendices, comme la 

première paire de nerfs se porte dans les organes bien connus 

de l’olfaction dans les animaux vertébrés, et l’on a conclu l’ana- 

logie de fonction, de l’analogie de position. 

Cette question reste encore néanmoirs totalement irrésolue; 
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car, si les antennessont les organes de l’odorat dans les insectes 

et les crustacés, où sont ceux des arachnides qui n'ont point 

d'antennes, et qui cependant paroissent percevoir aussi bien 

qu'eux les émanations odorantes ? 

M. Duméril, adoptant la conjecture de Baster, a cherché à 

démontrer que le siége de l’odorat dans les insectes devoit 

se trouver dans les points par lesquels l’air nécessaire pour la 

respiration est introduit dans le corps, c’est-à-dire vers 

l'entrée des stigmates; mais où seroit placé ce siége dans les 

crustacés qui respirent par des branchies ? 

M. Cuvier, dans ses Leçons d’Anatomie comparée, paroissant 

goûter le système de Baster et de M. Duméril relativement à 

la position des organes de l’odorat dansles insectes, ne dit rien 

de particulier aux crustacés. M. de Blainville, dansson dernier 

ouvrage, adopte comme la plus probable, l'opinion que les 

antennes sont le siége de l’odorat dans tous les animaux arti- 

culés, parce que, dit-il, elle se trouve d’accord avec plusieurs 

considérations à priori, et surtout avec la spécialité du sys- 

tème nerveux qu’il croit d'autant plus nécessaire que la 

fonction sensoriale l’est davantage elle-même. Il pense que 

dans les animaux invertébrés l'appareil de l’olfaction présente 

avec ce qui a lieu dansles animaux vertébrés, cette différence, 

que la peau plusou moins modifiée ne tapisse plus une cavité, 

une poche, logée dans le tissu même de la tête, mais qu’elle 

revêt l'extrémité d’appendices qui peuvent saillir plus ou 

moins au devant de l’animal, tels que des antennes etdes 

téntacules. 

Des quatre antennes qui existent chez les crustacés, M. de 

Blainville paroïit croire que le siége de l’olfaction réside plutôt 

dans les deux intermédiaires que dans les deux extérieures. 

Goût. Il n’est pas douteux que ce sens existe dans les crus- 

tacés, et il paroît vraisemblable que son siége est placé au com- 

mencement du canal intestinal, car on voit se rendre à cette 

partie quelques uns des filets nerveux que fournissent les deux 
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eordons qui entourent l’œsophage. Néanmoins on pourroit aussi 

le supposer dans les palpes flagelliformes quisontannexés au dos 

des pieds-mâchoires, ainsi qu’on l’a admis pendantlong-temps 

dans les palpes maxillaires et labiaux des insectes; mais ces 

palpes des crustacés ne sont nullement conformés pour per- 

cevoir les saveurs, et ce ne sont pas même des organes du tact : 

on ne doit les considérer que comme de véritables appendices 

de locomotion un peu modifiés, et qui tout au plus servent à 

diriger la proie vers les mâchoires. 

Toucher. Le toucher semble être très-obtus dans la plu- 

part des animaux de cette classe. Le nom de crustacés qu’on 

leur a donné indique assez que leur peau, siége ordinaire de 

cesens, est endurcie et changée enune véritable croûtesolide. 

Aucun de leurs appendices, c’est-à-dire , les palpes, les an- 

tennes, les pieds, ne paroït modifié pour le tact. 

Il ya néanmoins quelques nuances qu’on pourroit admettre 

entre les divers crustacés, en raison de la solidité plus ou 

moins grande de leur têt: ainsi les crustacés décapodes bra- 

chyures et une partie des macroures ont leur enveloppe géné- 

ralement plus épaisse , plus calcaire et plus solide que tous les 

autres; après eux viennent certains décapodes macroures 

comme les palæmons, les penées, etc., et les stomapodes dont 

le têt est flexible, corné, demi-transparent; enfin Les entomos- 

tracés des genres Apus et Branchipe, les plus mous de tous ces 

animaux, quiontune peau si fine qu’elle peut être dans toutesles 

parties du corps un organe de tact assez délicat. Les branchipes 

mâles ont à la tête deux appendices mous susceptibles de se 

rouler en spirale, comme une sorte de trompe, et qui peuvent 

être doués d’une grande sensibilité. 

A une certaine époque de l’année , les crustacés, même les 

plus durs, perdent leur vieilleenveloppe, etsetrouventrevêtus 

d’un têt nouveau trés-mince et trés-flexible. Alors leur sensi- 

bilité est très-grande; et, de crainte d’être blessés par les 

attouchemens des corps extérieurs, ils restent cachés dans des 

4 
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creux de rochersjusqu'à ceque leur peau nouvelle aitacquisuné# 

consistance sufisante pour les mettre à l'abri de ces accidens. 

Plusieurs crustacés, tels que les pagures, ont dans tous les 

temps la partie postérieure de leur corps molle et sensible: 

aussilatiennent-ils toujoursrenfermée dansla cavité de quelques 

coquilles abandonnées par les mollusques qui les ont formées. 

La peau dans les crustacés se compose de plusieurs couches 

superposées, ainsi que M. de Blainville l’a reconnu. Dans la 

langouste, il y a distingué, 1.” unepremière couche interne plus 

fibreuse que les autres, translucide, évidemment vivante, 

formant la lame intérieure des parties qui ne s’encroûtent pas; 

2.° uneseconde couche plus cartilagineuse, de couleur opaline, 

un peu plus épaisse et appartenant encore aux parties mem- 

braneuses; 3.° une troisième couche encore plus épaisse, à 

üssu moins serré, dans laquelle se déposent les molécules cal- 

caires qui donnent la solidité au têt; 4.° une dernière tout-à- 

fait extérieure, composée de matière colorante ou de pigmen- 

tum et d’une couche épidermique. 

Selon le même anatomiste, les trois dernières couches du 

derme pénètrent dans les tubercules du têt, etsurtout dans les 

piquans, jusqu’à une certaine distance de la pointe, où la 

troisième s'arrête, et alors on voit la substance épidermique 

plus forte et plus dure. Dansles antennes, la première couche 

est beaucoup plus mince; la seconde est au contraire bien plus 

épaisse ; la troisième est également assez épaisse, et la qua- 

trième l’est davantage dans la partie inférieure de l'antenne 

où elle forme presque une membrane. Dans les crustacés, la 

membrane calcifére, et cela se voit surtout dans les pagures, est 

véritablsment indépendante de la peau; c’est une partie même 

du dermequis’encroûte, qui estsusceptible de renouvellement, 

et qui entraîne avec elle la couche tout-a-fait externe qui 

comprend la matière colorante. Lorsque ce derme endurci 

est tombé , ilse sépare du derme persistant et tendre, une nou- 

velle couche qui s’encroûte de même et tombe, C’est dans le 
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temps où l’ensemble de la peau est encore mou, que se des- 

sinent sur la carapace des crabes, les différentes régions plus 

ou moins saillantes dont nous avons ci-dessus donné la des- 

cription, et qui sont correspondantes aux viscères sous-jacens. 

On a donné le nom de mues à ce renouvellement du têt des 

crustacés. Ces mues sont plus ou moins fréquentes selon l’âge 

des animaux, et le degré d’accroissement plus ou moins ra- 

pide qu’ils prennent. 

Dans les crustacés décapodes, la mue a l'eu tous les ans vers 

le milieu du printemps. Réaumur a étudié celle des écre- 

visses de rivières, et c’est à lui qu’on doit tout ce que l’on 

sait sur la maniere dont cette opération a lieu. Lorsque les 

écrevisses veulent changer de peau, elles frottent leurs pattes 

les unes contre les autres, et se donnent de grands mouve- 

mens. Plus tard elles gonflent leur corps d’une manière sensible, 

et le premier segment de la queue paroît plus écarté qu'à 

l'ordinaire du bord postérieur de la carapace ; la membrane 

qui les unit se brise, et le corps, avec sa nouvelle peau, 

paroit, Aprés un repos, ces crustacés s’agitent de nouveau : 

ils se gonflent et se soulèvent plus qu’ils ne l’ont fait d’abord ; 

la carapace s'élève , se détache, et ne reste plus adhérente que 

vers la bouche; bientôt aprés les yeux sont dégagés de leur 

vieille peau qui reste fixée à l’ancien têt, puis les antennes 

ainsi que les parties de la bouche, et ensuite la carapace est 

presque totalement séparée. Enfin, après divers mouvemens 

réitérés, les écrevisses dépouillent leurs pinces et leurs pattes 

dans un ordre indéterminé; puiselles quittent tout-à-fait leur 

carapace; et, étendant brusquement leur queue, elles se 

dégagent de toute l’ancienne enveloppe de celle-ci. 

Aprés la mue, les écrevisses sont trés-molles, et restent dans 

un état de prostration de forces qui dure plusieurs jours, jus- 

qu’à ce que la partie la plus extérieure du derme se remplisse 

de molécules calcaires qui lui redonnent de la solidité. 

Dans les entomostracés, dont la croissance est beaucoup 

7e 
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plus rapide que celle des crustacés proprement dits, et pour 

lesquels la durée de la vie est fort courte, les mues sont trèss 

rapprochées. Ainsi M. de Jurine, ayant observé des daphnies 

depuisle moment de leur naissance jusqu'a celui de leur pre- 

mière ponte, dans un intervalle de dix-sept jours, a compté 

huit mues, qui étoient à peu près à deux jours d'intervalle 

entre elles, et il n’a pas suivi ces mues au-delà, parce qu'elles se 

succédent de la même manière, en été, jusqu’à la mort de 

l’animal. En hiver les mues sont bien retardées, etil n’est pas 

rare de les attendre pendant huit ou dix jours. 

Les cypris, les apus, les branchipes, les lyncées, les limna- 

dies, les polyphèmes ont des mues aussi trés-fréquentes. 

Dans tous les crustacés et entomostracés, on remarque 

que la vieille peau se compose de toutes les parties principales 

et accessoires qui appartenoient à l’animal, et que souvent 

chaque épine ou chaque poil y est vide, et recouvre une 

autre épine ou un autre poil. L’analyse chimique de ce vieux 

têt démontre qu'il est formé de chaux carbonatée et de chaux 

phosphatée unie à la gélatine en diverses proportions, qui sont 

relatives en général à la solidité de ce têt. On remarque aussi 

que le principe colorant du têt est décomposable par l’action 

de l’eau bouillante, et passe au rouge plus ou moins vif. 

Nurarrion. La plupart des crustacés se nourrissent de ma- 

tières solides, et ordinairement de matières animales, plus ou 

moins en état de décémposition. Il en est cependant quelques 

uns qui vivent de liquides qu'ils sucent, sur les animaux aux- 

quels ils sont fixés. 

Les premiers sont tous pourvus d’une bouche plus ou moins 

compliquée et coniposée, ainsi que nous l'avons vu ( pag. 11), 

d’une lèvre supérieure médiane sans lèvre inférieure propre- 

ment dite, et d'un nombre variable d'organes broyeurs ou 

masticateurs, se mouvant latéralement, et destinés à la tritu- 

ration des alimens. LEs autres ont plusieurs parties réunies de 

façon à former une sorte de bec ou de suçoir. 
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Ayant décrit les organes buccaux avec quelque détail, en 

{raitant de la structure extérieure des crustacés, nous nous 

dispenserons d’en parler denouveau.Nousnousoccuperonsseu- 

lement ici des organes de la nutrition proprement dits. 

Le canal intestinal est généralement court et droit, et il 

présente souvent dans son trajet une dilatation remarquable, 

qui est l'estomac; mais aussi quelquefois cet estomac n’est ap- 

parent que par un léger renflement de ce canal. 

Celui des crustacés décapodes brachyures, ou macroures 

(pl. 1, fig. 2 et 4), placé au-dessus et un peu en avant de la 

bouche, occupe sous la partie antérieure de la carapace un 

espace considérable. IL est très-vaste, membraneux, et ses 

parois sont soutenues par des arceaux cartilagineux , assez 

compliqués , qui les tiennent écartées , même lorsqu'il ne ren- 

ferme rien. Sa figure est celle d’un trapèze dont les angles 

sont arrondis en forme de lobes, et dont les deux grands sont 

antérieurs (fig. 2, a). & Dans le milieu de la paroi supérieure, 

dit M. Cuvier (Anat. comp., tom. 4, pag. 126), se trouve 

une arête cartilagineuse transverse, qui porte en dedans une 

première dent , ou plaque csseuse, oblongue, collée à sa face 

interne , se dirigeant vers le pylore, et se terminant en ar- 

rière par un tubercule. Sur cette extrémité postérieure s’ar- 

ticule une seconde arête dirigée en arrière, bifurquée en Ÿ, 

et sur chacune des branches latérales de celle-ci , s’en articule 

une autre qui revient en avant et en dehors gagner l'extrémité 

latérale de la première arête. C’estsur ces deux arêtes latérales 

que sont portées les plus grandes dents pyloriques : elles sont 

solides, oblongues, ont une couronne plate, sillonnée en tra- 

vers , etdontles inégalités et lessillons varient selon les espèces, 

Du point de réunion de l’arête transverse et de la latérale de 

chaque côté, en part une autre latérale qui va plus bas que 
la premiére, et porte à son extrémité une dent latérale plus 

petite que la précédente, placée un peu en avant et au-des- 

sous de son extrémité antérieure, et hérissée de trois ou de 
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cinq petites pointes aiguës et recourbées. ? Ces deux petites 

dents, selon M. Cuvier, saisissent la nourriture qui vient de 

la bouche , et la portent entre les deux grandes dents à cou- 

ronne plate , qui la broiert entre elles et contre la premitre 

plaque impaire dont il a été fait mention. Prés du pylore une 

saillie charnue et ovale se trouve en arrière des grosses dents , 

dans l'intervalle qui les sépare, et le pylore lui-même est par- 

tagé en deux demi-canaux, par une crête moyenne. L’estomac 

ases muscles propres, et aussi des muscles extrinsèques (fig. 2,ii) 

qui s'attachent aux parties voisines du thorax, et qui servent 

avec les premiers à mouvoir l'appareil des cinq dents qui gar- 

nissent le pylore. 

A l’époque où les écrevisses sont prêtes à muer, on trouve 

appliquée en dedans de l'estomac et de chaque côté une pierre 

calcaire ronde, aplatie, blanche , à couches concentriques. 

Ces pierres paroissent destinées à fournir la matière, ou 

une partie de la matière calcaire du nouveau têt; car elles 

diminuent de grosseur dés le lendemain de la mue, etse 

fondent totalement à mesure que l’enveloppe nouvelle prend 

de la consistance. Il y a lieu de croire que ces corps, qu’on 

désigne vulgairement sous le nom d’yeux d’écrevisses , et aux- 

quels on a attribué des propriétés imaginaires , se retrouvent 

dans tous les crustacés proprement dits, et notamment dans 

‘ceux qui ont le têt très-solide. 

Dansles squilles , l’estomacest petit, en prismetriangulaire, 

membraneux et garni, de chaque côté de son extrémité pos- 

térieure, d’une rangée de petites dents pointues. 
Les cloportesont la partie antérieure de leur canal seulement 

un peu plus grosse que le reste, et ce renflement représente 

l'estomac. 

Chez les daphnies, la portion du canal intestinal , à laquelle 

on peut donner le nom d’estomac, estaussi simplement plus ren- 

flée, et d’un diamètre plus considérable que le reste du tube. 

Son pylore n’est pas distinct, et le cardia seul est bien appa- 
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rent par la différence de volume de l’œsophage. Deux vais- 

seaux aveugles, assez courts et gros, qui aboutissent à cet 

estomac , ont été considérés par quelques naturalistes comme 

étant des cœcums, et par d’autres comme remplaçant le foie. 

À la suite de l’estomac, le canal intestinal va assez direc- 

tement se rendre à l’anus, aprés avoir suivi le mouv-ment 

général du corps. Son diamètre , à peu près égal dans toute 

sa longueur, est quelquefois trés-peu considérable. Tantôt, 

comme dans les crustacés décapodes, il présente vers son mi- 

lieu un bourrelet , en dedans duquel est une forte valvule, 

et d’où part un trés-long cœcum; tantôt, comme dans les en- 

tomostracés , il n’a aucune trace de ces parties. Enfin sa ter- 

minaison est toujours située sur la face inférieure du dernier 

segment de la queue ou de l’abdomen. 

Le foie est un organe très-volumineux, surtout à certaines 

époques de l’année, dans les crabes, les écrevisses et autres 

crustacés décapodes. Il est placé à la face inférieure du corps, 

c'est-à-dire en dessous de l’estomac, du cœur et des organes 

préparateurs de la génération , et dans les pagures il remplit 

de plus toute la base de la queue. Sa forme générale est in- 

déterminée, car il n’est pas compris dans une enveloppe mem- 

braneuse propre, telle qu’en ont les glandes conglomérées 

des animaux vertébrés. Il se compose d’une multitude innom- 

brable de petits cæœcums entremélés, de couleur jaune. dont les 

parois paroissent spongieuses, et qui contiennent une humeur 

(la bile) brune et amère. Leur communication avec le canal 

intestinal par des vaisseaux hépatiques, n’a pas encore été in- 

diquée; mais il y a lieu de croire qu’elle existe, non loin de 

l'estomac , si ce n’est dans l’estomac même. Ce foie est ce que 

l’on nomme vulgairement la farce dans les crabes et les écre- 

visses. 

Dans les squilles, le foie , solide et trèés-semblable à une 

glande conglomérée , est divisé par lobes, et ces lobes sont 

rangés des deux côtés de toute la longueur du canal intestinal, 
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Dans les limules, le foie verse la bile dans l'intestin par deux 

canaux de chaque côté. ñ 

Dans les cloportes, on remarque seulement tout prés de 

l’œsophage quatre gros vaisseaux aveugles, flottans, ondulés, 

de couleur jaune , tout-à-fait semblables aux vaisseaux consi- 

dérés comme hépatiques dans les insectes. 

Enfin, dans les entomostracés, on ne pourroit admettre 

comme organes analogues au foie que les deux petits vaisseaux 

qui aboutissent à la partie antérieure de l'estomac des daph- 

nies, et dont nous avons fait mention ci-dessus. 

On ne connoît aucun organe analogue au pancréas dans les 

crustacés. Il seroit néanmoins possible que ce viscère se trou- 

yât remplacé par le cæœcum dont nous avons parlé plus haut, 

qui n’admet pas d’alimens en digestion dans son intérieur, et 

qui pourroit être une glande destinée à verser une liqueur 

particulière dans le canal intestinal. 

_ I n’y a point de péritoine; l’estomac est maintenu, ainsi 

que nous l’avons vu, par des muscles particuliers; mais le canal 

intestinal ne l’est que par les vaisseaux et par la compression 

des parties environnantes. 

Crreucarion. Les crustacés diffèrent éminemment des 

insectes, parce qu'ils sont pourvus d’un cœur et de vaisseaux 

qui manquent chez ces derniers, où l’on a observé seulement 

un long canal dorsal, sans issues connues, et rempli d’un fluide 

limpide. 

Le cœur est placé, dans les crustacés décapodes, à peu prés 

vers le milieu du corps proprement dit, en arrière de l’esto- 

mac, et d’une partie des organes préparateurs de la génération, 

et entre les branchies. Il est logé dans une sorte de cavité, 

entourée par les cloisons solides auxquelles sont attachés les 

muscles de la base des pattes, et dont l'ensemble forme deux 

arcs-boutans, l’un a droite, l’autre à gauche, quisoutiennent le 

dessus du têt dans les points où l’on voit en dehors deux petites 

impressions longitudinales sur celui-ci. Sa forme est ovale, un 
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peu déprimée, sa couleur est blanchàtre, et ses parois demi- 

transparentes ont assez d'épaisseur.Ses mouvemensde dilatation 

et de contraction sont trés-sensibles, et en général assez lents. 

il n’a point d’oreillettes, et l’on ne trouve point de valvules 

dans son intérieur. 

_Ce cœur, parses contractions, distribue la lymphe aux bran- 

chies à l’aide d'autant de vaisseaux qu’il y a de paquets de 

lames branchiales , et ces vaisseaux partent tous, d’un ou de 

deux troncs principaux. La lymphe qui a respiré sort des bran- 

chies par un nombre égal de vaisseaux qui vontse réunir dans 

un canal ventral situé au-dessous de l'intestin, et ce canal la 

distribue à tout le corps d’où elle revient au cœur, par une 

grosse veine cave. 

Ainsi la circulation est double, le cœur devant être consi- 

déré comme le ventricule pulmonaire, et le canal ventral, 

comme le ventricule aortique. 

Dans les squilles, le cœur s’alonge en un gros vaisseau fibreux 

qui règne non seulement dansle dos, mais encore tout le long 

de la partie supérieure de la queue. 

Celui des petits entomostracés, tels que les daphnies, les 

lyncées, les limnadies, est petit, globuleux, situé prés du dos 

en déssus du canal intestinal, et l’on voit trés-bien ses con- 

tractions. ; 

Dans le limule, c’est un gros vaisseau garni en dedans de 

colonnes charnues, régnant le long du dos, et donnant, 

comme celui des squilles, des branches des deux côtés. 

Enfin, chez les branchines, on voit depuis la tête jusque 

près de la fin de l’avant-dernier article de la queue un organe 

brillant, parfaitement diaphane, qui se compose d’une suite 

d’utricules en nombre correspondant à ceiui des anneaux du 

corps (18 ou 19), lesquels se rétrécissent et s’élargissent suc- 

cessivement avec beaucoup de vitesse par des mouvemens 

qu'on peut comparer à ceux de systole et de diastole. Cet ox- 

gane est fort comparable au vaisseau dorsal des insectes. 
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Resrinarion. La respiration est une fonction trés-active chez 

les crustacés : aussi beaucoup d’entre eux présentent -ils une 

rapidité de mouvement remarquable. Les organes en sont 

volumineux.et de deux espèces, des branchies ou des lames 

branchiales, et des sortes de sacs aériens. 

Les branchies sont tantôt cachées, tantôt visibles: souvent 

elles sont situées sur les côtés du corps, mais souvent aussi sur 

l'extrémité postérieure de sa face inférieure. Presque cons- 

tamment elles sont annexées à la base des pattes ambula- 

toires, ou à celle des parties de la bouche les plus extérieures ; 

mais aussi, dans plusieurs cas, elles constituent à elles seules 

des pattes qui servent en même temps à la locomotion et à la 

respiration. 

Dans les crustacés décapodes brachyures, elles sont pla- 

cées à la racine des pieds , sous le rebord latéral et inférieur 

de la carapace: elles reposent sur deux tables solides, obliques, 

de l'intérieur du corps, qui servent à fermer supérieurement 

les loges où sent fixés les premiers muscles des pattes. L’eau 

peut pénétrer jusqu'a elles par une fente qui se trouve en 

arricre de ce bord de la carapace, et sortir par une ouver- 

ture antérieure située près de la bouche. Dans un genre, celui 

des dorippes, cette ouvYrture antérieure, percée dans le corps 

même de la carapace, est très-remarquable. Ces branchies ont 

chacune la forme d’une pyramide triangulaire, alongée, attachée 

par sa base seulement, et dont la pointe est dirigée en haut 

et en dedans. Elles se composent d’une tige de nature cartila- 

gineuse, supportant de nombreuses lames molles et membra- 

neuses, séparées en deux masses longitudinales, par un sillon 

médian , et empiléesles unes sur les autres perpendiculairement 

a l'axe de la tige qui les soutient. Dans le sillon se trouvent 

deux gros vaisseaux, l’un veineux, l’autre artériel, qui distri- 

buent leurs branches à l'infini sur la surface des lames membra- 

neuses et doubles des branchies, de manière à ce que la lymphe 

y reçoive l'impression de l'air respirable mêlé dans l’eau. 
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Ces branchies sont au nombre de sept de chaque côté, cinq 

dépendant des pattes proprement dites, et deux des premier et 

second pieds-màchoires. Elles sont continuellement frottées par 

deux longues lames minces, cartilagineuses et flexibles, atta- 

chées prés de la base des mâchoires, l’une en dessus, l’autre en 

dessous de ces organes, et qui paroïissent avoir pour fonction, 

ainsi que M. Cuvier le présume, d’exprimer l’eau qui a servi 

a la respiration, des intervalles des feuillets des branchies, afin 

d’en laisser rentrer de nouvelle. 

Les branchies des crustacés décapodes macroures diffèrent 

de celles des crustacés brachyures, en ce que les feuillets 

ou lames respiratoires sont remplacés par des filamens cylin- 

driques assez courts et disposés en houppes, lesquels ont 

chacun une veine et une artère. Elles sont aussi bien plus 

1ombreuses, puisqu'on en compte vingt-deux de chaque 

côté, divisées en cinq groupes principaux de quatre chacun, 

correspondant à la base des quatre premières pattes et des 

pieds-mâchoires extérieurs : de plus une branchie isolée se 

trouve placée tout-a-fait en avant, et fixée au second pied- 

machoire, tandis qu’une autre aussi isolée correspond à la 

derniére ou cinquième patte. Ces branchies sont comprimées 

par des lames alongées cartilagireuses, mobiles, attachées 

chacune à la base de chaque patte, de façon à en exprimer 

l'eau. Ces lames séparent les groupes de branchies ; et, dans 

chaque groupe, il y a une de ces branchies, la plus exté- 

rieure, qui est fixée à la base de la lame, et mobile comme 

elle; tandis que les autres sont adhérentes au corps même, et 
n’ont pas de mouvement propre. Deux pareilles lames, sans 

branchies à leur base, sont attachées au pied-màchoire le plus 

antérieur , et à la dernière mâchoire proprement dite. 

Le têt de ces crustacés offre aussi une ouverture antérieure, 

au-dessous de son bord, etde chaque côté de la bouche, pour 

la sortie de l’eau. 

Dansles squilles les branchies sont visibles, et peuvent servir 
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au mouvement. Elles sont situées sous le corps eten arrière, 

au nombre de cinq paires annexées à des nageoires courtes, 

divisées en deux lobes et formées de lames membraneuses ciliées 

sur leurs bords. C’est à la racine du lobe extérieur de ces na- 

geoires, et à son bord interne que tient la branchie qui est 

trés-compliquée, mais qui ressemble au premier aperçu à un 

gros pinceau. M. Cuvier qui a le premier bien observé cet 

organe, le décrit ainsi (1):« La branchie est formée d’abord 

d’un pédoncule conique composé de deux vaisseaux. Il en part 

une rangée de tubes cylindriques qui vont en décroissant de 

la base de ce pédoncule à sa pointe, et ressemblent à un jeu 

d'orgue; chacun d’eux se courbe, et forme une longue queue 

conique et flexible, qui porte elle-même une rangée irés-nom- 

breuse de longs filamens flottans comme des cordes de fouet; 

chaque filament contient deux vaisseaux, chaque queue et 

chaque tube aussi, tout comme le pédoncule général. Ces 

branchies flottent dans l’eau , se meuvent comme les nageoires, 

et sont même battues entre les deux lobes de celles-ci. ? 

Les crustacés amphipodes (les crevettes) sont pourvus d’ap- 

pendices vésiculeux placés à la base intérieure des pieds, à 

l'exception de celle de la paire antérieure , et qu’on a consi- 

dérés comme des branchies. Parmi les isopodes, les uns, tels 

que les leptomères, les protons, les chevrolles et les cyames, 

n’ont pour organes respiratoires apparens, ou présumés tels, 

que des corps vésiculaires trés-mous, tantôt au nombre de six, 

et situés de chaque côté sur les second , troisième et quatrième 

segmeuns, à la base extérieure des pieds qui y sont attachés; 

tantôt aunombre de quatre, etannexésàautantde pattes vraies 

ou fausses du second et du troisième segment, ou à leur place, si 

ces segmens sont absolument dépourvus d'organes locomotiles. 

Lesautres, telsquelestyphis, lesancées, les pranizes, les apseudes 

(1) Anar, comr., tom. IV, pag. 435. 
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etles jones, ont des branchies sousla queue, toujours nues, et en 

forme de tiges plusou moins compliquées. D'’autresenfin, telsque 

les cymothoés, les aselles, les cloportes, etc., ont des branchies 

sous la queue, soit libres et en forme d’écailles vasculaires ou 

de bourses membraneuses, tantôt nues, tantôt recouvertes 

par des lames ; soit renfermées dans des écailles à recouvre- 

ment : parmi ceux-ci se trouvent les crustacés qui ne peuvent 

respirer que l'air en nature. Ces différences dans le mode de 

respiration ont fourni à M. Latreille les motifs de la division 

qu'il a faite des isopodesentroissections,celles des cystibranches 

ou Iæmodipodes, des phytibranches et des ptérygibranches. 

La sous-classe des entomostracés présente des variations très- 

nombreuses sous le rapport des organes respiratoires. Les 

limules ont sous la seconde partie de leur têt, cinq grandes 

lames transverses ou pieds-nageoires unis par leur base, et 

portant à leur face postérieure un grand nombre de feuillets 

fins, empilés, qui sont les branchies. De pareilles lames se 

remarquent sous la seconde partie du corps des caliges, et vrai- 

semblablement recouvrent aussi des feuillets branchiaux. Les 

daphnies ont leurs dix pattes composées de plusieurs articles 

raccourcis, et les huit dernières sont pourvues, parmi ces 

articles, d’une lame membraneuse, ciliée sur ses bords, et 

qui sert à la respiration. Dans les cypris on a cru long-temps 

que les organes de cette fonction résidoient dans les soies qui 

terminent les antennes et les pattes; mais M. Straus a prouvé 

qu'ils étoient en forme de lames pectinées, annexés à la base 

des deux paires de mâchoires. Enfin, dans les apus, les bran- 

chipes et leslimnadies, ils consistent dans plusieurs des feuillets 

membraneux, dont l’ensemble compose les pattes natatoires 

de ces animaux. Le nom de branchiopodes qui leur a été parti- 

culièrement attribué, est tiré de l'alliance qu’en a remarquée 

chez eux des organes du mouvement et des organes de la res- 

piration. 

GénérATION. Dansle plus grand nombre des crustacés, la géné- 
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ration est bien connue, et l’on sait que les sexes sont distincts; 

mais dans quelques uns on n'a pu encore découvrir le sexe 

mâle : tous les individus qu’on a observés parmi ces derniers, 

pondent des œufs d’où proviennent des animaux semblables 

à eux, et qui ponäent également, sans accouplement préa- 

lable. 

Des organes de la génération. Les crustacés décapodes bra- 

chyures et macroures, les stomapodes, les isopodes et les am- 

phipodes, sont ceux dont les sexes sont bien connus, et chez 

lesquels, à cause de leur taille, on en a bien pu étudier les 

organes. 

Dans les crabes, les écrevisses et les crustacés des deux fa- 

milles où ces animaux sont rangés, on distingue trés-bien les 

parties extérieures de la génération, et l’on trouve sans peine 

dans l’intérieur du Corps les organes préparateurs de cette 

fonction. Ces derniers se voient lorsque l’on a enlevé la cara- 

pace, sur les côtés et en avant du cœur, et ils sont surtout 

apparens à l'époque de l’accouplement ou à celle de la ponte. 

Les mâles ont deux verges, qui sortent tout-à-fait à l’arriére 

du thorax, ou du corps proprement dit, derrière la cinquième 

paire de pieds. Elles sont protégées, chacune, par une pièce 

cornée, pointue, tubuleuse, fendue en long, dans le canal 

de laquelle elles se trouvent; et cette pièce sert à leur intro- 

duction dans les vulves de la femelle. A la base de chacune de 

ces verges vient aboutir un canal déférent, trés-sinueux, dont 

l’autre extrémité, plus fine que celle:ci, est tellement entor- 

tillée qu’elle a l'apparence d’une glande conglomérée. C’est 

la masse formée par cette extrémité qui est placée aux en- 

virons et en avant du cœur, à côté de la masse correspon- 

dante , à laquelle néanmoins elle n’est pas adhérente. Les écre- 

visses différent des crabes en ce que cette masse a l’apparence 

d’un testicule glanduleux, blanchâtre, à six lobes, et ne paroit 

pas composée d’un seul filet, mince et très-entortillé, telle 

qu’elle est dans ces derniers crustacés. 
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Les deux vulves des femelles sont situées, dans les crustacés 

brachyures femelles, sur la troisième pièce sternale ou celle 

qui correspond aux pieds de la troisième paire, et dans les 

crustacés macroures, on les trouve à la base même des pattes 

de la troisième paire, sur la face inférieure du premier article 

de ces pattes. À ces vulves aboutissent des canaux ou oviductus, 

peulongs, et contournés, qui, dansleurextrémitéopposée ,sont 

enroulés comme les canaux déférens des mâles, et coustituent 

les ovaires, lesquels forment deux masses et sont situés aux 

environs et en avant du cœur. 

Certains individus du genre des squilles , qu’on présume être 

des mâles, ont prés de l’origine interne de chacune des deux 

dernières pattes ambulatoires, un petit appendice crustacé, 

filiforme , arqué, non articulé, que l’on présume être une 

dépendance de l’organe copulateur du mâle. 

D'apres la disposition des parties externes de la génération, 

dans les crustacés décapodes, dont il vient d’être fait mention, 

on conçoit que l’accouplement entre ces animaux doit avoir 

lieu ventre à ventre, et c'est ce que l’on observe en effet. 

Les amphipodes, dont les organes de la génération ne sont 

pas bien connus, s’'accouplent à la maniere des insectes, le 

mâle étant placé sur le dos de la femelle. Quelquesisopodes, 

chez lesquels on a pu observer les organes sexuels du mâle, 

lesont doubles et placés sous les premiers feuillets de la queue , 

où ils s’'anroncent par des filets et des crochets. 

Les entomostracéssont les seuls animaux de cette classe parmi 

lesquels on en trouve dont les sexes ne sont pas distincts. Dans 

les limules néanmoins ils sont encore séparés; car une grande 

partie du têt de ces anirnaux est remplie chez les uns par des 

ovaires, et chez les autres par des organes qu’on peut comparer 

aux canaux déférens, et aux testicules des crabes et des écre- 

visses. Les argules mâles, selon l'observation de M.Jurine fils, 

ont deux verges, situées chacune sur le bord antérieur du pre- 

mier article des pattes natatoires de la quatrième paire, et 
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pourvues à leur base d’une petite vésicule, qui paroit contenir 

le fluide fécondant, et remplir conséquemment la fonction d’un 

canal déférent ou d’une vésicule séminale : l'organe de la 

femelle est unique, placé entre les pattes de la derniere 

paire, et communiqueavec une matrice située dans l'abdomen 

au-dessus du canal alimentaire, par l'intermédiaire d’un ovi- 

ductus très-court et droit. Dans ces animaux l’accouplement 

se fait par l'introduction de l’un ou l’autre pénis du mâle, et 

quelquefois des deux , mais successivement. 

Les caliges ont à la partie postérieure de leur corps deux 

filets cylindriques plus ou moinslongs, divisés en une multitude 

de petites articulations, et qu’on a considérés comme des 

ovaires extérieurs (mais quelquefois aussi comme des organes 

respiratoires). Les branchipes ont des sexes séparés, et dans 

leur genre, les màles sontfaciles à distinguer des femellesparles 

serres en forme de pinces etles tentacules préhensiles dontleur 

tête est munie, et quiont pour fonction de servir à fixer la fe- 

melle dans l’accouplement : chez ces crustacés les parties exté- 

rieures de la génération du mâle et l'organe de la ponte de la 

femelle, placés immédiatement au-dessous du corps, sont sou- 

tenus par le premier etle second anneau de la queue; ilssont 

trés-apparens, et encore plus chez la femelleque chezle mâle. 

C’est dans les deux sexes un corps conoïde qui s’'avance en 

dehors; celui du mäàle est obtus et paroit double et bifide; 

celui de la femelle s'ouvre par la pointe, et, chez elle, cet or- 

gane est celui de la ponte, et non celui de l’accouplement. 

La vraie vulve, destinée à recevoir l'organe du mâle, est si: 

tuée tout-a-fait à l'extrémité de la queue, et elle communique 

avec deux sacs en forme d’intestins, longs, étroits, sinueux ; 

qui remontent dans la queue jusqu’au premier anneau, point 

où se trouve le corps conoïde extérieur, servant à la ponte. 

Ces canaux sont les ovaires, et le corps dont il vient d’être 

parlé est une matrice extérieure où les œufs sont déposés, et 

augmentent de volume avant d'être pondus. Souvent très- 
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gonflée par les œufs , cette matrice a l'apparence d’un sac mem- 

braneux, vert, qui pend sous le corps de l’animal. Les organes 

préparateurs mâles consistent en deux grands sacs ou tubes 

recourbés, irréguliers, intestiniformes,; dont les parties anté- 

rieures, qui sont les plus amples, occupent, repliées sur elles- 

mêmes, le milieu de l’organe extérieur, et dont les parties 

postérieures, régnant le long de la queue, vont se terminer 

en arriére à l’avant-dernier anneau. Dans l’accouplement le 

mâle, nageant au-dessus de la femelle, la saisitavec les pinces 

qui garnissent sa tête, et la force à replier sa queue en dessus, 

jusqu'à ce que sa vulve se trouve placée vis-à-vis du pénis, dont 

l'intromission a lieu alors. 

Tousles individus dans le genre des apus semblent conformés 

de la même façon, et paroïssent femelles, s’ils ne sont herma- 

phrodites. On ne les a jamais trouvés accouplés : tous portent 

sur chacun des pieds de la onzième paire une capsule à deux 

valves, renfermant les œufs qui sont d’un beau rouge. Les lim- 

nadies paroissent offrir le même mode de génération. 

Dans les daphnies il y a des femelles et des màles: mais 

ceux-ci sont infiniment plus rares , et ne paroissent exister, 

comme les mâles des pucerons, qu’a une certaine époque de 

l’année : un accouplement dans ces entomostracés suflit, en- 

core comme chez les pucerons, pour la création de sept à huit 

générations de femelles qui se développent successivement. 

Les organes de la génération dans la femelle consistent en deux 

ovaires dont la forme est celle de vaisseaux, et qui s'étendent 

de chaque côté de l'abdomen depuis ie premier segment jus- 

qu’au sixième, où ils s’ouvrent séparément sur le dos de l’ani- 

mal, dans un espace vide que les valves de la coquille mé- 

nagent, lequel a été considéré comme une matrice, et dont 

la fonction est de conserver les œufs aprés la ponte jusqu’à 

l'entier développement des petits. Les organes d’accouple- 

ment du mâle ne sont point connus, et, suivant l'observation 

de M. Straus, il paroît qu’ils n’existent pas. La liqueur sémi- 

5 
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nale seroit seulement lancée dans l'intervalle qui sépare la co< 

quille du dos de la femelle , et iroit ainsi retrouver les issues 

des ovaires, placées très-haut sur ce dos. Quoi qu’il en soit, les 

imâles dans ces entomostracés sont faciles a distinguer à leurs 

grandes antennes, et on les voit quelquefois accrochés aux 

femelles, à l'aide de certains crochets de leurs pattes anté- 

rieures, qu'on a regardés long-temps comme étant leurs or- 

ganes de reproduction. 

Les mâles des cypris ne sont pas connus , et Ledermuiler 

est le seul observateur qui ait fait mention de l’accouplement 

de ces animaux, fous ceux que M. Straus a soumis à la len- 

tille du microscope étoient femelles. Leurs ovaires sont trés- 

considérables, en forme de deux gros vaisseaux simples, co- 

niques, terminés en cul-de-sac à leur extrémité, placés 

extérieurement sur les côtés de la partie postérieure du corps, 

et s'ouvrant l'un à côté de l’autre dans la partie antérieure de 

l'abdomen , où ils communiquent avec le canal formé par la 

queue. Les cypris sont-elles hermaphrodites et obligées à une fé- 

condation réciproque? ou bien les mâles ne se trouvent-ils 

qu'à une certaine époque de l’année? c’est ce qu'il est impos- 

sible d’affirmer dans l’état actuel de nos connoissances. Si ce- 

pendant ces animaux étoient hermaphrodites, M. Straus pense 

qu’on pourroit considérer chez eux, comme organes prépa- 

rateurs mâles, deux vaisseaux aveugles trés-courts, remplis 

d’une substance gélatineuse , et qui sont situés au-dessus des 

mandibules ; mais, d'une autre part, ces mêmes vaisseaux 

pourroient aussi être pris pour des glandes salivaires, s'ils 

communiquoient avec l’œsophage, comme M. Straus le soup- 

çonne. ’ 

Enfin, dans les cyclopes, les sexes sont séparés, et l’on voit 

au temps de la ponte chez les femelles deux sacs vésiculeux 

ou ovaires extérieurs, situés à la base de la queue , et qui 

sont en tout analogues à celui que l’on trouve unique chez les 

femelles des branchipes. Dans l’intérieur du corps est de chaque 
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côté du canal intestinal un ovaire en forme de vaisseau , sem- 

blable à ceux des daphnies , et qui communique avec les 

ovaires extérieurs. Chez les mâles le second anneau de la 

queue porte en dessous deux corps ovales, assez éloignés l'un 

de l’autre, et qui paroissent donner naissance à deux petits 

organes, que M. de Jurine père présume être ceux de la gé- 

nération. Chacun d’eux est composé de trois anneaux qui di- 

minuent de grosseur; le second fournit deux à trois filets, et 

le troisième se termine en pointe. 

Des produits de la génération. Les crustacés sont ovipares, 

ou ovovivipares. Les œufs qu’ils pondent ont une enveioppe 

cornée, assez solide, etordinairement transparente, à travers 

laquelle on peut quelquefois apercevoir le germe. Ces œufs, 

sécrétés dans deux conduits aveugles qui prennent dans leur 

fond le nom d'ovaire, et, dans leur portion la plus externe, 

celui d’oviductus, sont petits, souvent très-nombreux, de 

forme sphérique ou ovale, et présentent, selon les espèces, 

des couleurs trés-variées. 

Après leur sortie du corps, ils sont ordinairement portés 

pendant un temps plus ou moins long par les femelles, tantôt 

sous leur queue, attachés par des filamens résultans du dessé- 

chement de la viscosité qui les enduit, à des appendices par- 

ticuliers qui ont reçu le nom de fausses pattes, comme cela a 

lieu chez les crabes et les écrevisses ; tantôt entre les feuillets, 

à la base desquels sont fixées les branchies comme dans cer- 

tains isopodes; tantôt enfin dans une enveloppe membraneuse 

extérieure , formant un ovaire ou une matrice externe, comme 

chez les cyclopes et les branchipes, ou dans une cavité dorsale 

comme chezles daphnies etles lyncées. 

Dans certains genres ils éclosent encore contenus dans le 

corps de l'animal, ou dans la cavité dorsale de dépôt dont il 

vient d’être fait mention, ainsi qu'on le remarque chez les ar- 

gules et les daphnies, qui, à cause de cela, sont distingués 

des autres crustacés comme étant ovovivipares. 
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Les petits quisortent des œufs sont dans la généralité des crus: 

tacés, semblables en tout à leurs parens; maïs quelquefois ils 

en différent tellement, qu'ils ont été d’abord considérés comme 

appartenant à des genres particuliers, ainsi qu’on l’observe 

dans lescyclopes, dont les petits, à différens âges,ontéténommés 

amymones et nauplies, dans les argules et dans les branchipes, 

Ces œufs, dans une même espèce, sont quelquefois de deux 

sortes, selon les saisons. Ainsi les œufs ordinaires des daphnies 

sont abondans et nus, tandis que ceux qui doivent passer 

l'hiver au fond de la vase sont expulsés au nombre de deux, 

chacun renfermés dans une capsule à double enveloppe, et 

entourés en sus de la dépouille membraneuse de la cavité 

dorsale où ils ont été déposés d’abord; cavité dont la paroi, 

s'épaississant et s’obscurcissant alors, a paru à quelques ob- 

servateurs atteinte d’une maladie particulière qu'ils ont dé- 

signée sous les noms d’ephippium ou de selle. 

Le développement des œufs est plus ou moins prompt, se- 

lon la durée de la vie des espèces auxquelles ils appartiennent; 

et la rapidité de leur propagation. Nous venous de voir que 

dans certains genres ils éclosent dans le corps même de la 

mère; dans d’autresils paroissent grossir après la ponte, avant 

de donner naissance aux petits, et restent dans cet état plu- 

sieurs jours. Enfin il en est, tels que ceux desapus, qui semblent 

pouvoir se conserver desséchés pendant de longues années , 

sans que le germe qu’ils renferment éprouve d’altération ; car, 

sans cette supposition, on ne pourroit, à moins qu’on n'ait re- 

cours à la théorie de la génération spontanée, expliquer l’ap- 

parition subite, et par myriades, aprés de fortes pluies, de 

ces crustacés aquatiques, mollasses, dépourvus de tout moyen 

de transport, dans des lieux où, de mémoire d'homme, on 

n’en avoit remarqué. 

Reproduction des membres. Les écrevisses et les crabes sont 

sujets à perdre leurs pattes qui se détachent avec la plus 

grande facilité dans les joints des articulations, Peu après l’ar- 
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sachement du membre une pellicule rougeàtre se forme sur 

les. chairs mises à nu; quelques jours plus tard, cette pellicule 

prend une surface un peu convexe, s’alonge, devient conique, 

grandit encore, et se fendant, laisse voir un corps mou, qui 

estexactement composé des parties qui manquent au membre, 

mais à proportion plus petites que celles qui restent. Bientôt 

ces parties nouvelles acquièrent de la consistance, et ce n’est 

qu’apres plusieurs mues qu’elles reprennent leur volume primi- 

tif. L'examen le plus attentif n’a pu faire connoîtrela prédisposi- 

tion des articulations des membres, qui peuvent, ainsi que les 

antennes, et les pieds-màchoires extérieurs, se reproduire en 

tout ou en partie. On a remarqué seulement que cette repro- 

duction n’a pas lieu lorsque le membre est rompu entre deux 

jointures, et même l’on a observé que, lorsque ce cas arrive, les 

crustacés arrachent eux-mêmes le moignon restant, afin 

d’avoir une rupture dans le joint, où la nouvelle partie peut 

se former. 
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DES HABITUDES NATURELLES DES CRUSTACÉS. 

Distribution géographique. Les animaux de cette classe ne 

composent qu'une quantité d’espèces assez bornée; mais les 

individus qui se rapportent à chacune d’elles sont trés-nom- 

breux. On les rencontre sous toutes les latitudes, plus abon- 

dammnient néanmoins dans les régions chaudes et tempérées, 

que dans les régions glaciales, et leurs espèces ne sont pas 

indifféremment propres à tous les climats. Ainsi les crustacés 

amphipodes etisopodes semblent plus particuliers aux contrées 

froides ; tandis que les décapodes sont plus communs dans:les 

pays intertropicaux, et que, dans les zones moyennes, on ob- 

serve un nombre moyen des espèces de ces différens ordres. 

Certains genres, tels que les ocypodes, les gécarcins, les gé- 

lasimes, les ucas, les hippes, les limules, les grapses, etc., sont 

plus méridionaux que les autres, etse retrouvent à peu près sous 

les mêmes parallèles, sur les rivages américains, asiatiques et 

africains. D’autres, au contraire, tels que les crabes proprement 

dits, les portunes et les inachus, occupent plus d'espace, etattei- 

gnent jusqu'aux cercles polaires. 

Quant aux petits entomostracés, on ne les a encore observés 

que dans les contrées tempérées; mais il y a lieu de croire, à 

cause du degré de température nécessaire à leur existence, 

qu'ils abondent dans les eaux douces des pays chauds; tandis 

qu’au contraire ils sont fort rares, si même ils n’existent pas 

dans les pays très-septentrionaux. 

Lieux d'habitation. Les crustacés, considérés généralement, ont 

des lieux d'habitation trés-variés. Les plus nombreux sont 

aquatiques et marins, etquelquesgenres, tels que ceux des clo- 

portes, des armadilles , des philoscies, etc., sont seuls véritable 

ment terrestres. Certains décapodes brachyures pénètrent fort 
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avant danslesterres, mais sont forcésde se rapprocher delamer 

à l’époque de l’accouplement'et de la ponte. Quelques autres, 

comme les telphuses, quoiqu’ayant des formes très-analogues à 

celles des crabes marins, ne quittent pasles eaux douces, et tous 

les entomostracés, excepté les limules, les caliges et quelques 

animaux voisins de ces derniers, sont dans le même cas. 

Parmi les espèces marines, la plupart ne quittent pas les 

rivages; tandis que d’autres sont pélagiques, vivent dans la 

haute mer, et n’ont pour se reposer que les bancs flottans de 

varecs si abondans entre les tropiques. Les crustacéslittorauxne 

se tiennent d’ailleurs pastous dans des localités semblables. Les 

uns, comme lesdorippeset certains inachus, résident à des pro- 

fondeurs de deux à quatre cents pieds, tandis que d’autres se 

jouent continuellement à la surface des eaux, et passent la 

moitié de leur existence sur la plage baignée par les flots. Plu- 

sieurs espèces ne se rencontrent que dans les lieux rocail- 

leux, garnis de madrépores et d'un difficile accès; tandis que 

d’autres recherchent les fonds de sable fin etmouvantpour y en- 

foncer leur corps. 

Parmi ceux qui viennent a terre et qui y font un séjour assez 

long , plusieurs crustacés brachyures (les ocÿpodes) se creusent 

des terriers assez profonds, à l'entrée desquels ils se tiennent 

ordinairement comme en sentinelle. Quelques uns, dit-on, 

(Les ranines) aiment à grimper sur des lieux élevés, et arrivent 

jusqu’à monter surles toits des huttes des Indiens. 

Les cloportes, les aselles, les ligées, recherchent l'humidité 

et l'ombre, et se placent assez ordinairement sous des pierres, 

ou dans des anfractuosités de rochers. 

Les crustacés décapodes macroures, tels que les écrevisses, les 

homards, les langoustes , les palémons ou salicoques, ainsi que 

les entomostracés, sont les seuls qui ne viennent jamais à terre. 

Mouvemens. Tous les animaux de la classe qui nous occupe 

marchent, nagent et marchent, ou nagent seulement. Ces 

différens modes de locemotion sont en rapport avec la confor- 
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mation de leurs pieds, ainsi qu'avec l'étendue de leur queue ef 

des appendices qui la garnissent dans beaucoup de cas. 

Les décapodes brachyures sont évidemment les crustacés 

marcheurs par excellence. Chez ceux d’entre eux qui courent le 

mieux, les huit pieds postérieurs seuls employés, sont tous ter- 

minés par des ongles forts et pointus. Ils marchent avec la 

même facilité en avant, en arrière, de l'un ou de l’autre côté, 

ou dans toutes les directions obliques possibles. On en voit 

gravir des plans trés-inclinés, et même perpendiculaires, avec 

la plus grande célérité, pour peu que ces plans ne soient pas 

tout-à-fait lisses. Plusieurs, tels que les ocypodeset lesgécarcins, 

sont renommés pour la rapidité de leur course qui est telle, 

qu'on assure qu’un homme ne sauroit les atteindre. 

Plusieurs décapodes brachyures marchent moins bien que les 

autres, et sont plus décidément aquatiques. Ceux-ci, pourvus 

de membres dont les articles, aplatis et ciliés sur leurs bords, 

sont transformés en véritables rames, peuvent exécuter dans 

l'eau tous les mouvemens que les premiers font sur la terre, 

et dans des directions aussi variées. Tels sont les portunes, les 

podophthalmes, etc. 

Quant aux macroures, comme les écrevisses et les palémons, 

si leurs pattes leur servent pour la marche, ce n’est que dans 

le fond des eaux. Leur natation qui a presque toujourslieu en 

arrière, s'exécute par les mouvemens de leur forte queue, 

dont l'extrémité repliée en dessous, se trouve élargie par des 

lames qui peuvent s'écarter en éventail. Quelques uns, comme 

les crangons, se tiennent renversés en nageant, le dos en des- 

sous et le ventre en dessus. 

Beaucoup d'amphipodes nagent au moyen des contractions 

de leur queue, aidées des mouvemens deleurs pieds, etquelques 

uus, comme les crevettes des ruisseaux, sont forcés, à cause de 

la compression extrême de leur corps , et de la cambrure tres- 

forte de leur queue, de se tenir continuellement couchés sur 

l'un ou l’autre côté. 
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Quoique les squilles aient des pattes propres au mouvement, 

elles paroïssent n’en pas faire plus d'usage que les crustacés 

macroures n’en font des leurs, et leur natation semble s'effec- 

tuer principalement à l’aide des dix pattes branchiales qui 

sont placées sous une queue moins robuste et moins recourbée 

que celle des macroures, mais également terminée par des 

lames natatoires flabelliformes. 

Dans la sous-classe des entomostracés, tous les animaux qui 

ont des pattes nombreuses molles et pourvues de branchies, 

comme les apus, leslimnadies et les branchipes, avancent, seu- 

lement par suite de l’action de ces membres, dont les mouve- 

mens sont doux , et ont lieu comme par ondulation. Les daph- 

nies et les lyncées semblent sauter dans l’eau, ce qui a valu 

aux premiers le nom de puces aquatiques, parce que leur nata- 

tion a lieu au moyen des mouvemens violens de leurs antennes 

branchues, qui se répètent fréquemment en laissant entre eux 

de petitsintervalles de repos complet. Dans les cypris cesont les 

pattes, et surtout celles de derrière, qui font avancer l'animal. 

Parmi les amphipodes, quelques uns peuvent sauter avec 

beaucoup de vigueur lorsqu'ils sont à terre, en se servant de 

leur queue repliée en dessous comme d’un ressort. 

Instinct. L'instinct des crustacés est en général assez médio- 

crement développé. Les crabes et ceux qui appartiennent aux 

genres voisins, sont ceux chez lesquels il semble avoirle plus de 

finesse. Ces animaux en effet paroissent très-rusés, surtout lors- 

qu’il s’agit d'échapper à leurs ennemis : alors on les voit par- 

courir le terrain avec beaucoup d’avantage, en choisissant pour 

retraite les lieux du plus diflicile accès. Plusieurs d’entre eux 

dont la carapace est tres-tendre, comme les pinnothères, font 

leur résidence habituelle dans les valves de certains mollusques, 

tels que les moules et les pinnes marines, et d’autres qui ontun 

abdomen mou et vulnérable ( les pagures et les birgus) le pla- 

cent soit dans des cavités de coquilles univalves abandonnées, 

soit dans des creux de rochers, afin de le préserver; et ceux-ci 
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changent de demeure à certaines époques lorsque leur corps a 

grossi, afin d’en choisir une nouvelle plus commode. Quelques 

crustacés macroures (les thalassines) s’enfoncent dans le sable 

ou la vase pour se dérober à la poursuite de leurs ennemis. Les 

dromies dont les quatre pattes postérieures sont relevéessur le 

des, les emploient à retenir sur cette partie un alcyon de la 

nature des éponges qui, en s’accroissant , finit par envelopper 

tout le dessus de leur carapace, comme une sorte de man- 

teau , etc. 

Les cymothoés et les isopodes voisins; les caliges, les bopyres, 

qui vivent comme parasites sur le corps des cétacés, des pois- 

sous, ou même sous le têt d’autres crustacés, possèdent une 

qualité instinctive qui leur fait distinguer les êtres sur les- 

quels ils peuvent se fixer, et les parties de cesêtres où ils doivent 

se placer préférablement pour trouver la nourriture qui leur 

convient. 

Les crabes de terre, appelés fourlouroux dans les iles, ont l'ha- 

bitude constante de se réunir à une certaine époque de l’année 

en troupes innombrables, et de marcher par le plus courtche- 

min,vers la mer,sans s'inquiéter des obstacles qui se trouvent 

sur leur passage. Après la ponte, ils se rassemblent de nouveau, 

pour retourner à leur ancien domicile. 

Quelques espèces de différens ordres vivent toujours en 

sociétés nombreuses, et nous citerons particulièrement les 

crangous, les talitres, et la plupart des petits entomosfracés, 

surtout les daphnies, dont la couleur donne quelquefois a l’eau 

une teinte rouge assez foncée. 

Les crabes sont courageux, et lorsqu'il ne leur reste plus de 

retraite, ils avancent fièrement leurs serres, et cherchent à 

pincer avec leurs doigts, ce qu’ils font très-fortement en raison 

de leur taille. Quelques uns, en serrant ces doigts avec force et 

rapidité, produisent un bruit ou un claquement remarquable ; 

et, comme ils tiennent très-élevée la serre avec laquelle ils 

produisent le bruit, on leur a donné le nom de crabes appelans. 
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Quant aux autres crustacés, ils n’offrent rien de remar- 

quable dans leur instinct, si ce n’est dans le soin qu'ils ont 

d'éviter leurs ennemis. 

Nourriture. La généralité des crustacés vivent de matières 

animales, etsurtoutde matiéresanimales en décomposition. Les 

crabes, les écrevisses, les crevettes arrivent de toute partsur 

les corps morts qui flottent dans les eaux, ou qui sont jetés 

par la mersurlerivage, et il yatoutlieu desoupçonner qu'ils y 

sont amenés par le sens de l’odorat, dont le siége, ainsi que 

nous l'avons dit, n’est pas encore connu. 

Il paroît aussi que certains isopodes vivent de la substance 

des animaux gélatineux qui composent les éponges, du moins 

c’est toujours sur ces corps marins qu’on trouve les protons et 

les chevrolles en grande quantité. Quelques autres, les aselles 

et lesligies, sont accusés de détruire les filets des pêcheurs en 

rongeant brin à brin les fibres ligneuses des cordages dont ils 

sont formés. Les cloportes vivent, ainsi qu'on le sait, de ma- 

tières végétales pourries. 

Enfin il n’est pas douteux que les entomostracés les plus pe- 

tits ne mangent avec de petits animalcules, qui abondent dans 

les eaux douces, des débris de végétaux également microsco- 

piques; car leur canal alimentaire, visible au milieu de leur 

corps à cause de sa transparence, est souvent d'une belle cou- 

leur verte. 

Parmi les crustacés carnassiers il en est qui recherchent une 

proie vivante, et qui combattent pour se la procurer. Dans 

ces combäts ils perdent souvent leurs pinces, mais elles re- 

poussent dans un temps assez court. 

Rapports des sexes. Ceux des crustacés dont les sexes sont 

séparés-ne présentent jamais de ces unions par paires qu'on 

observe dans les animaux des deux premieres classes, les mam- 

mifères et les oiseaux, et qu'on retrouve encore dans les 

insectes. En général les sexes n’ont de rapport entre eux qu'a 

l'époque de l'accouplement. Cet acte se fait par différens 
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moyens que nous avons indiqués en traitant de la fonction de 

la génération, et sur lesquels nous ne reviendrons pas main- 

tenant. 

Les femelles, ainsi que nous l’avons dit, conservent leurs 

œufs après la ponte, pendant un temps plus ou moins long : 

tantôt fixés à leurs fausses pattes au moyen de filamens qui 

résultent de la solidilication du mucus qui les entouroit au 

moment de leur sortie; tantôt placés dans des sacs membra- 

neux extérieurs ou dans une cavité dorsale, 

Lorsque les petits sont éclos dans le plus grand nombre des 

espèces de crustacés, ils restent quelques jours auprès de leur 

mére, et se placent sous sa queue, ainsi qu’on l’a observé dans 

quelques crabes et dans l’écrevisse de rivière, ou entre les 

feuillets des branchies, comme on l’a remarqué dans les clo- 

portes, 
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USAGES DES CRUSTACÉS. 

Les crustacés ne sont employés par l’homme que comme 

alimens. Les grosses espèces où celles qui sont detaillemoyenne , 

imais abondantes en individus, sont celles que l’on recherche 

de préférence. Leur chaïr est nourrissante, mais difficile à 

digérer : aussi n’en peut-on faire qu’un usage modéré. 

Les crustacés décapodes sont les seuls qu’oni mange en 

Europe.Parmiles brachyures, les plus estiméssontle cräbe tour: 

teau , le portuneétrille, et le maïiasquinado. Quant au carcine 

ménade ou crabe ordinaire, il n’est recherché que par les 

gens du peuple, et son usage le plus fréquent est d’êtré employé 

comme appt à la pêche des poissons ou des autres crustacés. 

Parmi lés macroures, là langouste et le homard tiennent lé 

premier rang à cause de leur taille, et viennent ensuite les palé- 

mons squilles ou salicoques, les penées ou caramotes, plusieurs 

espèces dé nikas, les écrevisses de rivière et les crangons. Ces 

derniers, mangés én innombrable quantité sur nos côtes, sont 

encore employés comme appät. 

Plusieurs de ces crustacés, tels que les penées et les palé- 

mons, sont salés sur quelques points de nos rivages méditer- 

ranéens, et envoyés en Orient, où les Grecs en font un usage 

abondant, particuliérément dans le temps du carême. 

Autrefoisle commerce despierresde l’estomac des écrevisses, 

ou yeux décrevisses, étoit assez productif, lorsqu’on se servoit 

de ces corps en médecine comme absorbans, et t’étoit particu- 

lièrement de la Hongrie, où ces crustacés sont très-communs, 

qu'on les tiroit; maintenant il est tout-à-fait anéanti, 



CHAPITRE VI. 

CLASSIFICATION DES CRUSTACÉS: 

Mon intention avoit été d’abord de consacrer ce chapitre à 

l'exposition détaillée des divers systèmes de classification , qui 

ont été proposés jusqu’à ce jour pour la série des crustacés ; 

mais, ayant réfléchi que de simplestableauxsynoptiques, rangés 

par ordre chronologique, rempliroient parfaitement mon but, 

je me suis déterminé à ne donner ici qu’un court extrait de la 

partie de l'article Crusracés, du Dictionnaire des Sciences na- 

turelles, où M. Leachatraité ce sujet. 

Les anciensconnoïissoient trés-bien les crustacés proprement 

dits, qu'ils nommoient malacostracés. Aristote a consacré un 

chapitre aux espèces connues de son temps ; Athénée a fait l'é- 

numération de celles que l’on peut manger, etHippocrate en a 

mentionné quelques unes quisontsusceptibles d’être employées 

en médecine. | 

Pline n’a presque rien ajouté aux observations d’Aristote, et 

ceux qui en ont parlé depuis, tels que Rondelet, Belon, Gesner, 

Aldrovande et Jonston, n’ont rien écrit qui éclaircisse davan- 

tage l'histoire naturelle ou la structure de ces animaux. 

Dans la première édition du Systema Naturæ (:735) et dans les 

suivantes, Linnæus a placé tous les crustacés parmi les insectes 

aptéres, sous les genres Monocle, Monoculus ; Crabe, Cancer, 

et Cloporte, Oniscus. ( Voyez le I.® Tableau ci-joint.) 

Brisson (Regnum animale) a classé les crustacés avec les my- 

riapodes et les arachnides, entre les poissons et les insectes, 

sous le titre de Classe des Crustacés. (1.® Tableau.) 

Fabricius, dans son Systema Entomologiæ (1775), partagea 

ces animaux en deux classes. (1. Tableau.) La premiére, 

Synistata, comprend les monocles et les cloportes, auxquels il 

réunit les éphémères, les friganes, les podures, lestenthrèdes, 
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ef quelques autres véritables insectes. La seconde , sous le titre 

d’Agonata, contient les genres Crabe, Pagure, Scyllare, Ho- 

mard et Crevette, auxquels il a aussi joint le genre Scorpion. 

‘Le même auteur, dans son Species (1781), et son Mantissa In- 

sectorum (1787), conserva la même distribution générale ,ajou- 

tant seulement dans le premier de ces ouvrages le genre Squille 

(Squilla) , et dans le dernier le genre Hippe (Hippa); mais il 

sépara, dans l’un et l’autre, le genre Scorpion des Agonata. 

Dans le second volume de son Enfomologia systematica (1793), 

sa classe des Synistata comprenoit seulement de véritables in- 

sectes, les cloportes étant rapportés àune nouvelle division qu’il 

a nommée Mitosata, etil y joignoit lesmyriapodes. Tout le reste 

étoit encore placé parmiles Agonata, avec l'addition des genres 

Limule, Cymothoé et Galathée. (Voyez le I.” Tableau.) 

M. Latreille \ dans son Précis des caractères des Insectes, 

1796 (ouvrage qui fait époque dans la science de l’entomo- 

losie, et dans lequel nous trouvons, pour la première fois, ces 

animaux distribués en familles), a considéré les crustacés comme 

formant trois classes ou ordres d'insectes : les Entomostracés de 

Müller;les Crustacés Ù comprenant les crabes, les pagures, etc. ; 

et les Myriapodes, parmilesquels sont comprisles aselles, Les elo- 

portes, etc., et les myriapodes proprement dits, ([.® Tableau.) 

En 1798 , Fabricius publia un supplément à son dernier ou- 

yrage; et, aidé par le baron de Daldorff, il y établit plusieurs 

nouveaux genres, et disposa tout son travail ainsi qu'il suit : 

1. la classe des Polygnatha , comprenant les genres Cloporte, 

Ligie, Idotée, Cymothoé et Monocle; 2." celle de Kleistagnatha, 

contenant les genres Crabe, Calappe, Ocypode, Leucosie, Par- 

thenope, Inachus, Dromnie, Dorippe, Orithyie, Portune, Ma- 

tute, Hippe, Syméthis, Limule: 3.° celle des Exochnatha , ren- 

fermant les genres Albunée, Scyllare, Langouste, Palémon, 

Alphée, Homard, Penée, Crangon, Galathée, Squille, Posidon, 

Crevette. (1. Tableau.) 

Dans l'excellent ouvrage de M. Cuvier, intitulé Tableau élé- 
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mentaire de l'Histoire naturelle des Animaux (an VI,1799), 

les crustacés sont placés avec les insectes, les arachnides et les 

myriapodes, sous le titre d'insectes pourvus de màchoires et 

sans ailes, et ils y prennentrang avant les insectes, dans une sec- 

tion bien précise et bien déterminée, que, par la suite, dans 

ses Lecons d'anatomie comparée , M. Cuvier a établie sur des 

principes anatomiques, comme une classe bien distincte, qu'il 

a nommée Crustacés. (II.° Tableau.) 

M. de Lamarck, dans la première édition de son Système des 

animaux sans vertèbres (t8o1), adopta les crustacés comme 

une classe particulière, qu'il partagea en deux divisions : l’une, 

celle des pédiocles ou crustacés brachyures et macroures, 

parmi lesquels il plaça le genre Branchiopode (Branchiopoda); 

la deuxième, ou celle des sessiliocles, qui comprenoit les cre-: 

vettes, les cloportes, les cyclopes, etc., réunis avec les genres 

Forbicine, Polyphème, Limule, Daphnie, etc. (II.‘ Tableau.) 
M. Bosc suivit ce système de M.de Lamarck, et, dans la même 

année, il publia son Histoire naturelle des Crustacés, faisant 

suite à l'édition de Buffon, par Castel. C’est dans cet ouvrage que 

nous eûmeés la première connoissance de son genre Zoë (Zoea). 

M. Latreille, Histoire naturelle des Crustacés et des Insectes, 

(tom. 3, 1802), adopta encore la classe des crustacés, et distri- 

bua les genres qui la composent en deux sous-classes : les ento- 

mostracés et les malacostracés , en excluant cependant les té- 

tracères ou asellotes et les cloportes où oniscides, qu’il rangea 

dans la classe des insectes. (II.° Tableau.) 

M. Duméril (Zoologie analytique, 1806) a fait un arrange: 

ment de ces animaux en entomostracés et astacoïdes : il en a 

cependant retranché les cloportes, les armadilles, etc., qu'il 

place parmi les insectes aptères. (III.° Tableau.) 

Dans l’année suivante, M. latreille publia son ouvrage inti- 

tulé Genera Crustaceorum et Insectorum, où ces animaux sont 

divisés en entomostracés et malacostracés, et où les tétracères 

sont réunis aux insectes. (III. Tableau.) 
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Le même auteur a fait entrer dans ses Considérations géné- 

rales, etc. (1810) les mêmes divisions, en rapportant toutefois 

les tétracères aux arachnides. F 

Le septième volume de l'Encyclopédie d'Edinburgh (1814) 

contient l’article Crustacéologie, Crustaceology,de W.E. Leach, 

où les crustacés sont distribués en trois ordres : les entomostra- 

cés, les malacostracés et les myriapodes, parmi lesquels les té- 

tracères sont compris. (III. Tableau.) 

Cependant ce zoologiste crut devoir, dans l’appendix de 

cet article, séparer les tétracères des myriapodes ( qu’il a 

établis en une classe distincte) , et les réunir aux malacostracés, 

comme faisant un ordre particulier, celui des Gasteruri, où ils 

se trouvent associés aux crevettes, et il a considéré les mala- 

costracés et lesentomostracés comme formant deux sous-classes. 

(II. Tableau. ) 

M. Leach a depuis soutenu la même opinion dans un Mé- 

moire publié dans le onzième volume des Transactions de la 

Société Linnéenne de Londres (1814), ainsi que dans le pre- 

mier volume du Supplément de l'Encyclopédie Britannique, 

et le Bulletin des Sciences par la Société philomathique, pour 

1816. Il y a donné un aperçu de la classification générale des 

Maracosrracés, et c’est ce travail qui nous servira de cadre 

pour le développement des caractères des genres compris dans 

cette sous-classe. 

M. Risso, en décrivant les crustacés des environs de Nice 

en 1813, avoit partagé ces animaux en deux ordres : ceux des 

cryptobranches et des gymnobranches qu’il subdivisoit en cinq 

sections et onze familles. (IV. Tableau.) 

M. de Blainville, dans son Prodrome d’une nouvelle distri« 

bution systématique du règne animal (Bulletin des Sciences, etc. 

1816,et Principes d'anatomie comparée, 1823), adiviséles crus- 

tacés en trois classes : celle des décapodes, ou malacostracés à 

yeux pédonculés, dans laquelle il range leslimules commesous- 

classe ; celle des hétéropodes , ou entomostracés et squillaires; 

6 
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enfin , celle des fétradécapodes, ou crevettes, aselles, cloportes, 

cyames, chevrolles , etc. ([V.®Tableau.) 

Dans le Règne animal de M. Cuvier (tom.3, 1817), et dans 

le Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle (t, vur, p. 493), 

M. Latreille a rangé les animaux de cette classe dans cinq 

ordres; savoir : les décapodes ou malacostracés à dix pieds; 

les stomapodes ou squilles, les amphipodes ou crevettes, les 

isopodes ou tétracères, Les branchiopodes ou entomostracés, aux- 

quels il a réuni le genre Zoë. La même année (Dict. d’'Hist. nat., 

t.x, p. 277), il a ajouté un sixième ordre qu’il nomme læmodi- 

podes, où il place les protons, les chevrolles, les cyames, etc., 

qui, dans le premier de ces ouvrages, formoient la section des 

cystibranches , dans l’ordre desisopodes. (V." Tableau.) (1) 

Enfin M. de Lamarck, dans la seconde édition de son His- 

toire naturelle des animaux sans vertèbres (tom. V, 1818), a 

distribué les crustacés en deux ordres : 1.° celui des hétéro- 

branches, formé de quatre sections : les branchiopodes, les 

isopodes , les amphipodes et les stomapodes; 2° celui des homo- 

branches, comprenant deux sections, celles des macroures et 

des brachyures. (IV® Tableau.) 

Outre les auteurs qui viennent d’être cités pour avoir écrit 

systématiquementsur cette branche delazoologie, on en compte 

encore un trés-grand nombre quise sont occupés de l’histoire 

naturelle des crustacés, soit comme descripteurs d’espèces, 

ou monographes, soit comme anatomistes ou observateurs de 

mœurs, soit comme iconographes, etc. L’indication métho- 

dique de leurs travaux sera l’objet du huitième et dernier 

chapitre de cet ouvrage. 

— 

(1) Ce cinquième tableau contient l’exposé de la dernière méthode fon- 

dée par M. Latreille. J’y ai ajouté une colonne destinée à montrer la 

concordance synonymique des genres admis par cet auteur, avec ceux 

beaucoup plus nombreux que M. Leach a créés. 



CHAPITRE VIL. 

DES CARACTÈRES QUI DISTINGUENT LES SOUS-CLASSES , LES 

ORDRES, LES FAMILLES ET LES GENRES DE LA CLASSE 

DES CRUSTACES. 

La méthode que je vais suivre est essentiellement celle que. 

M. Leach a insérée dans le tome XI.° des Transactions de la So- 

ciété Linnéenne de Londres : néanmoins je l’ai fréquemment 

modifiée, pour y introduire des genres ou des divisions d’un 

ordre supérieur, que son auteur n’a pas cru devoir admettre, 

ou qu'il n’a pu connoître, parce qu'ils ont été publiés trés- 

récemment ; et d’un autre côté, autant qu’il m’a été possible, 

j'ai cherché à la mettre en concordance avec celle de M. La- 

treille, soit en adoptant, lorsque l’occasion s’en est présentée, 

les noms d'ordres, de familles ou de sections, employés dans 

celle-ci pour désigner des groupes naturels qui n’en portent 

pas de particuliers dans la première, soit en ajoutant à mon 

texte des notes ou des indications synonymiques, destinées à 

faire connoître les rapports qu'ont entre eux les différens 

genres compris dans l’une et dans l’autre. 

SOUS-CLASSE PREMIÉRE. 

MALACOSTRACÉS (Maracosrraca). 

Bouche composée de mandibules, de plusieurs mâchoires, et re- 

couverte par des pieds-mâchoires, tenant lieu de lèvre inférieure, 

ou la représentant ; mandibules souvent palpigères; dix à quatorze 

pattes uniquement propres à la locomotion, ou à la préhension, ayant 

souvent les organes respiratoires annexés à leur base; corps tantôt 

recouveré par un têt calcaire plus ou moins solide, sous lequel la 

tête est confondue, tantôt divisé en anneaux avec La bête distincte ; 

point de métamorphose. 
C, 
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LÉGION PREMIÈRE. 

POD OPHTHALMES > PODOPHTHALMA. 

\ 
Des yeux composés placés au bout d’un pédoncule mobile; point 

d’yeux simples ; mandibules pourvues d’un palpe; pieds-mâchoires 

ayant tous un palpe adhérent à leur base. 

onoRe PREMIER. DÉCAPODES, Decapoda, Latr. (1). 

Tête confondue avec le tronc; celui-ci pourvu d’une carapace 

qui recouvre toute sa partie antérieure, et qui se replie par ses bords 

latéraux pour envelopper des branchies de forme pyramidale , feuil- | 

letées ou en plumes , situées à la base extérieure des pieds-machoires 

et des pieds proprement dits, dont le nombre constant est de dix ; 

vraies mâchoires el pieds-mâchoires formant ensemble six paires, 

très-différentes entre elles par leur configuration ; tous les viscères 

placés sous la carapace, et leurs régions étant indiquées plus ou 

moins sur celle-ci par différens enfoncemens qui en limitent les con- 

tours. 

FAMILLE PREMIÈRE. BRACHYURES, Brachyuri, Latr.; Leach; 

Kleistagnatha, Fabr. 

Queue (ou abdomen) plus courte que le tronc, sans appendices 

ou lames natatoires à son extrémité, se reployant en dessous dans 

l'état de repos, triangulaire et étroite dans les mâles , large et ovale 

dans Les femelles; antennes petites, surtout les intermédiaires qui sont 

logées dans une fossette sous le bord antérieur du tét, el quise ter- 

minent par deux filets (Lan. ). 

I." SECTION. Abdomen des mâles , composé de cinq articles, dont 

le troisième est le plus long; abdomen des femelles, formé de 

sept articles ; les deux pieds antérieurs didactyles. 

(1) M. Leackh n’a pas admis cette division; sa légion des podophthalmés 

est partagée en deux ordres : les Brachyures et les Macroures. 
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L."° Division. Carapace subrhomboidale; les deux pieds antérieurs 

très-longs , à doigts arqués, infléchis en dedans. (Section des 

TRIANGULAIRES, Latr. ) 

Genre I. LamBre ( Lambrus, Leach; Parthenope , Fabr., Latr.). 

Antennes extérieures simples, très-courtes , tout au plus 

aussi longues que les pédoncules des yeux, insérées sous eux 

dans une échancrure du bord inférieur de leur orbite, ayant 

leur pédoncule aussi long que leur tige, etleursecond article, 

le plus grand de tous. Pieds-màchoires extérieurs ayant leur 

troisième article plus long que le second, et échancré du côté 

interne pour l'insertion du suivant. Yeux portés sur un pédon- 

cule court et gros. Les deux pieds antérieurs très-longs, étendus 

a angle droit de chaque côté du corps, terminés par des pinces 

triedres dont les doigts sont comprimés, pointuset courbés an- 

gulairement en dedans; les autres pieds courts, simples, sem- 

blables entre eux. Régions de la carapace trés-prononcées. 

Par l’ensemble de leurs caractères, les crustacés qui com- 

posent cegenre ontlesplusgrandsrapportsavecles parthenopes 

et les inachus, et devroient en être rapprochés. M. Latreille, 

suivant l'exemple de Fabricius, les place même dans le genre 

Parthenope, dontils ne diffèrent en effet que par des pinces plus 

longues, et par le nombre des anneaux de l’abdomen des mâles, 

qui n’est que de cinq au lieu d’être de sept. Ce genre Lambre 

est un de ceux qui contrarient l’ordre naturel dans la mé- 

thode de M. Leach. 

LaAMBRE LONGUES - MAINS : Lambrus longimanus, Fabr., Ent. 

Syst., Suppl., 5, pag. 555 ; Rumph, Amboin., tab. 8 , fig. 2. 

Carapace couverte d’épines simples ; pinces très-longues, épi- 

neuses , lisses en dessous. Des mers orientales. 

LamBre Girarre: Lambrus giraffa, Fabr., Ent. Syst., Suppl. , 

pag. 252; Herbst, Cancr., tab. 19 , fig. 108 et 109. Carapace 

couverte de tubercules arrondis, déprimés, dentelés, ou di- 
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visés dans leur pourtour; pinces trés-longues , couvertes d’é- 

pines dentées ou rameuses en dessus, et de petits tuber- 

cules lisses en dessous; couleur généralement noiratre , avec 

les tubercules rougeûtres. De la côte de Coromandel. 

LamgRE SPINIMANE : Lambrus spinimanus |, Herbst, Cancr. , 

tab. Go, fig. 3; Lamarck, Anim. sans vert., 2,° édit., tom.5, 

pag. 239. Carapace couverte de tubercules, terminée en avant 

par une espèce de rostre ; pinces épaisses, anguleuses, cou- 

vertes de rugosités épineuses. De l'Ile-de-France. 

LamMgre LaR;, Lambrus lar, Fabr., Ent. Syst. , Suppl., p. 354. 

Carapace inégale avec quatre dents antérieurement, et des 

épines marginales aplaties; pinces très-longues et tout-à-fait 

lisses. Des mers de l'Inde. 

IL. Division. Carapace tronquée postérieurement ; les deux pieds 

antérieurs des mâles plus grands que ceux des femelles. 

SuspirisioN Î. Antennes très-alongées , ciliées sur deux lignes 

opposées; doigts des pinces inclinés en dedans; tous les autres 

pieds simples et semblables entre eux. (Section des OngicuraIRES, 

Latr.) 

Genre II. Conysre (Corystes, Latr., Leach, Lamck.; Albunea, 

Fabr., Bosc). 

Antennes extérieures plus longues que le corps, sétacées , 

ciliées sur deux rangs. Pieds-màchoires extérieurs ayant leur 

troisième article plus long que le second, étroit, terminé par 

une pointe obtuse, avec une échancrure sur son bord in- 

terne. Yeux assez écartés, portés sur des pédoncules gros, 

presque cylindriques etun peu courts. Pieds antérieurs grands, 

égaux entre eux, deux fois plus longs que le corps dans les 

mâles où ils sont presque cylindriques, simplement de la 

longueur du corps chez les femelles où ils sont comprimés 

surtout vers la main; les autres pieds terminés par un ongle 

alongé, droit, aigu et sillonné longitudinalement, Carapace 
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oblongue-ovale , presque terminée par un rostre antérieu- 

rement, tronquée etrebordée postérieurement. Régions légé- 

rement indiquées, si ce n’est la cordiale; les branchiales ou 

latérales étant très-alongées. 

Les rapports naturels des corystes rapprochent ces crusta- 

cés des atélécycles, des thies et dés leucosies, dont M. Latreille 

a formé sa tribu des orbiculaires. Dans la méthode de M. Leach 

ils sont placés à côté des deux premiers de cesgenres, seulement 

parce qu'ils ont le même nombre d'articles à l'abdomen. Les 

leucosies , chez lesquelles le nombre de ces articles est moins 

considérable , S'en trouvent au contraire trés-éloignées. 

Conyste neNrÉ : Corystes dentata, Latr.; Cancer cassivelaunus, 

Penn., Brit. Zool. , 4, t. 7; Herbst, Canc., tab, 12, fig. 72; Cancer 

personaltus, ejusd., tab. 12, fig. 71 ; Albunea dentata, Fab., Suppl., 

pag. 398; Corystes longimanus , Latr., Hist. nat. des insectes ; 

Corystes dentatus, ejusd., Gen. crust, et insect., t. 1, pag./4o; Co- 

rystes cassivelaunus, Leach, Malac. Brit., fasc. 6 , tab. 1. Cara- 

pace à surface granuleuse , ayant deux petites dents entre les 

yeux, et trois pointes assez aiguës dirigées en avant sur chaque 

côté. Le mäle n’a que cinq pièces à son abdomen; mais , ainsi 

que le fait observer M. Latreiïlle , on remarque trés-bien les 

vestiges de la séparation des deux autres, sur la pièce intermé- 

diaire, ou la troisième, qui est la plus grande de toutes. Des 

côtes de France et d'Angleterre. 

Genre II. Tarim (Thia, Leach; Cancer, Herbst ). 

Antennes extérieures ciliées des deux côtés, plus longues 

que le corps, avec le troisième article de leur pédoncule alongé 

et cylindrique. Troisième article des pieds-màchoires exté- 

rieurs beaucoup plus court quele second, tronqué et presque 

échancré du côté interne et près de son extrémité, Pieds 

de la première paire un peu plus longs que le corps dans 

les mâles, avec les mains comprimées ; ceux des autres paires 
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ayant les tarses deux fois plus courts que les jambes, et ter- 

minés par un article aigu; sillonné et flexueux. Abdomen du 

mäle ayant son premier article transversal , arqué et li- 

néaire; le second un peu plus long avec sa partie antérieure 

un peu avancée en arc; le troisième beaucoup plus grand ; 

le quatrième presque carré et échancré au bout; et le cin- 

quième triangulaire, Carapace presque orbiculaire, tronquée 

postérieurement, avec le front avancé. Yeux trés-petits, à 

peine saillans, contenus dans des orbites dont le bord pos- 

térieur est sans aucune fissure. Çe genre, ainsi que le remarque 

M. Latreille, paroît avoisiner dans l’ordre naturel les corystes, 

les atélécycles et les leucosies; mais, selon M. Leach, il doit 

être écarté du dernier de ces genres, pour le même motif qui 

l’a engagé à en séparer les corystes. 

Tnie pou : T'hia polita, Leach, Misc. Zool., tom.2 , pl. 103; 

Cancer residuus, Herbst, tom. 3, pag. 53, tab. 48, fig. 12 Carapace 

convexe, lisse, pointillée dans quelques places, ayant sa partie 

antérieure, ou le front, entière et arquée, et quatre plis peu 

marqués de chaque côté. Patrie inconnue. 

Genre IV. Arérécycere (Atelecyclus, Leach ; Cancer, Montagu). 

Antennes extérieures ayant au plus la moitié de la longueur 

du corps, ciliées, avec leur troisième article cylindrique et 

alongé. Pieds-màchoires extérieurs ayant le troisième article 

de leur branche interne étroit, terminé en pointe, et échan- 

cré en dedans pour l'insertion des articles suivans. Pieds de 

la première paire dans les mâles, plus longs que le corps, 

robustes, avec les mains trés-comprimées; ceux des femelles 

de la longueur du corps seulement, moins forts, avec les 

mains également comprimées. Pieds des autres paires ayant 

les tarses et les jambes à peu près de longueur égale, et 

terminés par des ongles droits, alongés, anguleux, sillonnés 

longitudinalement , aigus au bout avec la pointe nue; dont 
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les postérieurs sont légérement comprimés. Carapace presque 
circulaire, tronquée en arrière, ayant ses bords latéraux pro- 

longés postérieurement en cercle et dentelés. Abdomen de Ja 

femelle étroit et alongé. Yeux moins gros que le pédoncule qui 

les supporte, logés dans des orbites dont le bord postérieur a 

deux fissures, et l’inférieur une troisième. 

ÂTÉLÉCYCLE A SEPT DENTS : Alelecyclus septemdentatus; Cancer 

hippa , septemdentatus, Montagu, Trans. Soc. Linn., tom.>, 

tab. 1 ; Afelecyclus septemdentatus , Leach, Mal. Brit., fasc. 6, 

tab. 2. Carapace orbiculaire , peu bombée, ayant trois dents 

obtuses au front, et sept dents principales de chaque côté, 

dont le bord se prolonge en arriere, et est garni de petites 

dentelures et de granulations, Des côtes d'Angleterre. 

ATÉLÉCYCLE ENSANGLANTÉ : Afelecycelus cruentatus; Cancer ro- 

tundatus, Olivi, Zoologia Adriatica, tab. 2, fig. 2 P Risso, Crust., 

pag. 15, pl. 1, fig. 1. Mains comprimées avec cinq séries lon- 

gitudinales de tubercules sur la face interne. Ce crustacé a été 

trouvé sur les côtes de l’île de Noirmoutier par M. d'Orbigny. 

ATÉLÉCYCLE RUGUEUX ; Atelecyclus rugosus, Desm., Crust. foss., 

page 111, pl. 9, fig. 9. Cette espèce pétrifiée en matière cal- 

Caire a été trouvée au Boutonnet, près Montpellier. 

Susprrisron Î1. Antennes médiocrement longues , simples ; pieds 
e e DE CNE 4 Je 

et 4° paires, berminés par des ongles droits eb des,.2° 3 

pointus. Ceux de la 5° munis d’un ongle comprimé, cilié sur les 

bords et propre à La natation. (Section des Naceurs, Eatr. ) 

Genre V. PorTumxe (Portumnus, Leach; Cancer, Plancus, 

Herbst; Platyonichus , Latr.). 

Antennes extérieures sétacées, fort courtes , ayant leurs 

deux premiers articles plus grands que les autres, insérés au 

canthus interne des yeux. Pieds-mâchoires extérieurs ayant 

le troisième article de leur branche interne alongé, presque 
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conique et échancré intérieurement. Premiére paire de 

pieds grande, égale , avec les doïgts des pinces assez longs. 

Pieds de la cinquième paire terminés par un article aplati, 

foliacé, presque lancéolé. Carapace assez plane en dessus, 

avec le bord antérieur arqué et semi-circulaire , et le bord 

postérieur presque tronqué; ayant son diamètre longitudinal 

égal au diamètre transversal ; orbites sans fissures; yeux mé- 

diocres. 

PoRTUMNE vARIÉ : Portumnus variegatus ; Cancer latipes varie- 

galus , Plancus, de Conch. min. notis, tab. 5, fig. 7; Cancer 

latipes, Penn. ; Herbst, Crust., tab. 21, et Cancer lysianassa , 

ejusd., tab. 54, fig. 6: Portumnus variegatus , Leach, Malac. 

Brit., tab. 4. Carapace obscure, presque granuleuse, ayant 

cinq dents de chaque côté, et trois pointes obtuses au front. 

Carpe ayant une dent unique en dedans. De la mer Adria- 

tique , de la Méditerranée et de l'Océan. 

PORTUMNE MoNODON : Portumnus monodon , Leach , Arr. 

of the Crust.; Trans. Linn., tom. XI, pag. 314. Carapace 

obscure, presque granuleuse, ayant une seule dent de chaque 

côté ; front tridenté; une pointe à la face interne du carpe 

de la première paire de pattes. Patrie inconnue. 

Genre VI. Caron (Carcinus, Leach:; Cancer, Linn., Fabr., 

Latr., Lamck., Leach, Bosc, Risso ). 

Antennes externes sétacées , courtes, ayant leurs deux pre- 

miers articles plus grands queles autres. Troisième article de la 

division intérieure des pieds-mächoires extérieurs presque 

carré. Pieds de la premiére paire inégaux, avec la face externe 

des mains glabre. Dernier article, ou ongle des huit pattes 

postérieures, et surtout de celles de la dernière paire, com- 

primé, et presque en nageoire étroite et alongée. Abdomen 

de la femelle large et de forme ovale. Carapace ayant son 

diamètre transversal plus grand que le longitudinal , avecson 
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bord antérieur demi-circulaire et dentelé, et le postérieur 

tronqué et rebordé. Orbites ayant une seule fissure à chacun 

des bords supérieur et inférieur. 

Ce genre ne diffère de celui des crabes, proprement dits, 

que par la forme des derniers articles des pieds postérieurs. 

M. Latreiïlle en compose même la seconde division du genre 

Crabe ; et M. Duméril a décrit sous ce nom, dans le Diction= 

naire des Sciences naturelles, l'espèce que nous mentionnons 

ici. | 

CARCIN MÉNADE : Carcinus mœnas ; Cancer mænas, Linn., 

Fabr., Penn., Latr.; Portunus mænas, Leach , Edinb. Encycl., 

7, 390; Carcinus mœnas, Malac. Brit.; Desm. , Crust. foss., 

tab. 5, fig. 1 et 2. Carapace plane ayantses régions bien indi- 

quées, légèrement granuleuse , verdâtre, avec cinq dents an- 

guleuses de chaque côté, et trois lobes au front dont l’inter- 

médiaire est le plus long; une saillie forte et pointue au côté 

interne de l’article qui précède la pince des serres ou le 

carpe; doigts striés, noirs au bout, avec des dents cbtuses à 

leur bord interne. Trés-commun sur toutes les côtes d'Europe 

où il dépose ses œufs dans les endroits fangeux en avril et 

mai. Les gens du peuple le mangent et l’emploient comme 

appat pour la pêche. 

Genre VII. Porruns ( Portunus, Fabr., Latr., Bose, Leach, 
Cancer, Linn., Herbst). 

Antennes extérieures courtes ou médiocres, terminées parun 

filet sétacé, beaucoup plus long que leur pédoncule. Troisième 

article de la division interne des pieds-mâchoires extérieurs 

presque carré, avec les angles arrondis, et échancré près de 

l'extrémité de son bord interne. Pieds de la première paire 

un peu inégaux, ayant le côté externe de la main marqué de 

lignes longitudinales élevées. Bras souvent inermes, Derniers 

articles des seconde, troisième et quatrième paires de pattes, 
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alongés, étroits, pointus, souvent striés, et plus où moins ei- 

liés; ceux de la cinquième paire élargis etaplatis en forme de 

lame plus ou moins ovale, et ciliée sur ses deux bords. Ab- 

domen de la femelle large et de forme ovalaire; celui du 

male plus ou moins étroit. Carapace plane , ayant son dia- 

métre transversal un peu plus grand que le longitudinal , avec 

ses régions assez bien indiquées; les branchiales ordinaire- 

ment placées au-dessous d’une impression transversale ou 

d’une ligne granulée qui se termine aux angles latéraux ; bords 

latéro-antérieurs de cette carapace en demi-cercle, et dé- 

coupés en dentelures plus ou moins nombreuses (5 a7); le pos- 

térieur tronqué transversalement avec une échancrure de 

chaque côté pour l'articulation de la patte postérieure qui 

est assez relevée, Yeux plus gros que leur pédoncule qui est 

court. Deux fissures au bord supérieur et postérieur dechaque 

orbite. 

Ce genre, auquel M. Latreille réunit celui que M. Leach 

nomme Lupa, renferme un très-grand nombre d’espéces. Ces 

espèces ont été subdivisées par les auteurs d’après l'observation 

de différens caractères : ainsi M, Latreille se sert, pourétablir 

ses différens groupes de portunes, des proportions du têt et 

de l’étendue plus ou moins grande des épines latérales de ce 

têt, M. Risso forme autant de sections dans ce genre qu'ily a 

de différences dans le nombre des dents des bords latéraux 

de la carapace; enfin M. Leach partage les portunes, selon que 

la dernière pièce, ou l’ongle ovale et aplati de leur cin- 

quième paire de pieds, est ou n’est pas pourvue d’une côte 

élevée, longitudinale dans son milieu, et selon que le second 

article de leurs pieds-mächoires extérieurs est tronqué en 

dedans vers son extrémité, ou échancré sur son côté intérieur. 

En général, ainsi que le remarque M. Latreille, ces crus- 

tacés ne diffèrent bien rigoureusement de certains crabes, et 

surtout des carcins, que par la manière dont se terminent 

lcurs pattes postérieures. La conformation de celles-ci leur 
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donne les moyens de nager avec la plus grande facilité dans 

tous les sens, en avant, en arrière et de côté; ils peuvent aussi 

se soutenir à la surface de l’eau sans bouger, et, lorsqu'ils sont 

à terre, ils marchent avec autant de vitesse que les carcins. 

Quelques uns habitent la pleine mer, et n’ont pour se re- 

poser que les bancs flottans de l’espèce de fucus, connue sous 

le nom de Raisin des Tropiques. Parmi les espèces littorales, 

les unes préfèrent pour fixer leur habitation les lieux vaseux, 

et les autres recherchent les endroits rocailleux. M. Risso dit 

qu’ils vivent réunis en société, qu'ils se nourrissent de mol- 

lusques et de petits crustacés, et que leurs femelles font plu- 

sieurs pontes dans l'annéé, composées chacune de quatre à six 

cent mille œufs globuleux et transparens. 

Plusieurs portunes sont recherchés comme alimens, notam- 

ment l'espèce qui est connue en France sous le nom d’Etrille; 

Portune ÉérriLce : Portunus puber, Fabr:; Cancer puber, Linn.; 

Cancer velutinus, Penn. ; Portunus puber, Latr., Leach, Malac. Bri- 

tan. , tab. 6. Corpslong de deux pouces et demi, généralement 

brun; antennes de moitié moins longues que ce corps; carapace 

velue; frontmultidenté; cinq dentsdirigées en avant de chaque 

côté du bord antérieur du têt; serres graveleuses; carpes bi- 

dentés; dernière pièce des pattes postérieure, ovale, avec une 

ligne élevée dans son milieu, Des côtes océaniques de France 

et d'Angleterre. 

‘PortuxE rip : Portunus corrugatus; Portunus puber, Fabr.; 

Cancer corrugatus, Penn., Herbst ; Portunus corrugatus, Bosc, 

Leach, Mal. Brit., tab. 7, fig. 1 et 2. Plus petit que le précé- 

dent, d’un rouge clair. Carapace marquée de nombreuses lignes 

transverses , dentelées et granuleuses, lesquelles supportent 

autant de rangées de cils dirigés en avant; front trilobé; bords 

antérieurs et latéraux du têt à cinq dents, dont les pointes se 

portent en avant, et dont les postérieures sont les plus aiguës; 

mains et carpe trés-dentés en dessus; dernière pièce de la cin- 

quième paire de pieds ovale-alongée, pointue au bout, et 
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ayant son milieu marqué d’une ligne élevée, longitudinale, 

Commun dans la Méditerranée ; il est très-rare sur les côtes 

d'Angleterre. 

PorTunE ÉCHANCRÉ : Porlunus emarginatus ; Portunus emargina- 

tus, Leach, Edinb. Encycl.; Trans. Linn. et Malac. Brit., 

tab. 7, fig. 5 et 4. Encore moindre que le précédent. Carapace 

marquée de lignes transverses, rugueuses, assez courtes, ayant 

de chaque côté de son bord antérieur cinq dents dont l’avant- 

dernière est la plus petite; front large avec une échancrure 

dans son milieu; mains unidentées en dessus; dernière pièce 

des pieds de la cinquième paire ovale, terminée en pointe 

et marquée d’une ligne longitudinale, saïllante dans son mi- 

lieu. Trouvé sur les côtes d'Angleterre. 

Porruxe ne Ronpecer: Portunus Rondeleli ; Portunus Rondeleti, 

Risso, Crust., pag. 27, tab. 1, fig. 3. Long d’un pouce, large 

de quinze lignes; couleur d’un brun rougeàtre, quelquefois 

variée de gris ou de blanc. Carapace inégale, coupée par de 

petites lignes granuleuses, transverses , avec un duvet très- 

court; cinq dents aiguës de chaque côté du têt ; front un peu 

avancé, tronqué, entier, cilié sur son bord; serres inégales; 

carpes unidentés en dessus; dernière pièce des pieds posté- 

rieurs ovoïdo-elliptique très-pointue au bout , et ayant dans 

son milieu une ligne foiblement élevée. Ce crustacé, dé- 

crit pour la première fois par Rondelet, lib. 18, pag. 405, 

habite les endroits vaseux et peu profonds des côtes de la 

Méditerranée. M. Latreille lui rapporte le portune arqué, 

portunus arcuatus, Leach, Malac. Brit., tab. 7, fig. 3 et 4, qui 

est fort rare sur les côtes d'Angleterre. 

Porruns MoucHEtTÉ : Portunus guttalus; Portunus gulttatus, 

Risso, Crust., pag. 29. Celui-ci a, comme le portune de Ron- 

delet, cinq dents de chaque côté de la carapace, et le front 

entier et arrondi; mais son dos est lisse, de couleur verte 

noirâtre, et parsemée de points blancs sur les angles posté- 

rieurs. Ses pinces sont épaisses ; ses carpes unidentés en dessus. 
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Sa femelle porte des œufs en mai et octobre, tandis que celle 

du portune de Rondelet est pourvue des siens en avril et en 

septembre. 

PoRTUNE LONGUES-PATTES : Portunus longipes ; Portunus longipes, 

Risso, Crust., pag. 30, tab. 1, fig. 5. Il est encore voisin du 

portune de Rondelet. Les bords antérieurs et latéraux de sa 

carapace ont cinq dents; son front est avancé et sinueux, mais 

non denté; ses carpes sont inermes, et ses pieds ont une très- 

grande longueur et sont minces; les lames natatoires, qui ter- 

minent la dernière paire, sont très-étroites , et supportent une 

côte moyenne peu élevée. 

Le dessus du têt est moins sensiblement chagriné que dans 

le portune de Rondelet et sans duvet; une impression trans- 

versale , située au-dessus des régions branchiales, le divise dans 

* son milieu; sa couleur est le rouge brillant, tacheté de grisàtre. 

Cette espèce, dont les œufs éelosent en juin et en septembre, 

habite la côte de Nice, et se tient dans les trous des rochers 

profonds. A l’époque des amours, la femelle est ornée de deux 

grandes taches d’un rouge foncé sur la partie antérieure du 

têt. 

PorTune margré : Portunus marmoreus; Cancer pinnatus mar- 

moreus, Montagu ; Portunus marmoreus, Leach , Malac. Brit., 

tab. 8. Long d’un pouce et demi. Carapace convexe , foible- 

ment et peu distinctement graveleuse, ayant chacun de ses 

bords antérieurs et latéraux découpé en cinq dents; front à 

trois dents obtuses, égales entre elles; mains glabres avec 

quelques lignes élevées, peu saillantes, unidentées en dessus; 

carpes unidentés ; pièce terminale des pieds de derrière , ovale 

et sans côte élevée dans son milieu. Il est brun et varié de 

taches blanchàtres, dont les plus grandes se trouvent au mi- 

lieu et sur les côtés du têt. 

PORTUNE HOLSATIEN : Portunus holsatus ; Portunus holsatus , 

Fabr., Latr.; Portunus depurator, Latr., Risso ; Portunus lividus, 

Leach, Malac. Brit., tab. 9, fig. 3 et 4; Cancer depurator, 
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Oliv., Herbst. Son têt est plus court, plus orbiculaire dans le 

sens transversal, et moins bombé que celui des précédens, 

presque glabre , d’un gris blanchâtre , etila moins d’un pouce 

et demi de longueur. Les bords de ce têt ont de chaque côté 

cinq dents, dirigées en avant, dont la seconde est un peu plus 

petite que les autres; le front a trois dents, dont l’intermé- 

diaire est la plus longue; les mains et les carpes sont unidentés 

en dessus; la lame natatoire terminale des deux pieds posté- 

rieurs est plus grande que dans les autres portunes, pluslarge, 

moins pointue au bout, sans côte médiane élevée, et la pièce 

qui la précéde est aussi très-aplatie, et ciliée sur ses bords. 

M. Risso dit que ce crustacé se trouve sous les galets de la 

plage de Nice, et que sa femelle pond des œufs d’une couleur 

aurore-pale en mars et juillet. 

PortTune PLissé : Portunus plicatus; Portunus plicatus, Risso, 

Latr.; Portunus depurator, Leach, Malac. Brit., tab. 9, fig. 1 

et 2. Celui-ci, qui ressemble beaucoup au précédent par les 

formes de son têt, n’est pas plus que lui le cancer depurator de 

Linnæus. Sa taille est plus grande que celle du portune 

holsatien ; son têt est raboteux, et marqué de nombreuses pe: 

ttes lignes transversales, granuleuses et parallèles entre elles; 

ses côtés et plusieurs points de son milieu sont velus, et ses 

bords antérieurs et latéraux ont cinq fortes dents; son front a 

trois dents; ses mains sont unidentées en dessus; ses pattes 

ressemblent à celles du portune holsatien, mais les côtes ou 

saillies qui s’y trouvent, sont plus prononcées. La couleur de 

ce crustacé est jaunâtre, ses yeux sont gris de perle, ses pattes 

postérieures ont leur lame ovale, aplatie, sans carène mé: 

diane, de couleur violette, et bordée de cils jaunes. Selon 

M. Risso, la femelle de ce portune, qu’il a observé à Nice, 

porte des œufs en mars et septembre. Il se trouve aussi sur les 

côtes d'Angleterre. 

PorrTune PETiT : Portunus pusillus; Portunus pusillus, Leach, 

Malac. Brit., tab. 9, fig. 5 - 8, Il n’a que cinq lignes de lon- 
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gueur; sa carapace est assez bombée et rugueuse ; son front 

trilobé ; les bords latéraux de son têt sont à cinq dents, dont la 

postérieure est la plus aiguë ; ses lames natatoires n’ont pas de 

côte élevée; ses mains sont unidentées. M. Latreille remarque 

que ce crustacé est voisin du précédent, mais que sa forme gé- 

nérale est plus deltoïde. Son têt est d’un gris jaunâtre, un peu 

lavé de rougeûtre. On l’a trouvé sur la côte du Devonshire. 

PORTUNE À DEUX TACKES : Portunus biguttatus; Porkunus bigut- 

tatus, Risso, Crust., pag. 31. Carapace cordiforme, ovale, 

lisse, d’un blanc jaunâtre, avec deux grandes taches rouges 

de corail; front proéminent, terminé par une pointe ondu- 

leuse sur les côtés; pinces pubescentes ; bras et carpes uniden- 

tés; mains sillonnées en dessus ; lame natatoire de la dernière 

paire de pieds ovale, aiguë. Ce crustacé, qui habite la côte 

de Nice, se tient dans la région de Coraux ; sa femelle, qui a 

des taches rouges plus grandes que celles du mâle, pond des 

œufs d’un jaune doré en mai et août. 

Genre VIII. Lupée (Lupa, Leach; Portunus, Fabr., Latr.; 

Cancer , Linn., Herbst). 

Caractères généraux des portunes. Pieds de la première 

paire égaux; bras épineux sur leur bord antérieur; pieds des 

2°, 3. et 4 paires terminés par un article ou un ongle 

aigu et pointu ; ceux de la 5.° paire déprimés et finissant par 

une pièce foliacée, ovale, trés-large, ciliée, dont le milieu pré- 

sente une arête longitudinale, saillante. Abdomen du mâle 

très-étroit dans ses deux dernières pièces; celui de la fe- 

melle très-large , ovalaire, avec sa dernière pièce très-petite 

et triangulaire. Carapace peu bombée, beaucoup plus large 

que longue, ayant son bord antérieur arqué et muni de neuf 

dents, dont la postérieure est beaucoup plus grande que les 

autres, et dirigée tout-à-fait latéralement. 

Ces crustacés vivent comme les portunes. Ce sont eux prin- 

7 
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cipalement qu’on rencontre à de grandes distances en mer, 

au voisinage des bancs de fucus natans. 

Lupée PELAGIQUE : Lupa pelagica, Leach; Cancer pelagicus, 

Linn.;, Cancer cedo-nulli, Herbst; Portunus pelagicus, Fabr., 

Latr.; Cancer reliculatus, Herbst. Dent postérieure des côtés 

de la carapace très-forte; front à six dents en scie, en y com- 

prenant les oculaires, dont les deux du milieu sont les plus 

petites, et forment un triangle avec une pointe qui saille entre 

les bases des deux antennes intermédiaires. Serres trois fois 

plus longues que le têt; bras tridentés du côté interne ; carpe 

à deux dents, l’une interne, l’autre externe; mains alongées 

avec des côtes longitudinales, saillantes en dehors, qui se termi- 

nent chacune parune dent; une arête finissant par unepointe, 

sur la face interne de ces mêmes mains; doigts alongés, poin- 

tus, fortement striés, avec des dents molaires lobées sur leur 

bord intérieur. Couleur verte claire ou brune, plus ou moins 

marbrée ou tachetée de jaunâtre ; serres tachetées comme le 

tèt ; doigts rouges. Cette espèce des Indes orientales est la plus 

grande du genre. On l’a confondue avec la suivante et quelques 

autres; mais sa synonymie a été bien éclaircie par M. latreille 

dans l’article Portune du Nouveau Dictionnaire d'Histoire 

naturelle. 

LuPée EN nACHE : Lupa hastata, Leach ; Cancer hastatus, Fabr.…. 

Portunus hastatus, Latr.; Portunus pelagicus, Bosc; Herbst, 

tab. 8,fig. 54. Très-voisine de la précédente, mais ayantla dent 

postérieure des côtés du têt beaucoup moins forte que lasienne. 

Son carpe pourvu seulement d’une dent externe ; les côtes 

saillantes des faces extérieure et intérieure de ses mains, non 

terminées par des épines; ses doigts non striés, etc. Elle est 

trés-commune dans la mer des Antilles. Le cancer hastatus de 

Linnæus estune espèce différente de ce même genre, et propre 

à l’Adriatique. 

Luopée SPINIMANE : Lupa spinimana, Leach; Portunus pelagicus, 

Latr., Gen. Crust.; Portunus hastatus, Fabr., Bosc.Têt couvert 
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d’un léger duvet jaunàtre, coupé par de petitesridesroussàtres 

et interrompues;bras avec quatre épines du côtéinterne ; serres 

garnies de duvet et de granulations ; deux épines sur le carpe 

et deux sur la main; doigts blanchätres avec l’extrémité rouge; 

dents des bords du têt rougeûtres à leur base et blanches à 

l'extrémité; la derniére étant à peine une fois plus grande 

que les précédentes. De la côte du Brésil. 

LuPÉE SANGUINOLENTE : Lupa sanguinolenta ; Portunus sangui- 

nolentus, Fabr., Latr.;Herbst, Cancr.., tab. 8, fig. 56. Une grande 

épine latérale à la carapace, qui porte trois taches rondes d’un 

beau rouge disposées sur une ligne transversale. Patrie P 

Lupée TENAILLE : Lupa forceps, Leach, Zool. Misc.; Portunus 

Jorceps, Fabr., Latr., Nob. Dent postérieure des bords de la 

carapace très-srande ; doigts extrêmement longs, filiformes. 

Lurée pe Durour : Lupa Dufourii, Nob.; Portunus Dufourii, 

Latreille, Nouv. Dict., tom. 28, pag. 46. Têt rouge de brique, 

raboteux, avec un léger duvet dansies endroits enfoncés; neuf 

dents aux côtés de la carapace, dont la derniére est très-forte. 

Serres presque trois fois pluslongues que le têt; bras à quatre 

dents aiguës, au côté interne; carpes et mains à deux dents, 

avec cinq côtes longitudinales élevées sur leur face externe. 

C’est la seule espèce de ce genre qui se trouve sur les côtes 

d'Europe. Elle a été découverte sur les bords de la Méditer- 

ranée par mon ami Léon Dufour. 

M. Latreille rapporte encore à la division du genre Portune, 

qui répond au genre des lupa de Leach, les portunus armiger , 

gladiator , hastatoides et ponticus de Fabricius. 

Genre IX. Ponoparnazme (Podophthalmus , Lamarck, Latr., 

Portunus , Fabr..). 

Antennes extérieures courtes. Troisième article des pieds- 

mächoires extérieurs carré, court et échancré fortement à 

son angle interne. Pieds de la première paire très-grands, 

Te 
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égaux, ayant la face intérieure du bras, le carpe et la main 

pourvus de pointes. Dernier article des 2.°,, 3.° et 4° paires 

de pieds long, fort et pointu; celui de la dernière paire 

aplati, ovale, cilié sur ses bords. Carapace presque trapé- 

zoïdale, uue fois plus large que longue, se rétrécissant posté- 

rieurement. Yeux portés sur de très-longs pédoncules fort 

rapprochés à leur base, s'étendant jusqu'aux angles de la 

carapace, et se logeant dans une rainure inférieure du bord 

antérieur de celle-ci. 

POoporHIHALME ÉrINEUX : Podophthalmus spinosus; Portunus 

vigil, Fabr.; Podophfhalmus spinosus, Latr., Gen. crust. et in- 

sect., tom. 1, tab. 1 et 2, fig. 1; Podophthalmus vigil, Leach, 

Misc. Zoolog., pl. 148. Long d’un pouce six lignes, mesuré 

depuis le front jusqu’au bord postérieur du têt; large de trois 

pouces six lignes, sur son bord antérieur : deux épines de 

chaque côté, dont la première tres-forte ; serres trés-grandes; 

bras à cinq épines; carpes bidentés; mains alongées, cylin- 

driques, tridentées ; couleur rougeàtre. De la mer d'Afrique, 

aux atterrages de l'Ile-de-France. 

SuspivisioN III. Antennes simples , médiocres ; pieds des seconde, 

troisième , quatrième et cinquième paires terminés par un article, 

ou un ongle aplati, cilié sur ses bords, propre à la natation. 

(Section des Naceurs, Latr.) 

Genre X. PorvyeiE (Polybius, Leach). 

Antennes extérieures courtes, sétacées, avec leurs deux 

premiers articles plus grands que les autres. Troisième article 

de la division interne des pieds-mâchoires extérieurs échancré 

en dedans. Pieds de la première paire égaux, trés-forts; mains 

marquées de lignes élevées sur leur face externe. Dernière 

pièce de tous les autres pieds comprimée, aplatie et en forme 

de hageoire , celle de la dernière paire étant beaucoup plus 

large, plus ovale et moins pointue au bout que les précédentes, 
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Abdomen de la femelle large, ovalaire, et celui du mâle mé- 

diocrement étroit et pointu. Carapace plane, orbiculaire, à 

bord antérieur arqué et demi-circulaire, sans angles latéraux 

bien marqués, ayant sun diamètre transversal de bien peu plus 

grand que lelongitudinal, et chacun de ses côtés à cinq dents. 

Yeux portés sur de courts pédoncules, et plus gros que ceux- 

ci. Deux fissures au bord supérieur et postérieur des orbites. 

Il y a lieu de croire que les habitudes naturelles de ce crus- 

tacé sont généralement semblables à celles des portunes. Tous 

ses pieds étant terminés en rames, il est probable qu'il nage en- 

core avec plus de vitesse et de facilité que ceux-ci. 

Pozvsre pe Hewscow ; Polybius Henslowii, Leach, Malac. Brit., 

tab. 9, B. Têt assez plan, fort peu bombé, très-légèrement 

granuleux, ayant sur chacun de ses bords antérieurs et laté- 

raux cinq dents, peu aiguës et très-larges ; front trilobé avec 

son lobe moyen, surtout dans la femelle , plus aigu que les la- 

téraux. Trouvé sur la côte du Devonshire. 

Genre XI. Mature (Matuta, Daldorff, Fabr., Latr., Lamck., 

Bosc, Leach). 

Antennes extérieures beaucoup plus petites que les intermé- 

diaires, et insérées prés de leur base externe. Troisième article 

de la tige interne des pieds-màächoires extérieurs triangulaire, 

alongé, pointu, prolongé jusqu'aux antennes ; cavité buc- 

cale terminée en pointe. Carapace déprimée , subcordiforme, 

tronquée en devant, avec les côtés dilatés en forme d’une 

très-forte épine. Pinces égales, épaisses, tuberculeuses, den- 

telées, et presqu’en crêtes; tous les autres pieds terminés en 

nageoire. Yeux portés sur des pédoncules assez longs, et logés 

dans des fossettes transverses. 

Maruts vainqueur : Matuta victor, Fabr., Bosc; Herbst, 

Cancr.., tab. 6, fig. 44. Longueur de quinze lignes; front bidenté ; 

couleur blanchâtre, parsemée irrégulièrement d’une multi- 

tude de petites taches arrondies, rouges ; une trés-forte épine 
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sur le côté extérieur des pinces. De la mer Rouge et de celle 

des Indes orientales. 

MarurE FRONT-ENTIER : Matuta integrifrons , Latr.; Cancer 

latipes, Degéer , Insect., t. 7, pag. 425, pl. 26, fig. 4 et 5; 

Browne, Jam., 422, 6, 7. Long d’un pouce; front formé par 

une ligne droite sans échancrures ou dents; couleur blan- 

châtre avec quelques raies d’un jaune pale. Des mers d'Amé- 
rique. 

MarurEe PLANIPÈDE : Matuta planipes, Fabr.; Herbst, Cancr., 

tab. 48, fig. 6. Celle-ci ressemble à la premiére espèce par ses 

couleurs; mais ses points rouges sont disposés en une multi- 

tude de petites lignes ondulées. Des côtes de l'Ile-de-France. 

Péron et Lesueuront découvert plusieurs espèces de matutes, 

inconnues sur les plages de la Nouvelle-Hollande. 

Susprrts1oN IV. Antennes simples, courtes ; pieds des seconde, 

troisième, quairième et cinquième paires semblables entr'eux, et 

terminés par un article droit el pointu servant pour la marche ; 

tét transversal avec son bord antérieur arqué. (Section des 

ARQUÉs, Latr.) 

Genre XII. Cragx ( Cancer, Linn., Fabr., OI. , Latr., Lamck., 
Leach, Bosc }. 

Antennes extérieures courtes, insérées entre le canthus des 

yeux et le front , etles intermédiaires dans de petites fossettes 

creusées au milieu du chaperon. Troisième article des pieds- 

mächoires extérieurs court, presque carré, échancré versson 

extrémité, et du côté interne. Pinces inégales. Carapace 

large antérieurement, arquée, horizontale ou légérement 

inclinée à sa partie frontale; souvent dentée sur les côtés avec 

ses angles latéraux très-obtus : partie postérieure de ce têt re- 

bordée. Orbites ayant une seule fissure au bord postérieur, 

tant en dessus qu’en dessous. Yeux portés sur un pédoncule 

court, 
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Ce genre est réuni au suivant et au genre Carcin par 

MM. Latreille, Duméril et de Lamarck. 

CRABE TOURTEAU : Cancer pagurus, Linn., Fabr., Latr.; Can- 

cer mænas , Rondelet, Hist. des Poiss. , liv. 18, chap. 12; Can- 

cer fimbriatus , Olivi, Zool. Adriat., pag. 47, pl. 1 ; Herbst, 

Cancr., tab. 9 , fig. 59. Carapace ovale, à peu près lisse, ou 

finement granuleuse , ayant neuf plis en festons sur chaque 

bord antéro-latéral , et le front tridenté; serres grosses, égales, 

unies, sans épines, ayant leurs doigts noirs et garnis de gros 

tubercules mousses sur leur bord interne ; pieds des quatre 

dernières paires irrégulièrement anguleux, et munis de poils 

courts et roides disposés par faisceaux. Ce crustacé, dont la 

chair est estimée, acquiert jusqu’à neuf ou dix pouces de lar- 

geur, et pèse jusqu’à cinq livres. 

On le trouve sur les côtes de France, de la Manche et de 

l'Océan; ilest plus rare dans la Méditerranée, et il vit aussi 

dans l’Adriatique. Ses noms vulgaires sont ceux de {ourteau et 

de poupart. Rondelet croit qu’il est le maia des anciens auteurs 

grecs, et Belou le rapporte à leur paguros. 

Crase véroré; Cancer väriolosus , Fabr., Ent. Syst. , Suppl., 

pag. 336, sp. 18. Carapace glabre , couverte d’une multitude 

de tubercules lisses , de la grosseur d’un petit pois; front mar- 

qué d’une fissure ; bords latéro -antérieurs crénelés ; pinces 

glabres, et presque concaves sur leur face intérieure; pieds 

des quatre dernières paires couris, comprimés, ciliés à leur 

tranche supérieure, velus et épineux à leur extrémité. De 

l'Océan. 

CRABE coRALUN : Cancer corallinus , Fabr.; Herbst, Cancr., 

tab. 4, fig. 4o. Bord antérieur de la carapace mousse et sans 

dentelures; une seule dent à chaque angle externe; front 

trilobé; couleur générale, le jaune orangé. Des Indes orien- 

tales. 

CRABE CENDRÉ : Cancer cinereus, Bosc, Latr.; Cancer rivulosus , 

Risso, Crust., pag. 14, sp. 5. Carapace ovale en travers, lisse. 
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couleur feuille-morte parsemée de points noirâtres, mar- 

quée de trois plis sur chacun de ses bords antérieurs et laté- 

raux: front droit. Il vit très-communément sur nos côtes. A 

Nice , sa femelle porte des œufs d’un vert sale en janvier, mars 

et septembre. 

Cnaëe MACULÉ: Cancer maculatus , Linn., Fabr., Ent. Syst., 

Suppl., pag. 558, sp. 16; Petiver, Amb., tab. 1, fig. 8; Rumph, 

Amb. Rareit.Kam., tab. 10, fig. 1; Séba, Thes., tom. 3, tab. 19, 

fig. 12. Carapace lisse avec une seule dent de chaque côté, et 

tout-a-fait latérale, marquée de taches rouges arrondies; front 

trilobé. De l'Océan asiatique (1). 

CrABE BRONZÉ: Cancer œneus, Linn., Fabr. , Ent. Syst. Suppl., 

pag. 355, sp. 6; Séba, Mus., tom. 3, tab. 19, fig. 17; Rumph, 

Amb. Rareit. Kam., tab. 11, fig. 4. Carapace blanchâtre ou 

roussâtre claire avec des taches rougeûtres, très-divisées, et 

comme sculptée en dessus, ayant quatre lobes et une petite 

dent sur chaque bord antéro-latéral; front presque droit ,avec 

deux dents obtuses. De l'Inde. 

CRABE A ONZE Dents : Cancer undecimdentatus, Fabr., Ent. 

Syst., 2, pag. 553; ejusd., Suppl., p. 334; Herbst, Cancr., 

tab. 10, fig. 60. Carapace presque lisse, à onze dents crénelées 

sur chaque bord antéro-latéral; doigts noirs en cuiller au bout. 

De l’Océan européen et indien. 

Genre XIII. Xanrne (Xantho, Leach ; Cancer, Montagu, 

Olivi, Herbst, Latr., Risso ). 

Caractères du genre précédent, à cette différence près, que 

(1) Dans un travail qui n’a pas été publié, M. Leach a formé de 

cette espèce et du cancer corallinus, Fabr., un nouveau genre sous le 

nom de CaRrILius, caractérisé par l’existence d’une seule dent au bord 

de la carapace et par le front tridenté. 

Du cancer 11-dentatus , Fabr., dont les doigts sont dentés et en cuil- 

ler, il a formé aussi un genre sous le nom de Croropius. 

= 
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les antennes extérieures, extrêmement courtes, sont insérées 

dans le canthus interne des yeux, au lieu de l'être entre ce 

canthus et le front, Carapace plus bosselée et ayant ses bords 

moins nettement dentelés ou plissés. 

M. Latreille réunit ce geure à celui des crabes proprement 

dits, dont il est en effet trés-voisin. 

XaANTKE poREssA: Xanfho poressa, Leach ; Cancerporessa, Olivi, 

Zool. Adriat., pag. 48, pl. 2, fig. 3; Risso, Crust., pag. 11, 

sp. 1. Assez petit. Carapace bosselée ayantses régions bien sé- 

parées, et présentant quatre pointes coniques sur chacun de 

ses bords latéraux; front quadrilobé; pinces grosses, un peu 

comprimées, striées en dessus, pustuleuses et à dents noirà- 

tres. La femelle de ce crustacé porte ses œufs, qui sont d’une 

couleur brunâtre, dans le mois de juillet. De l’Adriatique, 

de la Méditerranée et de l'Océan. 

XANTHE FLORIDE : Xantho florida, I each ; Cancer floridus, Mon- 

tagu ; Cancer incisus; Xantho incisa et fiorida, Leach, Brit. Malac., 

tab. 11. Carapace bosselée comme celle du précédent, et 

pourvue comme elle de quatre dents obtuses de chaque côté; 

front droit avec une fissure dans son milieu; doigts noirs. 

Des côtes d'Angleterre. 

Le cancer Dodone d’Herbst se rapporte encore au genre 

Xanthe. 

Genre XIV. PrrIMÈLE ( Pirimela, Leach ; Cancer, Montagu). 

Antennes extérieures assez longues, insérées dans le canthus 

Il a nommé Zosimus un troisième qui est voisin des xanthes, et qui 

comprend le cancer æncus et quelques autres espèces dont les pieds 

sont un peu aplatis. 

Enfin il a encore séparé des crabes et des xanthes, sur des caractères 

qui me sont inconnus, les genres qu’il a nommés BerEus, Erisus et 

Ozivs. 

Je dois ces renseignemens à l’obligeance et à l’amitié de M. Latreille. 
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interne des yeux; les intermédiaires placées dans des fossettes 

obliques du chaperon. Troisième article des pieds-màchoires 

extérieurs carré, tronqué et presque échancré à son extré- 

mité et du côté interne. Pinces égales; les autres paires de 

pieds presque comprimées et terminées par des ongles aigus, 

ambulatoires. Carapace subtransverse, avec son bord anté- 

rieur arqué en demi-cercle. Abdomen des femelles alongé 

assez étroit. Orbites avec une fissure à leur bord supérieur 

et postérieur , et une autre à leur bord inférieur. Yeux portés 

sur des pédoncules assez épais. 

Ce genre est fondésur des caractères peu importans. L'espèce 

unique qu’il renferme a tout le port des carcins, et devroit 

leur être réunie, si ses huit dernieres pattes avoient l’article 

tarsien ou l’ongle plus comprimé, si ses antennes étoient moins 

longues, et si l'abdomen du mâle n’avoit sa quatrième pièce 

de forme carrée. L'insertion des antennes, dans le canthus 

même de l'œil, est la différence la plus remarquable qui existe 

entre les piriméles et les crabes proprement dits; enfin la lon- 

gueur de leurs antennes et la forme générale de leur carapace 

les éloignent principalement des xanthes. 

PIRIMÈLB DENTICULÉ : Pirimela denticulata, Leach, Malac 

Brit., tab. 3 : Cancer denticulatus, Montagu, Trans. of Linn. 

Societ., tom. 9, tab. 2, fig. 2. Carapace tuberculeuse, lisse, 

avec ses côtés antérieurs munis chacun de cinq dents; bord 

postérieur et supérieur des orbites à deux dents, dont l’anté- 

rieure est la plus grande ; front à trois dents, dont la moyenne 

dépasse les autres. Cette petite espèce a été trouvée sur les 

côtes d'Angleterre et d'Ecosse. 

Genre XV. HépaTE ( Hepatus, Latr.; Cancer, Herbst, Bose, Oliv.: 

Calappa, Fabr.). 

Antennes extérieures excessivement peliles, coniques, 

insérées à la base inférieure des pédoncules oculaires; les in- 
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térieures logées dans deux fossettes obliques quisontsituées au- 

dessous du front. Pieds-màchoires extérieurs très-semblables à 

ceux des leucosies, appliqués exactement l'un contre l’autre, 

leur troisième article ayant une forme triangulaire , et se ter- 

minanten pointe. Pinces grandes, aplaties, ayant leur tranche 

supérieure comprimée et dentée en forme de crète; les autres 

pieds terminés par un article aigu , ambulatoire , diminuant 

progressivement de longueur depuis la seconde paire jusqu’à 

la cinquième. Carapace plus large que longue, évasée en seg- 

ment de cercle en devant, rétrécie postérieurement, avec ses 

bords latéro-antérieurs munis d’un grand nombre de den- 

telures. Yeux assez rapprochés, petits, portés sur des pédon- 

cules courts et logés chacun dans une cavité presque orbicu- 

laire. ds 

La queue ou l’abdomen, dans tous les individus que M. La- 

treille a été à même d'observer, « étoit en forme de triangle 

étroit et alongé, terminé en pointe, et composé, à ce qu'il 

lui a paru, desept tablettes. ? Si ce nombre est exact, etsiles 

individus examinés par M. Latreille étoient des males, ce qu'il 

ne dit pas, mais ce que la forme de leur abdomen pourroit 

faire supposer , les hépates ne devroient pas rester dans cette 

division de la méthode de M. Leach , etappartiendroient à la 

suivante. L'ensemble de leurs autres caractères les rapproche 

néanmoins tellement des calappes et des crabes, proprement 

dits, auxquels ils sont pour ainsi dire intermédiaires, qu'ilne 

séra jamais naturel de les en éloigner. 

Hépate rascié : Hepatus fasciatus, Latr.; Cancer annularis , 

Oliv.; Calappa angustata , Fabr., Bosc; Cancer princeps , Bosc, 

Herbst, Cancr., tab. 58, fig. 2. Grosseur du crabe tour- 

teau, de moyenne taille; carapace un peu convexe , presque 

unie; front droit comme tronqué , graveleux au bord an- 

térieur ; bords latéro-antérieurs assez finement crénelés ; 

tarses et poitrine couverts d’un duvet noirûtre. Couleur gé- 

nérale jaunâtre, avec des points rouges trés-nombreux sur le 
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dos, qui se changent en petites lignes postérieurement ; le 

quatre dernières paires de pattes marquées de bandes trans- 

verses aussi rouges; doigts des mains noirâtres. Des mers de 

l'Amérique et à Saint-Domingue. 

M. Latreille pense que le cancer floridus de Linnæus est une 

espèce de ce genre (1). 

Genre XVI, Cazarre (Calappa, Fabr., Latr., Bosc, Leach, 

Lamarck ; Cancer, Linn., Herbst). 

Antennes extérieures et internes semblables à celles des 

crabes proprement dits. Troisième article des pieds-màchoires 

extérieurs se terminant en pointe. Pinces égales, très-grandes, 

comprimées , ayant leur tranche supérieure très-élevée, en 

crête, s’adaptant parfaitement aux bords extérieurs du têt, 

de manière à couvrir toute la région de la bouche. Les autres 

pattes courtes et simples. Carapace courte, convexe, plus 

large postérieurement qu’antérieurement , et formant en ar- 

rière une voûte sous laquelle sont cachées les pattes posté- 

rieures dans le repos. Yeux portés sur des pédoncules courts, 

peu éloignés l’un de l’autre. 

Les calappes ou migranes forment , avec les œthres de 

M. Leach, un petit groupe bien caractérisé par la forme des 

pinces et le développement excessif du bord postérieur de la 

carapace. M. Latreille a donné à ce groupe le nom de cryp- 

tepodes, et il le place entre ses décapodes brachyures triar- 

gulaireset les notopodes. 

Ces crustacés dont une seule espèce habite sur nos côtes de 

(1) M. Latreille vient d’adopter et de faire placer dans la collection 

de Muséum d'histoire naturelle le nouveau genre Mursra de M. Leach, 

lequel se rapproche beaucoupdes hépates par la forme générale du corps 

et par la compression des mains, mais qui en diffère en ce que ses 

pieds-mâchoires extérieurs ont, comme ceux des crabes, leur troisième 

article court, presque carré et échancré intérieurement. 
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la Méditerranée , sont vulgairement nommés cogs de mers, à 

cause de la forme de leurs pinces, et crabes honteux , parce 

qu’ils contractent leurs membres, et qu’ils semblent se cacher 

derrière leurs larges mains. 

CaLAPrE MIGRANS : Calappa granulata, Fabr,, Latr.; Cancer 

granulatus, Linn.; Herbst, tab. 12, fig. 75,76; Rondelet, liv. 16, 

pag. 404. Carapace verruqueuse, marquée de quatre sutures 

longitudinales; ayant de chaque côté, avant sa dilatation, 

sept dents, dont trois courtes et obtuses, et quatre plus 

fortes et aiguës sur les bords de sa partie élargie, avec deux 

autres plus petités, tout-a-fait en arrière. Front bidenté. Cou- 

leur de chair parsemée de taches d’un rouge carmin.Longueur, 

deux pouces et demi; largeur, trois pouces six lignes. 

M. Risso rapporte que les migranes établissent le plus sou- 

vent leurs gites dans les fentes des rochers quibordent les côtes 

près de Nice; qu’ils plongent jusqu’à 90 pieds de profondeur, 

et que les femelles pondent leurs œufs en été. Le même na- 

turaliste signale une variété de cette espèce, dont le têt est 

sexdenté postérieurement , et dont la couleur générale est le 

rose pâle, avec les pattes blanchäâtres et les ongles bruns. 

Cazarrg vouté : Calappa fornicata, Fabr., Latr., Lamck.; 

Hérbst, Cancr., tab. 12, fig. 73, 74. Carapace marquée de 

petites lignes nombreuses, élevées et incisées , transversales , 

parallèles entre elles ; fortement dilatée de chaque côté posté- 

_ rieurement , et munie d’une douzaine de petites dents sur cha- 

cun de ses bords latéro-antérieurs. Des mers de l’Archipel in 

dien et de la Nouvelle-Hollande. 

Cazarre ruserCULÉ : Calappa tuberculata, Latr.; Cancer tuber- 

culatus, Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 454; Suppl. , tom.5, 

p. 345; Herbst, tab. 13, fig. 78. Carapace noduleuse, multi- 

dentée sur ses bords antérieurs, avec ses angles postérieurs di- 

latés et crénelés. De l'Océan Pacifique, selon Fabricius, et de 

l'Océan Atlantique , suivant M. de Lamarck. 

CaLAPPE MARBRÉ : Calappa marmorata, Fabr., Ent. Syst., Sup., 
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è tom. 5, pag. 346; Guaja-Apara? Pison et Marcgrave ; Herbst, 

Cancr., tab. 40, fig. 2. Carapace finement granulée , avee 

trois grandes dentssur chacun de ses lobes postérieurs, peinte 

de flammes couleur de rose. Des mers de l'Amérique méri- 

dionale , de l'Ile de la Trinité, etc. 

Genre XVII. Œrnre( Œthra, Leach, Latr., Lamarck ; Cancer, 

Linn., Herbst; Parthenope, Fabr. ). 

Caractères généraux des calappes, aux différences suivantes 

près : Troisiéme article des pieds-mâchoires extérieurs presque 

carré, ne finissant pas en pointe; carapace aplatie, clypéi- 

forme, transversale, noueuse, ou trés-raboteuse sur le dus. 

Œrure péPriMé : Œthra depressa, Lamck., Anim. sans vert., 

tom. 5, pag. 265 ; Cancer scruposus, Linn.; Herbst, Cancr., 

tab. 53, fig. 4, 5. Carapace elliptique , transverse, avec ses 

bords latéraux arrondis, et marqués de dents en forme de plis. 

Des mers de l'Ile-de-France. 

Œrnre vouré : Œthra fornicala, Lam.; Cancer fornicatus , 

Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 453; Parthenope fornicata, ejusd.; 

Suppl., tom. 5, pag. 352. Carapace très-inégale, à dos qua- 

drituberculé, dentelée sur ses bords antérieurs, avec les angles 

postérieurs dilatés et crénelés; front plan, déprimé, aigu, 

avec ses côtés dentelés ; mains triangulaires, avec les angles 

crénelés. Des Indes orientales. 
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11.° SECTION. Abdomen composé de sept articles dans les deux 

sexes ; pieds de la première paire didactyles. 

III.* Division. Les huit pieds postérieurs simples et semblablement 

conformés ; aucun d’entre eux n'étant remonté sur le dos. 

Suspirisron 1. Carapace arquée antérieurement, ses bords con- 

vergens en angles sur les côtés ; pieds de la première paire 

inégaur. Yeux placés en avant, peu écartés. (Section des 

- Arqués, Latr.) 

Genre XVIII. Przumne ( Pilumnus, Leach; Cancer, Linn., 

Penn., Fabr., Latr.). 

Antennes extérieures sétacées , assez longues, grêles, insé- 

rées dans le canthus interne des yeux ; les intérieures placées 

dans des fossettes transverses, un peu obliques, du chaperon, 

Troisième article des pieds-mâchoires extérieurs presque carré, 

subtransverse , échancré vers son bout et en dedans. Pieds des 

seconde, troisième, quatrième et cinquième paires terminés 

par des ongles simples, aigus. Carapace transverse, tronquée 

postérieurement avecle bord antérieur, arqué en demi-ellipse. 

Abdomen des femelles ellipsoïde , alongé. Pédoncules ocu- 

laires courts et plus gros que les yeux. Une fissure au fond de 

l'orbite en dessus, et une autre en dessous. 

Les crustacés quientrent dans ce genre ont totalement le port 

des crabes proprement dits, et des carcins; mais ils en dif- 

férent principalement par le nombre des pièces de l'abdomen 

dans les mäles, et ils s’éloignent encore des premiers par l'in- 

sertion des antennes extérieures. 

PizumNé nérissé : Pilumnus hirtellus, Leach , Malac. Brit., 

tab. 12 ; Cancer hirtellus, Linn., Syst. Nat. Edit.; Gmel., tom. 1, 

pag. 1045; Penn., Brit. Zool. , tom. 4, pl. 6, fig. 11. Carapace 

ayant quatre ou cinq petites dents sur chacun de ses bords 
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latéro-antérieurs ; mains et carpes granuleux en dessus et en 

dehors: corps jaunâtre pèle mélangé de brun ou de rouge par 

petites taches irrégulières ; cette dernière couleur formant 

quelquefois desbandessur les pattes; corps et membres hérissés 

de poils bruns et roides. Des côtes de France et d'Angleterre. 

PILUMNE CHAUVE-SOURIS : Pilumnus vespertilio, Leach; Cancer 

vespertilio, Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 463, sp. 35. Très- 

velu partout, à l'exception des doigts des pinces; carapace 

pourvue de trois dents sur chacun de ses bords latéro-anté- 

rieurs ; front échancré dans son milieu. Des Indes. 

Susprr1s1on II. Carapace bombée, en cœur tronqué postérieure- 

ment; yeux antérieurs, un peu distans entre eux; serres iné- 

gales. (Sect. des QuaprirarÈres, Latr.) 

/ 

Genre XIX. Gécarcn ( Gecarcinus , Leach ; Cancer, Linn. 

Fabr., Herbst; Ocypode, Latr., Bosc). 

Antennes trés-courtes et apparentes; les extérieures étant 

insérées près du canthus interne des yeux, portées sur un ar- 

ticle radical fort large, et terminées par une petite tige co- 

nique ; les intermédiaires repliées transversalement très-près 

du bord inférieur du chaperon. Pieds-màchoires extérieurs 

très-écartés l’un de l’autre, ayant leur second et leur troisième 

articles presque égaux entre eux, comprimés et comme folia- 

cés. Jambes et tarses des quatre paires de pattes postérieures 

épineux ; pieds de la troisième paire plus longs que ceux de la 

seconde. Carapace en forme de cœur, largement tronquée pos- 

térieurement, bombée en avant de chaque côté, et sans dents 

ni épines. Yeux grands logés dans des fossettes qui s'étendent 

de chaque côté du chaperon dans la largeur antérieure de la 

carapace, mais sans atteindre ses extrémités latérales. 

Les gécarcins connus sousles noms vulgaires de fourlouroux, 

de crabes peints, de crabes de lerre, de crabes violets ou de 
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ceriques, sont des crustacés de l'Amérique méridionale dont 

plusieurs voyageurs ont beaucoup parlé à cause de leursmœurs 

singulières. M. Latreille (Règne animal) dit en deux mots ce 

que l’histoire de ces animaux offre de plus vraisemblable. 

Ils passent, dit-il, la plus grande partie de leur vie à terre, se 

cachant dans des trous et ne sortant que lesoir.Ilyena qui se 

tiennent dans les cimetières. Une fois par année, lorsqu'ils 

veulent faire leur ponte, ils se rassemblent en bandes nom- 

breuses et suivent la direction la plus courte jusqu’à la mér, 

sans s’'embarrasser des obstacles. Après la ponte, ils reviennent 

très-affoiblis. On dit qu’ils bouchent leur terrier pendant la 

mue. Lorsqu'ils l'ont subie et qu'ils sont encore mous, on les 

appelle boursières ,et on estime beaucoup leur chair qui cepen- 

dant est quelquefois empoisonnée; qualité malfaisante qu’on 

attribue aux fruits du mancenillier que ces crabes mangent, 

GÉCARCIN TOURLOUROU : Gecarcinus ruricola, Leach, Latr.; 

Cancer ruricola ; Linn., Fabr., Suppl. Ent. Syst., pag 339; Séba, 

Thes. ,tom. 3, pl. 20, fig. 5; Herbst, Cancr., tab. 3, fig. 56, et 

tab. 20, fig. 116 ; Ocypode tourlourou , Latr., Gen, crust. et ins., 

tom. 1, pag. 51. Carapace bombée sur les côtés eten dessus où 

elle est marquée sur son centre d’une impression en forme d’'H, 

dont les deux branches latérales se portenten avant jusque près 

des yeux; chaperon en forme de carré transversal; yeux et 

pédoncules oculaires ayant à peu près en longueur le tiers 

de la largeur antérieure du têt; mains des serres unies , avec 

le carpe denté au côté interne ; tarses des autres pattes mar- 

qués de six arêtes plus ou moins dentées ou épineuses, se- 

lon l’âge. Couleur générale, le rouge de sang foncé. Des 

Antilles. 

GÉCARCIN BOURREAU : Gecareinus carnifex, Leach , Latr. ; 

Cancer carnifez, Herbst, Cancr., tab. 41, fig. 1, et tab. 4, 

fig. 37, var.; Ocypode carnifex, Bosc ; Ocypode cordata , Latr., 

Gen. crust. et insect. , tom. 1, pag. 31. Carapace plus haute 

et moins large que celle de l'espèce précédente, à sommet 

6 
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presque plat et marqué d'une impression en H peu prolon- 

gée en avant; chaperon en carré transversal, très-rebordé et 

déprimé au-dessus du front; yeux et leurs pédoncules ayant 

chacun en longueur, plus du tiers de la largeur du têt; 

mains des serres un peu graveleuses, avec l’arête infé- 

rieure tuberculeuse, les doigts longs, arqués et dentelés 

inégalement au bord interne; tarses des quatre dernières 

paires de pieds n'ayant que quatre’'arêtes dentées ou épi- 

neuses. Longueur du corps s'étendant jusqu’à trois pouces et 

demi; couleur jaune rougeàtre uniforme dans les indivi- 

dus secs, mais paroissant être entrecoupée de petites lignes 

purpurines dans les individus frais. De l'ile Saint-Thomas, 

où il est commun dans les cimetières. 

GécaRcCIN FOUISSEUR ; Gecarcinus fossor, Latr., Histoire natu- 

relle des Insect. et des Crust., tom. 6, pag. 58. Un peu plus 

petit que le précédent auquel il ressemble beaucoup. D'un 

blanc jaunàtre, un peu verdûtre, avec les pattes lavées de 

rouge; serres presque égales; mains dentelées à leur tranche 

supérieure , avec deux arêtes granuleuses bien formées sous 

le doigt inférieur; poitrine granuleuse. De Cayenne. 

M. Latreille rapporte encore aux gécarcins le crabe guan- 

humi de Pison; et jai fait connoître un crustacé pétrifié (Hist. 

des Crust. fossiles, pag. 108, pl.10, fig. 8), que je range, avec 

quelque doute , dans le même genre. 

M. Latreille désigne sous le nom d’Uca un genre de crusta- 

cés trés-analogues aux gécarcins par la forme en cœur de la 

carapace, mais qui en sont différens par lesproportionsrelatives 

de leurs membres et quelques autres caractères; les pattes de la 

seconde paire étant plus longues que celles de la troisième, et 

cette différence existant aussi progressivement dans les 

suivantes. Ce genre renferme le cancer uca de Linnæus, 

ou uca-una de Pison et de Marcgrave. 

M. Leach a formé aussi un genre Uca ; mais celui-ci ne com- 

: 

prend pasle vrai cancer uca desauteurs que nous venons de ci- 
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‘er. il est très-voisin des ocypodes , et M. Latreille a changé son 

nom en celui de Gérasime , Gelasimus. (Voyez page 122.) 

Susprrision III. Carapace bombée, plus étroite en avant qu'en 

* arrière, & régions bien distinctes; yeux placés en avant, peu 

écartés, portés sur un court pédoncule, non logés dans une 

Jossette. (Section des Orricuratres, Latr.) 

Genre XX, Micryre (Mictyris, Latr., Leach). 

Antennestrés-petites. Articlesinférieurs des pi?ds-màchoires 

extérieurs fort larges , foliacés et tres-velus. Pieds longs, di- 

minuant progressivement de grandeur, à partir de la seconde 

paire , ayant leur dernier article pointu , comprimé et sillonné. 

Serres grandes, avancées, formant près de leur milieu, en se 

dirigeant brusquement en bas, un coude très-prononcé; 

leur carpe étant trés-alongé. Carapace presque ovoïde, molle, 

un peu plus large et tronquée postérieurement; renflée, avec 

les séparations des régions bien marquées par des lignes en- 

foncées. Abdomen des femelles formé de sept pièces. Front 

rabattu comme celui des gécarcins et des ocypodes. Yeux sail- 

-lans, gros, portés sur un pédoncule court et globuleux, non 

logés dans une fossette. 

M. Latreille, à qui l’on doit l'établissement de ce genre et 

l'observation des caractères que nous venons de transcrire, 

remarque que la forme du chaperon et celle des pieds-mà- 

choires extérieurs le rapprochent particuliérement des OCy- 

 podes. Néanmoins il l’avoit d’abord placé (Règne animal), 

d'aprés la forme du corps, dans la section des orbiculaires, 

à côté des atélécycles, des thies, des pinnothères, des corys- 

tes, des leucosies et du ixa. Maintenant il le range entre les 

gélasimes et les pinnothéres, immédiatement aprés le genre 

Ocypode. 

MicryrELONGICARPE : Mictyris longicarpus, Latr., Gen. crust, 

etinsect., tom. I, pag. 40; Nouv, Dict., tom. 20, pag. 523, 

8, 
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De petite taille et de couleur jaunâtre. 11 a été rapporté des 

Indes orientales par Péron et Lesueur. 

J'ai décritsous le nom de leucosie de Prévost un joli crustacé 

fossile des couches inférieures de Montmartre, qui a beaucoup 

de rapport avec le mictyris par les formes de sa carapace. 

(Hist. nat. dés Crust. Foss., pag. 114, pl. 9, fig. 13.) 

Suspirisron IV. Carapace carrée, ou presque carrée ; yeux logés 

dans le front. (Section des QuanrirarÈres, Latr.) 

* Carapace presque carrée; yeux placés sur de courts pédoncules ; 
pinces égales. 

Genre XXI, PINNOrHÈRE ( Pinnotheres , Latr., Bosc, Leach, 

Lamck.; Cancer, Linn.). 

Antennes extérieures trés-courtes , ayant leurs trois pre- 

miers articles plus grands que les autres, insérées dans le ean- 

thusinterne des yeux; les intérieures plus grandes, contiguës 

aux premieres, et placées avec elles sur une même ligne trans- 

verse. Pieds -màchoires extérieurs courbés sur la première 

pièce sternale, ayant leur troisième article grand et arqué exté- 

rieurement. Pinces égales ; pieds des seconde, troisième , qua- 

trième et cinquième paires terminés par un ongle ou article 

simple, aigu et crochu; ceux de la troisième paire plus longs 

que les autres. Carapace très-mince, flexible, un peu déprimée, 

de forme orbiculaire, ou presque carrée avec les angles 

mousses, sans aucune dentelure ou rugosité. Abdomen des mâles 

ayant en dessous et à sa base deux pièces comprimées, presque 

foliacées ; celui des femelles vaste, large et long, de forme 

orbiculaire , et s’étendant jusqu’à la bouche, comme celui des 

femelles de leucosies. Yeux gros, écartés. 

Les crustacés de ce genre sont en général fort petits, etleur 

carapace tres-molle ne pourroit les défendre que foiblement des 

attaques de leurs ennemis. Comme les pagures, ils trouvent une 
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retraite assurée dans les coquilles de la mer; mais au lieu de 

choisir, comme ces derniers, des têts univalves vides, ils se 

logent dans des coquilles bivalves vivantes. Ce sont particu- 

iiérement celles des moules et des jambonneaux, où on les 

rencontre. Ils ne font aucun mal à ces mollusques; et tout le 

tort qu’ils peuvent leur causer, c’est de les gêner un peu dans 

leur habitation. Leur nourriture paroît consister dans les petits 

crustacés ou vers, que l’eau introduit dans les coquilles où 

ils sont placés; et il seroit même possible, ainsi que le pense 

M. Risso, qu’ils vécussent de la matière glaireuse qui en- 

toure leurs animaux. 

On trouve rarement les pinnothères libres et isolés dans la 

mer, ou dans des bivalves vides : aussitôt qu’ils sont nés, leur 

première démarche est de chercherune coquille où ils puissent 

s'établir. Il est probable néanmoins qu’a une certaine époque 

de l’année, ils quittent cette demeure pour s’accoupler. 

Quelques autres jeunes crustacés se rencontrent aussi, mais 

rarement et par accident , dans les coquilles de moules : tels 

sont , ainsi que M. Cuvier l’a remarqué, le carcinus mænas, 

le portunus puber, la galathea strigosa, etc. 

Ces crustacés avoient été observés par les Grecs qui les nom- 

moient pinnother, ou pinnophylax, et qui leur attribuoiïent 

des qualités fabuleuses. Ainsi ils disoient que ces animaux 

étoient les gardiens et les défenseurs nés des mollusques-avec 

lesquels on les trouve, qu’ils les protégeoient contre les atta- 

ques de leurs ennemis, qu’ils voyoient pour eux, et qu’en 

les pinçant, ils les avertissoient à temps de clore les valves 

de leur têt, soit pour éviter une atteinte, soit pour enfermer 

une proie, que le mouvement de l’eau auroit amenée à portée 

d’être saisie , etc. 

M. Latreille place les pinnothères dans la quatrième sec- 

tion de la famille des crustacés décapodes brachyures, celle 

des orbiculaires, qui comprend aussi les genres Atélécycle, 

Thie, Coryste, Leucosie, Ixa et Mictyre. 
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Pinnoraëre rois : Pinnotheres pisum ; Cancer pisum, Linn.; . 

Pinnotheres mytilorum, Latr., Gener. et Dict.; Pinnothères 

pisum, Latr., Leach, Malac. Brit, tab. 14, fig. 1, 2 et 

3, la femelle; Pinnotheres varians, Leach, tab. 14, fig. 0, 

10 et 11, le mäle, Carapace de la femelle orbiculaire, 

presque carrée, molle, lisse, à front un peu arqué , entier; 

celle du mâle rétrécie en avant; mains oblongues, avec une 

ligne de cils en dessous; cuisses avec une semblable ligne ciliée 

en dessus et en dessous; pouces peu arqués; abdomen de la 

femelle trés-large , avec les côtés de ses segmens arqués en 

festons, etson extrémité largement , mais peu profondément 

échancrée, On le trouve fréquemment dans les coquilles des 

moules et des modioles sur les côtes de France et d'Angleterre ; 

c’est l'espéce la plus commune. 

PinxoTHèRE pe CRANCH; Pinnotheres Cranchü , Leach, Malac, 

Brit., tab. 14, fis. 4 et 5. Carapace orbiculaire, presque car- 

rée, molle, trés-lisse, avec ses côtés postérieurs dilatés; front 

droit, tres-légérement échancré; mains oblongues, avec une 

ligne ciliée en dessous; cuisses des autres pattes avec une sem- 

blable ligne en dessus, et une autre en dessous; pouces peu 

arqués ; abdomen de la femelle fort large , avec les bords la- 

téraux des segmens trés-légérement arqués, le second et les 

suivans étant dans le milieu de leur bord postérieur distincte- 

ment échancrés, le cinquième étant le pluslarge de tous , et le 

dernier un peu plus étroit que l’avant- dernier. On le trouve 

dans les moules et dansles modioles ,sur les côtes d'Angleterre, 

PINNOTHÈRE DE LATRGILLE : Pinnotheres Latreillüi, Leach, Mal. 

Brit., tab. 14, fig. 6, 7 et 8; Cancer mytilorum albus, Herbst, 

‘tom. 1, pag. 101, tab. 2, fig. 24? Carapace ovale, orbiculaire, 

rétrécie antérieurement , convexe, trés-lisse, assez solide ; 

front entier, avancé, presque arqué ; deux lignes enfoncées, 

obliques sur la partie postérieure du dos, un peu conver- 

gentes en arrière; mains ovalaires, avec une ligne ciliée en 

dessous; cuisses des quatre dernières paires de pattes avec 
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une semblable ligne en dessous; doigts arqués; abdomen de 

la femelle assez étroit, comparativement à celui des deux 

premiéres espèces, avec les bords latéraux de ses segmens, 

lésérement arqués, et leur bord postérieur entier; le dernier 

étant terminé en pointe arrondie. Très-rare dans les modioles ; 

sur les côtes d'Angleterre. 

PINNOTRÈRE DES ANCIENS : Pinnotheres veterum, Bosc, Latreille, 

Leach, Mal. Brit., tab. 15, fig. 1-5 ; Cancer pinnotheres, Linn.; 

Pinnotheres pinnæ, Leach, Enc.Edinb. Plus grand que le pin- 

nothère pois; front presque échancré; dessous des mains arqué 

et sinueux; carapace du màle presque carrée, transverse, 

assez solide, ponctuée ; abdomen étroit, avec ses bords laté- 

raux entiers et droits. Carapace dela femelle de même forme, 

mais à chaperon un peu moinssaillant, assez molle , trés-fine- 

ment ponctuée ; abdomen très-large , ovalaire, avec son milieu 

un peu élevé en carène et eomme noduleux, les trois derniers 

segmens en étant échancrés postérieurement. Il est commun 

dans la Méditerranée , et plus rare sur les côtes océaniques de 

France et d'Angleterre. On le trouve dans les pinnes marines, 

et rarement dans les huîtres. 

Pinvornère DE Monracu, Pinnotheres Montagui, Leach, 

Edinb. Encycl.; Mal. Brit., tab. 15, fig. 6, 7 et 8 ; Pinnotheres 

modioli, Enc. Carapace du mâle presque carrée, transverse , 

assez solide, ponctuée ; front échancré ; mains ovales; doigts 

arqués; côtés de l’abdomen largement échancrés entre le 

troisième et le septiéme article; celui-ci étant arrondi, entier 

et plus large que le précédent. 

** Carapace carrée ou en cœur, tronquée postérieurement ; yeux 

souvent placés sur de longs pédoncules. 

Genre XXIT. Ocyrore (Ocypode, Daldorff, Fabr., Latr., 

Bosc, Lamck., Leach). 

Antennes placées sur l’arête transversé qui ferme supérieu- 
+ 

4 



120 CARACTÈRES DES DÉCAPODES 

rement la cavité buccale ; les extérieures étant trés-petites, 

un peu arquées en dehors, composées de quatre à cinq ar- 

ticles, et portées sur un pédoncule formé de trois artieles 

plus gros; les internes contiguës aux externes, un peu plus 

longues que celles-ci, et séparées l’une de l’autre par une 

pièce dont la forme est celle d’un triangle renversé. Pieds- 

mâchoires extérieurs rapprochés, ayant leur troisième article 

en forme de trapèze presque aussi long que large. Pinces iné- 

gales, grandes, courbées, en forme de cœur, ou ovales et 

comprimées; les autres pattes longues, comprimées, celles 

de la quatrième et de la troisième paires étant les plus 

grandes; ongle ou dernier article des tarses très-compri- 

mé, marqué de quelques lignes élevées, velu ou cilié, ter- 

miné en pointe. Carapace presque carrée, un peu plus large 

que longue, terminée en devant et de chaque côté par un angle 

aigu; son bord antérieur, présentant dans son milieu un cha- 

peron déclive, étroit et arrondi, et sur chacun de ses côtés un 

sinus ou une cavité transversale profonde et ovale, pour loger 

l'œil. Yeux placés sur des pédoncules assez longs, insérés 

aux côtés du chaperon, et dirigés dans le repos vers les an- 

gles du têt, en reposant dans les fossettes de son bord anté- 

rieur. 

Les crustacés de ce genre forment avec les grapses, les pla- 

gusies, les gonoplaces, les gélasimes, les gécarcins, les ucas, 

les thelphuses, et les ériphies, la section des crustacés déca- 

podes brachyures, que M. Latreille a nommés quadrilatères. 

Cette section comprend des animaux qui ont les plus grands 

rapports entre eux, non seulement par leurs formes générales, 

mais encore par leurs habitudes, beaucoup moins maritimes 

que celles des autres crustacés du même ordre. 

Les ocypodes en effet se tiennent souvent à terre aprés le 

coucher du soleil, et courent avec une vélocité incroyable ; 

ils se creusent des trous dans le sable, et s’y réfugient pendant 

le jour. Leur histoire au surplus n’est pas encore bien connue, 

\ 
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et l’on en confond les principaux traits avec celle des tour- 

louroux, des ucas, des gécarcins et des grapses, qui, ainsi 

qu'eux, ont été nommés crabes deterre. 

M. Latreille divise les ocypodesen deux sections, dont la pre- 

miére correspond exactement au genre Ocypode de M. Leach. 

C’est celle qui comprend les espèces dont les pédoncules des 

yeux sont prolongés au-delà de leur extrémité: supérieure, en 

forme de pointe ou de corne, telles que les suivantes. 

Ocyr0DE cÉRATOPHTHALME : Ocypode ceratophthalmus , Fabr., 

Latr. ; Cancer cursor, Linn., Oliv.; Pall., Spic. Zool., fasc. 9, 

tab. 5, fig. 2, 8 et suiv. Pédoncules des yeux prolongés d’un tiers 

ou plus, de leurlongueur totale, au-delà des yeux, en une pointe 

conique et simple; pinces grosses, en cœur, graveleuses, den- 

telées sur leur tranche, la gauche étant la plus grande. Des 

Indes orientales. 

Ocxrone cHEVALIER : Ocypode ippeus, Oliv. Voy. Emp. Oth., 

tom. 2, pag. 234, pl. 30, fig. 1; Cancer eques, Belon ; Cancer 

cursor , Linn. Pédonculesdes yeux terminés par un faisceau de 

poils soyeux. Carapace et serres chagrinées; les autres pattes 

raboteuses. Des côtes africaines de la Méditerranée et de l’O- 

céan , depuis la Syrie jusqu’au Cap-Vert. 

Ocxr0onE BLANC : Ocypode albicans, Bosc , Crust., 1, pag.196, 

pl. 1. Pédoncules des yeux prolongés au-delà de leur extré- 

mité en une pointe obtuse ; serres presque égales, hérissées de 

tubercules épineux, à doigts courts ; carapace blanchâtre, 

chagrinée, entière sur ses bords ; pattes des quatre dernières 

paires blanches, garnies de poils serrés, assez longs. Des côtes 

de la Caroline du Sud. 

La seconde section renferme les ocypodes dont le pédoncule 

des yeux se termine avec eux; tels que les suivans : 

Ocxr0p»E corDimanE ; Ocypode cordimana , Latr. Serre gauche 

plus grande que la droite; toutes deux trés-comprimées, en 

cœur, granuleuses, avec leurs tranches trés-dentées. Carapace 

jaunâtre , chagrinée, avec ses côtés antérieurs un peu dentelés. 

Des Indes orientales, 
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Ocyrone rnOMBE : Ocypode rhombea, Fabr., Latr., Oliv. Pinces 

comprimées ; ovoïdes, finement chagrinées, avec les doigts 

striés, la gauche étant la plus grande; yeux trés-grands, s'é- 

tendant dans toute la longueur de leur pédoncule; carapace 

blonde et glabre. De l'Ile-de-France. 

Genre XXIIT. Gérasims (Gelasimus, Latr.; Uca, Leach:Ocypode, 

Bosc, Oliv.; Cancer, Linn., Degéer, Fabr.). 

Antennes toutes découvertes et distinctes, les latérales séta- 

cées. Pieds-mächoires extérieurs rapprochés l’un de l’autre, 

leur quatrième article étant inséré à l'extrémité latérale et su- 

périeure du précédent. Pinces comprimées, dont l’une est 

de beaucoup la plus grande; les autres pieds diminuant 

graduellement de longueur à partir de la seconde paire. Cara- 

pace en forme de trapèze transversal et plus large au bord an- 

térieur, dont le milieu est rabattu en forme de chaperon. 

Yeux situés chacun a l'extrémité d’un pédoncule grêle, cylin- 

drique , prolongé jusqu’à l'angle antérieur et latéral du têt, et 

reçu dans une fossette linéaire. 

Ces caracteres, établis par M. Latreille, se rapportent en- 

tiérement aux crustacés que M. Leach a eu l'intention de pla- 

cer dans le genre qu'il a nommé Uc1, et auquel il a rap- 

porté par erreur ( Trans. Linn., tom. XI, pag. 323), l’uca- 

una de Pison et de Marcgrave, dont le têt bombé et cor- 

diforme est trés-semblable à celui de gécarcins. Ce nom d’uca 

ne peut donc plus convenir au genre que nous décrivons, et 

nous nous sommes décidé à adopter celui de gélasime proposé 

par M. Latreille. 

Ce naturaliste, ayant remarqué des différences notables dans 

les proportions des pieds des gécarcins et de l’uca de Pison et 

de Marcgrave, a fondé un nouveau genre pour ce dernier, 

et lui a transporté la dénomination d’Uca qui lui convient vé- 

ritablement. 

Les gélasimes sont connues sous les noms de crabes appelans, 

É 
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parce qu’ellesont l'habitude singulière de tenir toujours élevée 

ieur grosse pince en avant de leur corps, comme si elles fai- 

soient le geste d’usage pour faire approcher quelqu'un. Elles 

se tiennent non loin de la mer, dans les terrains humides, et 

plusieurs d’entre elles se creusent des terriers cylindriques, 

obliques et trés-profonds, tellement rapprochés les uns des 

autres qu’ils se touchent; et ces terriers ne sont habités ordi- 

nairement que par un seul individu. Une de leurs espèces, ob- 

servée à la Caroline par M. Bosc, passe les trois mois d'hiver 

dans ces retraites sans en sortir, et elle ne se rend à l’eau qu’au 

temps de la ponte. 

Gérasime MarAcoaAn1: Gelasimus Maracoani, Latr.; Maracoani, 

Pison, Hist. Nat., lib. IIT, pag. 77 ; Ocypode heterochelos , Bosc; 

Herbst, Cancr., tab. 1, fig. 11. Carapace fortement chagrinée 

avec deux lignes enfoncées. longitudinales dans son milieu, 

indiquant la séparation des régions médianes des régions laté- 

rales; l’une des deux serres, tantôt la droite , tantôt la gauche, 

très-grande , à doigts trés-comprimés; ces deux serres ayant 

leur face extérieure couverte de tubercules arrondis en 

forme de grains, et la face intérieure lisse; longueur totale, 

un pouce; largeur, un pouce et demi; couleur jaunûtre lavée 

de rougetre. Du Brésil et de Cayenne. 

GÉLASIME COMBATTANTE : Gelasimus pugilator, Latr.; Ocypode 

pugilator , Bosc, Crust., tom. 1, pag. 197. Carapace lisse, en- 

tière dans ses bords, sinueuse antérieurement; pince droite 

ordinairement plus grande que la gauche, toutes les deux étant 

légèrement chagrinées; doigts très-longs, courbés et unis. De 

la Caroline du Sud. 

GÉLASIME APPELANTE : Gelasimus vocans , Latr.; Cancer vocans, 

Degéer, tom. 7, tab. 26, fig. 12; Herbst, Cancr., tab. 1, fig. 10; 

Ocypode vocans; Bosc; Oliv., Encycl. Carapace unie, avec le 

bord antérieur sinueux;serre droite ordinairement plusgrande 

que la gauche ; toutes les deux étant finement chagrinées en 

dehors, avec une ligne enfoncée courte, près de leur extrémité, 
LA 



124 CARACTÈRES DES DÉCAPODES 

etayant leurs doigts longs, étroits, très-écartés entre eux, unis, 

comprimés; pédoncules oculaires pourvus à leur extrémité 
d’une pointe aiguë. Des Antilles. 

Gécasime ne MarioN; Gelasimus Marionis, Nob. Carapace lisse, 

terminée de chaque côté par un angle assez vif et dirigé en 

avant, ayant une impression en forme d’H sur le dos; pédon- 

cules oculaires grossissant insensiblement par le bout et sans 

pointe terminale; bord inférieur du sillon des yeux crénelé; 

pince droite beaucoup plus grande que la gauche, très- 

comprimée , granuleuse à l'extérieur et près de sa base ; pouce 

droit, lisse sur ses deux faces, granuleux sur sa tranche in- 

terne; doigt immobile, arqué en dessous dans toute sa lon- 

gueur, avec son bord interne largement échancré dans son 

milieu , et partout garni de dentelures mousses disposées sur 

sa tranche. Cette espece, à peine longue de huit lignes et 

large d’un pouce, est de Manille. Elle m'a été communiquée 

par M. Marion de Procé de Nantes, à qui je la dédie. 

J'ai décrit une espèce de ce genre dans mon ouvrage sur 

les crustacés fossiles, pag. 106, pi. 8, fig. 7 et 8. 

Genre XXIV. Goxorrace(Gonoplar, Leach, Latr.; Cancer, Fabr. ; 

Ocypode, Latr., Bosc, Risso; Rhombille ou Gonoplax, Lamck.). 

Antennes découvertes; les extérieures sétacées et très-vi- 

sibles, avec leurs trois premiers articles beaucoup plus gros 

que les autres. Pieds-màchoires extérieurs rapprochés, ayant 

leur quatrième article inséré à l’angle intérieur et supérieur du 

troisième qui est pentagone et transversal. Pinces alongées, 

égales, grêles, portées sur des bras très-longs, ayant la main 

un peu comprimée et non carénée ; toutes les autres pattes géné- 

ralement grêles, à articulations anguleuses, la première paire 

étant plus courte que la suivante, et la quatrième la plus grande 

de toutes. Carapace déprimée en forme de quadrilatère trans- 

versal un peu plus large en avant qu’en arrière, ayant dans le 

.. milieu de son bord antérieur une avance trés-marquée ou une 
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sorte de chaperon. Yeux situés à l'extrémité d’un pédoncule 

grêle qui s'étend jusqu'aux angles extérieurs du têt, et qui est 

logé dans une fossette ou gouttiére linéaire et transversale. 

Les mœurs des crustacés de ce genre n’ont pas été décrites, 

mais il est présumable qu’elles different peu de celles des gé- 

lasimes et des ocypodes. 

Dans mon travail sur les crustacés fossiles, j'ai décrit cinq 

espèces de ce genre, dont une surtout, le gonoplax Latreillii, 

est remarquable par ses caractères et ses dimensions. 

GonoPLACE A DEUX ÉPINES : Gonoplazx bispinosa, Leach , Malac. 

Brit., tab. 13 ; Cancer angulatus, Penn., Fabr.; Herbst, tab. 1, 

fig. 13; Ocypode angulata, Bosc. Angles latéraux de la carapace 

avancés en forme de pointes; une seconde épine, plus petite, 

en arriére de celles-ci, sur chaque bord latéral de cette cara- 

pace; une épine sur le bras, et une autre à la face interne du 

carpe; l'extrémité des cuisses des quatre dernières paires ayant 

aussi une pointe près de leur articulation tibiale. Des côtes de 

France et d'Angleterre. | 

GonorracE RHOMBOÏDE : Gonoplax rhomboides, Latr.; Cancer 

rhomboides, Linn., Fabr.; Ocypode rhomboides, Bosc, Oliv.; 

Ocypode longimana, Risso. Différente de la précédente par le 

manque de la seconde épine latérale des côtés de la carapace. 

Elle n’a que huit lignes de longueur etenviron seize de largeur 

en avant; sa couleur est le jaune avec des reflets roses. On la 

trouve à Nice, dans les endroits rocailleux, à une profondeur 

de soixante à quatre-vingts pieds. La femelle est pourvue 

d'œufs en juillet. 

GONOPLACE TRANSVERSE ; Gonoplax transversa, Latr., Nouv. 

Dict. d'Hist. nat. Carapace chagrinée, inégale, ayant ses bords 

latéraux finement dentelés et velus , et trois fortes dents 

aux angles antérieurs. De la Nouvelle-Hollande. 

Genre XXV. Erteme (Eriphia, Latr.; Cancer, Fabr., Herbst). 

Antennes extérieures assez longues, distantes de l’origine 
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des pédoncules oculaires, et insérées près du bord antérieuf 

de la carapace; les intérieures entièrement découvertes, 

Pieds-mächoires extérieurs rapprochés, Serres grosses, iné- 

gales; pattes médiocrement fortes, un peu comprimées, par= 

semées de poils roides et terminées par des ongles presque 

droits, striés. Carapace assezsemblable à celle des thelphuses, 

presque en forme de cœur tronqué postérieurement, avec ses 

côtés et son bord’antérieur épineux. Yeux écartés, portés sur 

des pédoncules courts et logés dans une fossette. 

ERIPHIE FRONT-ÉPINEUX : Eriphia spinifrons , Latr.; Cancer spi- 

nifrons, Fabr.; Herbst, Cancr., tab. 11, fig. 65; Risso, Crust., 

page 15; Aldrov., Crust. Pagurus, pag. 189. Carapace lisse avec 

cinq dents de chaque côté, dont la seconde et la troisième 

sont bifñdes ; front et mains couverts d'une multitude d’épines ; 

doigts des serres noirs. Des côtes de France. 

M.Latreille rapporte encore à ce genre, d'aprés l'inspection 

des figures, les Cancer rufopunctatus, Herbst, tab. 47, fig. 6; C.cy- 

modoce, ejusd., tab. 51, fig. 5; et C. tridens, tab. 21, fig. 125. 

Genre XXVI. Praçusre (Plagusia, Latr.; Cancer, Fabr., Herbst). 

Antennes extérieures très-petites, insérées prés de l’origine 

des pédoncules oculaires; les intermédiaires placées chacune 

dans une profonde entaille du dessus du front. Pieds-màächoires 

extérieurs écartés entre eux inférieurement, ayant leur troi- 

sième article presque carré, de largeur égale, avec le côté su- 

périeur dilaté extérieurement en manière d'angle obtus. Serres 

petites, égales; les autres pieds très-forts, très-comprimés, diri « 

gés latéralement , terminés par un tarse épineux ; les troisième 

et quatrième paires étant les plus longues de toutes. Carapace 

déprimée, presque carrée, comme celle des grapses, un peu 

rétrécie aux deux extrémités. Yeux placés près de ses angles 

antérieurs, portés sur des pédoncules courts et assez gros. 

Ce genre est trés-voisin de celui des grapses; mais il en dif- 

Îère principalement par le mode d'insertion des antennes 
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intermédiaires et par la forme du second article des pieds- 

mâchoires extérieurs. 

PLaçusis péprimée : Plagusia depressa, Latr.; Cancer depressus, 

Fabr.; Herbst, tab. 3, fig. 35. Carapace tuberculeuse et grave= 

leuse, avec quatre dents de chaque côté; lobes frontaux peu 
avancés; serres sillonnées en dessus, unies sur le reste de leur 

surface, terminées par une main cylindrique, dont les doigts 

sont en cuiller; dessus du corps rougeûtre mêlé de gris. Des 

mers de l'Amérique. 

PLAGUSIE CLAVIMANE : Plagusia clavimana, Latr.; Herbst, 

tab. 59, fig. 3. Carapace avec des enfoncemens garnis de duvet 

sur sa surface; les trois divisions frontales avancées et den- 

telées ; serres terminées brusquement par une main renflée, 

grosse, courte et ovoïde ; tranche supérieure des cuisses et 

des autres jambes garnie d’une série de dentelures. Des mers 

de la Nouvelle-Hollande. 

Genre XXVII. Tuerpnuse (Thelphusa, Latr.; Potamophilus, Latr.; 

Cancer, Belon, Rondel., Gesn.; Gecarcinus , Lamck.).(1) 

Antennes extérieures trés-courtes et insérées près des pé- 

doncules oculaires, sous lesquels elles sont couchées, Pieds- 

mächoires extérieurs très-rapprochés, et recouvrant exacte- 

ment toute la bouche. Pinces presque égales, grandes; mains 

ovales, granuleuses; pattes dela troisième paire les pluslongues 

de toutes, et celles des deux dernières décroissant successive- 

ment. Carapace déprimée, lisse , en cœur tronqué postérieure- 

ment avec une impression en H dans son milieu, indiquant la 

séparation des régions de cette partie. Yeux écartés, latéraux, 

portés sur des pédoncules courts, gros, et logés dans une fos- 

sette ovale transverse, 

(1j Uest probable que ce genre diffère peu, ou ne diffère pas de 

teux qui ont été nommés PotTamon par M. Savigny, et PoTAmoBIA par 

M. Leach. 
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Le crustacé qui forme le type de ce genre étoit connu des 

Grecs sous le nom de carcinos potamios. Ælien , Pline, Diosco- 

ride, Nicandre, Avicenne, en ont fait mention dans leurs 

écrits, etilest figuré sur des médailles antiques d'Agrigente, en 

Sicile. On letrouve en Italie, en Grèce, en Syrie, et, à ce qu'il 

paroît, sur tout le périple de la Méditerranée. Au lieu de se 

tenir dans la mer comme les autres crustacés brachyures, il 

préfére les eaux douces et pures des lacs et les embouchures 

desrivières. En Italie,onle rencontre dans lesruisseaux; prèsde 

Rome-et de Florence, dans le lac d’Albano ou de Castello, et 

dans celui de Nemi, près de Naples. Il est trés-agile, nage et 

court bien, s'écarte quelquefois beaucoup des eaux, et l’on 

assure même qu'il peut vivre plus d’un mois sans y retourner, 

Les Italiens le mangent dans les temps d’abstinence, et, ainsi 

que les anciens, attribuent à sa chair des propriétés, sans doute 

chimériques, contre les maladies de poitrine. Au rapport de 

M. Risso , on avoit transporté et acclimaté son espèce aux envi- 

ronsde Nice, ily a trente ans environ. Ce crustacé est le suivant: 

TagcPnuss FLUVIATILE : T'helphusa fluviatilis, Latr.; Cancer flu- 

viatilis, Belon, Rond., Gesn., Mathol., Aldrov.; Crabe de rivière, 

Olivier, Voyag. en Egypt., pl. 30, fig. 2. Carapace longue et 

large d'environ deux pouces, lisse, avec les côtés antérieurs 

parsemés d’aspérités et de petites rides incisées; chaperon in- 

cliné, transversal, rebordé, un peu concave. Pattesantérieures 

parsemées d’aspérités; mains fortes, ovales, avec les doigts 

presque égaux, assezlongs, coniques, inégalementdentésle long 

de leur bordintérieur, ayant une tache roussàtre à leur extré- 

mité. Têt de couleur grisätre, blanchâtre ou livide dans lesin- 

dividus vivans, et d’un jaune pâle sur ceux qui sont des- 

séchés. 

THELPHUSE DENTELÉE; T'helphusa serrata, Latr. C’est une es- 

pèce des rivières de l’Amérique septentrionale, indiquée par 

M. Bosc sous le nom de crabe fluviatile. Elle est plus large que la 

précédente ; sa carapace est unie et pourvue sur ses bords laté- 
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raux de dentelures très-fines, trés-nombreuses, et égales entre 

elles. 

M. Latreille rapporte aussi à ce genre le cancer senex de Fa- 

bricius, ou cancer hydrodomus d’'Herbst, Cancr., tab. 41. 

Des Indes orientales. 

Suspirision V. Carapace presque carrée. Yeux placés dans ses 

angles antérieurs sur de courts pédoncules. Pinces égales. (Sec- 

tion des QuapriLarÈres, Latr.) 

Genre XXVIII. Grapse ( Grapsus, Lamck., Latr., Leach ; Cancer, 

Linn., Fabr.). 

Antennes extérieures petites, sétacées, insérées près de la base 

des pédoncules oculaires; les intermédiaires éloignées l'une 

de l’autre, repliées et logées dans deux fossettes de la partie 

inférieure du chaperon. Pieds-mächoires extérieurs écartés à 

leur base avec leur troisième article à bord interne oblique, 

à bord externe arrondi et fortement échancré à son extrémité. 

Pinces égales, assez grosses, renflées et lisses; bras comprimés 

en dessus et terminés de ce côté par une crête ; pattes compri- 

mées , lisses, striées en travers, terminées par un ongle un peu 

crochu, aigu à sa pointe et épineux sur ses faces; celles de la 

troisième et de la quatrième paires plus longues que les autres. 

Carapace plane, déprimée , lisse, carrée, a bord antérieur in- 

cliné et transverse. Yeux gros, renflés, portés sur de courts 

pédoncules, placés aux angles antérieurs de la carapace, et 

logés dans des fossettes transversales ; la partie antérieure des 

bords du têt présentant souvent trois dents ou crénelures diri- 

gées en avant, etsa surfaceétant , dans quelques espèces, mar- 

quée de nombreuses rides peu prononcées, transverses sur les 

parties antérieures, et obliques sur les régions branchiales. 

Les crustacés de ce genre peuvent être considérés comme 

formant le type de la section des quadrilatères de M. Latreilie, 

qui comprend également les six genres précédens et celui 

9 
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des gécarcins. Ces genres, ainsi qu’on peut s’en convaincre pa? 

la comparaison de leurs caractères, diffèrent entre eux par 

la forme du têt, en cœur tronqué, carré ou trapézoïdal; par 

l’'écartement ou le rapprochement des pieds-mâchoires exté- 

rieurs; par la position des yeux sur des pédoncules longs ou 

courts, naissant d’un chaperon qui dépasse le front, ou des 

angles latéraux de la carapace; par les proportions des diffé- 

rentes paires de pattes; par la forme , l'égalité ou l'inégalité des 

pinces, etc. Presque tous les crustacés qu'ils comprennent sont 

lisses et ornés de couleurs assez vives. Ils sont très-agiles à la 

course, et c’est parmi eux seulement que se trouvent les crus- 

tacés brachyures terrestres et d’eau douce. 

Les grapses proprement dits, sont connus en Amérique sous 

le nom de crabes des palétuviers; ils se tiennent ordinairement 

à terre, cachés sous des pierres pendant la chaleur du jour. 

Quelques uns forment le long des embouchures des rivières des 

troupes nombreuses, qui se nourrissent des corps morts de 

poissons ou de mollusques que le flot rejette sur le rivage. 

GRAPSE PORTE-PINCEAU : Grapsus penicilliger, Latr.; Rumph, 

Amb. Rareit. Kam., tab. 10, fig. 2; Cuvier, Règne animal, 

tom. 4, pl. 12, fig. 1. Carapace assez élevée, plus large que 

longue, avec deux dentelures à chaque angle latéral; mains 

des serres grosses, pourvues chacune d’un grand faisceau de 

poils noirs. Des Indes. 

Grarse peint : Grapsus pictus , Lamck., Latr.; Cancer grapsus, 

Linn.; Fabr., Ent. Syst. Suppl., pag. 342, sp. 29. Carapace 

plus large que longue, ayant ses côtés un peu arqués en de- 

hors dans leur milieu , et bidentés en avant derrière l'orbite; 

des lignes obliques, parallèles entre elles, sur les régions bran- 

chiales; front divisé par trois incisions en quatre lobes apla- 

tis, dentelés ; serres assez courtes, ayant les doigts terminés 

en cuiller, et le côté interne du carpe dilaté en mauière de 

dent. Couleur générale, le rouge de sang, ponctué et rayé 

de jaune. On le trouve en Caroline, aux Antilles, aux iles 
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Sandwich et à Cayenne. Dans ce dernier endroit il est appelé 

ragabeumba. 

GRAPSE MADRÉ : Grapsus varius, Latr., Risso ; Cancer marmo- 

ratus, Fabr. ; Olivi, Zool. Adriat. , tav. 2, fig. 1 ; Cancre madré; 

Rondelet, liv. 18, pag. 406; Cancer femoralis, Olivier. Cara- 

pace presque carrée, avec le chaperon dro't, non incliné, 

et quatre lobes peu élevés sur le front, desquels les deux mi- 

toyens sont plus reculés que les latéraux ; trois dents à chaque 

angle du têt ,sur son bord latéral; pinces grosses, lisses, ayant 

les droits écartés à leur origine, en cuiller au bout , et pour- 

vus de petites’ dents obtuses sur leur tranche interne ; carpe 

dilaté en crête intérieurement ; extrémités des cuisses de 

toutes les pattes présentant en arrière une petite crête den- 

telée ; corps varié et comme finement marbré en dessus, d’une 

couleur brun-rougeàtre sur un fond jaunâtre ; quelques lignes 

de la premiére couleur obliques et parallèles entre elles, 

foiblement indiquées sur les régions des branchies; pinces 

d’un brun noirâtre en dessus ; les autres pattes variées des 

couleurs du corps, mais moins finement. Longueur du têt, 

seize lignes ; largeur, dix-huit lignes. Ce crustacé se trouve 

dans la Méditerranée et sur les côtes de France baignées par 

l'Océan ; mais il paroït rare en Angleterre, car M. Leach ne 

l'a pas décrit dans son ouvrage sur les malacostracés de la 

Grande-Bretagne. 

Grapse D6 HuzarD, Grapsus Huzardi, Nob, Longueur du corps; 

onze lignes; largeur, un pouce. Carapace élevée, presque, 

carrée, à surface un peu irrégulière, ayant quatre lobes pla 

cés sur une même ligne entre les ycux , au-dessus du chape- 

ron qui est infléchi et un peu creusé dans son milieu ; région 

génitale faisant une pointe très-marquée en avant; région 

cordiale assez élevée; serres médiocres, légèrement granu- 

leuses, avec les doigts terminés en pointe, ayant leurs bords 

internes appliqués l’un contre l’autre danstoute leur étendue, 

et à peine rugueux; carpe légèrement épineux sur son bord 
VE 
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interne et antérieur; bras triédre , ayant ses trois arêtes ow 

angles dentelés également; cuisses des quatre dernières pattes 

comprimées sur leur bord antérieur, et munies d’une épine , 

à l'extrémité de ce bord , au-dessus de l'articulation de la 

jambe. Couleur générale, brunâtre. Ce grapse a été trouvé à 

l'embouchure du fleuve Sénégal , par M. Huzard fils, à qui je 

le dédie. 

GRAPSE ENSANGLANTÉ : Grapsus cruentalus, Latr.; Cancer ruri-: 

cola , Degéer, Insect., tom. 7, pag. 417, pl. 25, fig. 1.Ila les 

plus grands rapports avec les grapses peint et madré pour 

les couleurs; mais il en diffère par un têt sans dentelures , 

par l’extrémité des doigts coniques, et par lecarpe garni d’é- 

pines au côté intérieur. De l’Amérique méridionale. M. La- 

treille le regarde comme étant l’aratu pinima de Marcgrave. 

J’ai décrit, dans mon ouvrage sur les crustacés fossiles , 

une espèce que je rapporte à ce genre (1). 

(1) M: Latreille vient de faire placer dans la collection du Muséum, 

un genre nouveau qu'il nomme MacroPTHALMUs, et qui comprend 

une espèce ayant les formes générales des grapses, les pieds-mâchoires 

semblables à ceux des crabes proprement dits, et les yeux portés sur de 

très-longs pédoncules. 

M. Thomas Say, de Philadelphie , a publié dans le Journal de l Aca- 

démie des sciences naturelles de cette ville, tom. Ier, pag. 73, sous le 

nom d’Ocypode reticulatus, la description d'un vrai grapse, dont àl 

a formé ensuite le genre SEsaARMA. Plus tard il a reconnu que cet ani- 

mal devoit être rapproché des grapses, quoiqu'il eût les mœurs des 

ocypodes. 
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IV." Division. Pieds de la dernière paire au moins, situés très-haut 

à l'arrière du corps et dirigés en dessus. (Section des Noro- 

ropes de M. Latreille.) 

SuspivisionN 1. Cinquième paire de pieds seulement relevée sur le 

dos, non terminée en nageoire; yeux portés sur un pédoncule 

biarticulé (1). 

Genre XXIX. Homore (Homola, Leach, Latr.; Hippocarcinus, 

Aldrov.). 

Antennes extérieures assez longues, ayant leur premier ar- 

ticle gros et court, et le second très-long, insérées sous les pé- 

doncules oculaires; les intermédiaires placées au canthus 

interne des yeux. Pieds-mächoires extérieurs ayant leur troi- 

sième article très-alongé, lobé extérieurement vers son tiers 

inférieur , et échancré a l'extrémité. Pinces médiocrement 

grosses et longues, égales entre elles etterminées par des doigts 

assez courts; pieds des seconde, troisième et quatrième paires, 

trés-alongés, grêles, semblables entre eux et tous terminés par 

un ongle comprimé, aigu, peu arqué et cilié sur sa tranche 

postérieure ou inférieure; ceux de la cinquième paire de moitié 

plus courts, relevés, ayant leurs deux derniers articles ployés 

de façon à figurer une pince en crochet. Carapace en forme de 

carré long, tuberculeuse en dessus, épineuse en avant avec 

le front un peu avancé, bordée et crénelée sur les côtés. Yeux 

gros, globuleux, portés sur un pédoncule mince, biarticulé, 

assez long , et se dirigeant latéralement jusqu’à l'angle du tét. 

Abdomen de la femelle presque lancéolé, avecune ligne sail- 

Lnte, large, arrondie dans son milieu. 

(1) Sous le nom de DyNomÈNE, M. Latreille a récemment foncé 

un nouveau genre très-voisin des dromies, mais n'ayant, comme les 

crustacés de cette 1"°< subdivision, que les deux pieds postérieurs re- 

levés sur le dos. Les pédoncules de ses yeux sont , comme à l'ordinaire, 

formés d'un seul article. pers 
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Homoze FRONT - ÉPINEUX : Homola spinifrons, Leach , Miscell. 

Zool., vol. 2, tab. 88; Hippocarcinus, Aldrov., Crust., lib. 2, 

Front armé de quatre grandes pointes égales, derrière les- 

quelles s’en trouvent d’autres ; mains unies; carpes, bras 

et troisième article de toutes les autres pattes, portant de pe- 

tites épines et des poils roides, courts et peu nombreux; trois 

épines assez fortes, à la face postérieure interne du troisième 

article des derniers pieds. Longueur du corps, un pouce six 

lignes; largeur, un pouce. Patrieinconnue, 

Les dorippes Cuvier et épineux de M. Risso sont des espèces 

de ce genre, et le genre Tuerxiore de M. Rafinesque paroîit 

s'y rapporter également. 

Suzspirision Î1. Pieds de la quatrième et de la cinquième paires 

relevés sur le dos , non terminés en nageoires; yeux portés sur 

des pédoncules simples. P 

Genre XXX. Doriprs ( Dorippe, Fabr., Latr., Lamck., Leach, 

Bosc, Risso; Notogastropus, Vosmaër; Cancer, Linn., 

Herbst, Aldrov., Plancus), 

Antennes extérieures assez longues, sétacées , insérées au- 

dessus desintermédiaires quisont pliées , mais non entièrement 

logées dansles cavitésoù elles prennentleurinsertion.Troisième 

article des pieds-mächoires extérieurs étroit, alongé, terminé 

en pointe. Ouverture buccale triangulaire. Pinces petites et 

courtes, égales; les autres pieds trés-longs, comprimés; ceux de 

latroisième paire étant les plus grands; ceux des deux dernières 

paires relevés sur le dos, terminés par un petit ongle crochu 

etrepliésur l’article qui le précède. Carapace un peu déprimée, 

plus large postérieurement sur les côtés qu’antérieurement; 

tronquée et épineuse en avant; tronquée, sinueuse et rebordée 

en arrière; ayant sa surface marquée de bosselures ou de tu- 

bercules qui correspondent exactement aux régions propres 

aux parties molles qui sont situées en dessous. Deux grandes 
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#uvertures obliques, ciliées sur leurs bords, communiquant 

avec les cavités branchiales , et situées en dessous du têt , l’une à 

droite, l’autre à gauche de la bouche. Partie inférieure et pos- 

térieure du corps, tronquée en gouttière pour recevoir l’abde- 

men replié dont les pièces sont noduleuses ou tuberculeuses. 

Yeux petits, latéraux, portés sur des pédoncules assez longs, 

placés près des angles du têt, et protégés par les avances angu- 

leuses de celui-ci, quicomposent les bords de leur orbite. 

Les mœurs de ces crustacés ne sont pas connues. Ils se tien- 

nent à de grandes profondeurs dans la mer, et l’on n'a pas en- 

core constaté s'ils se servent de leurs pieds, relevés sur le dos, 

pourse couvrir de corps étrangers comme le font les dromies. 

DorrPrg LAINSUSE : Dorippe lanata, Latr., Lamarck; Dorippe 

Facchino, Riss., Crust., pag. 34; Cancer lanatus, Linn.; Cancer 

hirsutus alius, Aldrov., Crust., lib. 2, pag. 194; Plancus, de 

Conch.min. not., tab. 6, fig. 1. Quatre dents au front et une 

forte pointe latérale faisant à la fois l'angle du têt et le bord 

externe de l'orbite: une pointe courte sur le milieu de chaque 

côté dela carapace; bord antérieur des cuisses de la seconde et 

de la troisième paire de pieds sans épines; doigts des pinces 

comprimés et arqués en dedans, ayant leur tranche interne 

garnie d’une série de dentelures assez fortes, obliques, égales 

entre elles et blanches; corps couvert d’un duvet roussâtre. 

De la Méditerranée et de l’Adriatique. Les habitans de Rimini 

la romment Facchino. 

DontPre Voisine ; Dorippe affinis, Nob. Cette espèce, figurée 

par Herbst, pl. 11, fig. 67, diffère principalement de la pré- 

cédente, ainsi que le remarque M. Latreille, en ce que ses 

pieds de la seconde et de la troisième paire ont leur tranche 

antérieure garnie d’une série de petites épines. Del’Adriatique. 

Dourpps À QuATRE Dents : Dorippe quadridens, Fabr., Latr.; 

Dorippe nodosa, Coll. du Mus.; Cancer Frascone, Herbst, tab. 11, 

fig. 70. Cette espece, plus petite que les précédentes, a le 

front à peu près également conformé ; mais les épines des angles 
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de son têt sont plus longues, plus minces et plus déversées en 

dehors; les pédoncules de ses yeux sont plus longs;l’épine du 

milieu des côtés du têt est moins forte; les diverses régions 

de sa carapace sont, chacune, pourvues d'une ou deux petites 

verrues arrondies; les pattes de la seconde et de la troisième 

paire n'ont pas d’épines sur la tranche antérieure de leur 

cuisse ; les trois premières pièces de la queue ou de l'abdomen 

ont chacune trois grosses nodosités placées sur une ligne trans- 

versale, et la quatrième a une ligne élevée aussi transverse ; 

le corps est velu. Cette dorippe des Indes orientales a été der- 

miérement rapportée de Manille par M. Marion de Procé. Elle 

ressemble tellement à une espèce que j'ai décrite avec doute 

comme fossile, que je ne saurois précisément en signaler la 

différence. Cette espèce appartient à M. Defrance qui en a 

rapporté les caractères daus l’article Dontpre (fossile) du Dict. 

des Sc. nat. 

Genre XXXI. Dromie ( Dromia, Fabr., Latr., Lamck., Leach; 

Cancer, Linn.). 

Antennes extérieures petites, insérées au-dessous des pé- 

doncules oculaires; les intermédiaires placées en dessous et 

un peu en dedans des yeux. Pieds-mâchoires extérieurs ayant 

leur troisième article presque carré, légèrement échancré à son 

extrémité et en dedans. Pinces grandes et fortes, égales; pieds 

de la seconde et de la troisième paire terminés par un article 

simple, et plus grands que ceux de la quatrième et de la cin- 

quième paire, quisontrelevés sur le dos etpourvus d’unepince, 

parce que leur dernier article qui est arqué et pointu est op- 

posé à une épine à peu près de la même forme qui termine 

l'avant-dernier article. Carapace ovale, arrondie, très-bombée, 

découpée surses bords antérieurs, velue ou hérissée , ainsi que 

les pieds et les serres. Yeux petits, portés sur de courts pédon- 

cules, assez rapprochés et logés dans des fossettes orbiculaires 

ou cylindriques. 
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M. Latreille place ce genre dans la section des crustacés 

brachyures notopodes, et M. Leach le rapporte à une famille 

qu’il nomme les Thelriopédées, dont les caractères ne me sont 

pas connus. 

A côté de lui, dans une méthode naturelle, doit se placer 

le nouveau genre Dynouëxe de M. Latreille, qui n’en diffère 

principalement qu’en ce que les pieds de la cinquième paire 

seulement, au lieu des quatre derniers, sont relevés sur le dos. 

Ea général les dromies ont beaucoup de rapport avec les 

crabes proprement dits, par la forme générale de leur corps; 

celle des parties de la bouche, la position des antennes, etc. ; 

mais ils en diffèrent par la situation relevée de leurs quatre 

pieds postérieurs, et par leurs mœurs. 

Ces crustacés, assez indolens dans leur démarche, vivent 

dans les lieux où la mer est médiocrement profonde, et ils 

choisissent pour leur habitation les endroits où les rochers ne 

sont pas cachés sous la vase. On les trouve presque toujours 

recouverts d’une espèce d’alcyon ou de valves de coquilles, 

qu’ils retiennent avec leurs quatre pieds de derrière , et dont 

ils semblent se servir comme d’un bouclier qu'ils opposent aux 

attaques de leurs ennemis. Les alcyons qui sont en général de 

l'espèce appelée alcyonium domoncula, continuent même à se 

développer et à s'étendre sur leur carapace, qu'ils finissent 

par cacher entierement. Au mois de juillet, au rapport de 

M. Risso, les femelles sortent de l’état d’engourdissement qui 

leur est ordinaire, et se rendent sur les bas fonds pour y dépo- 

ser un très-srand nombre d'œufs. 

Dromie pe Rumpaius : Dromia Rumphit, Fabr., Latr. ; Cancer 

heracleotieus aller, Aldrov. Carapace en voûte un peu sur- 

baissée , longue et large de deux pouces et demi environ, cou- 

verte d’un duvet brun, ayant cinq dents distinctes à chacun de 

ses bords antérieurs; front tridenté; doigts des pinces couleur 

de rose. De la Méditerranée. Ses œufs sont d’un rouge carmin, 

Dromie TRÈS-VELUE ; Dromia hirsutissima, Lamarck. Carapace 
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très-bombée , à cinq dents surses bords latéraux et présentant 

un large sinus de chaque côté du front qui est presque trilobé; - 

corps couvert de longs poils roux. Du cap de Bonne-Espérance. 

Drome TÊTÉ-DE-MORT : Dromia clypeata, Latr.; Cancer caput 

mortuum, Linn.; Act. Hafn., 1802. Plus petite quela dromie de 

Rumpbhius; carapace beaucoup plus bombée, avec trois dents 

de chaque côtésur ses bords antérieurs; front court, échancré 

au milieu et sinueux sur les bords. De la Méditerranée. 

Fabricius décrit sous le nom de dromia egagropila une es- 

pèce du cap de Bonne-Espérance, à laquelle M. Risso rap- 

porte une dromie trouvée très-rarement aux environs de 

Nice; celle-ci ressemble à la dromie de Rumphius ; mais la 

forme de son têt est plus globuleuse , et ses bords latéraux 

n’ont aucune proéminence épineuse. Ses pinces sont moins 

longues et dépourvues de poils. Sa taille est plus petite, et sa 

couleur plus grise. 

Parmi les trois ou quatre autres especes qui composent ce 

genre, on remarque la dromie sabuleuse, dromia sabulosa des 

Antilles, qui recouvre son têt très-mou avec des valves de 

coquilles. Ce paroît être le cancer pinnophylax de Linnœæus. 

Suspirision III. Les quatre dernières paires de pieds terminées en 

nageoires, La cinquième seulement insérée sur le dos ; pédoncules 

des yeux simples ; abdomen étendu (1). 

Genre XXXII. RaniNe (Ranina, Lamck., Latr.; Cancer, Linn. ; 

Albunea, Fabr.). 

Antennes extérieuresinsérées au-dessus des yeux, longues;les 

intermédiaires, courtes, repliées. Second et troisième articles 

des pieds-mâchoires extérieurs trés-alongés, linéaires, le troi- 

sième terminé en pointe, étant tres-légérement échancrésurson 

bord interne et près de son extrémité, pour l'insertion des 

(1) Cette subdivision n’exisle pas dans la nomenclature de M. Leach- 
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autres articles. Cavité buccale rétrécie et arrondie antérieure- 

ment. Pinces comprimées, triangulaires, plus larges à leur 

extrémité qu’à leur base, en crête dentelée sur leur bord in- 

terne, ayanties doigts perpendiculaires à leur axe et le mo- 

bile en faux ; les autres pieds terminés par des ongles aplatis 

ovalaires, ou lames natatoires, comme ceux dés deux der- 

_niers pieds des portunes, mais un peu arqués et pointus à 

leur extrémité; pieds de la dernière paire plus courts que les 

autres et insérés sur le dos. Carapace un peu déprimée et 

bombée d'un côté a l’autre, cunéiforme ou oblongue, tronquée 

et dentelée antérieurement; tronquée et rebordée postérieu- 

sement. Abdomen petit, composé de sept articles, jamais re- 

plié sous le corps, sans lames natatoires au bout, et garni de 

cils sur ses bords. Yeux rapprochés, inclinés et portés sur un 

pédoncule assez long. Première pièce sternale grande et figu- 

rant grossièrement une fleur de lys d’armoiries. 

Ce genre composé jusqu’à ce jour de deux espèces qui vivent 

dans l'Océan indien, appartiendroit , selon M. Latreille ( Dict. 

d’Hist. nat.) , a la division qui renferme les corystes et les por- 

tumnes, ou platyonychus. M. Leach ne l’avoit pas compris dans 

son tableau des genres de crustacés; et, pour l’y introduire sui- 

vant les principes de classification de cet auteur , nous avons été 

contraints à en former une subdivision particulière de la qua- 

trième division de sa seconde section. Nous nous sommes ap- 

puyés, pour prendre cette détermination, sur ce que les natura- 

listes fixent a sept le nombre des articles de l'abdomen des ra- 

nines; mais comme ils ne disent pas si ce nombre existe dans les 

deux sexes, il est possible qu'ils n’aient encore observé que des 

femelles, Si l’on découvre que les mâles n’en ont que cinq, il 

deviendra alors nécessaire de rapporter ce genre à la première 

section. 

On ne sait rien sur les habitudes des ranines. Rumphius dit 

seulement qu’elles viennent à terre, et qu’elles grimpent jusque 

sur les toits des maisons, 
+ 
à 
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Aldrovande avoit décrit un fossile d'Italie que M. Ranzani 

et moi avons reconnu appartenir au genre des ranines. 

RanINE DENTÉ8: Ranina serrata, Lamck., Latr.; Cancer rani- 

nus, Linn.; Rumph, Amb. Rareit. Kam., tab. 7, fig. T, V. 

D'une assez grande taille; têt ovalaire en coin, aplati, tron- 

qué et denticulé antérieurement ; serres fortes et dentées. 

Ranis porsipène : Ranina dorsipes, Lamck., Latr., Rumph, 

tab. 10, fig. 3 ; Cancer dorsipes, Linn.; Albunea dorsipes, Fabr., 

Ent. Syst. Suppl., pag. 397; têt ovale-oblong , presque cylin- 

drique, glabre , avec le bord antérieur pourvu de sept ou neuf 

dents. 

V.* Division. Aucune paire de pieds n'étant insérée sur le dos, 

la cinquième seulement terminée en nageoire (1). (Section des 

Naceurs, Latr.) 

Genre XXXIII. Ortruxie (Orithyia, Fabr., Latr.; Cancer, 

Herbst ). 

Antennes extérieures plus courtes que les intermédiaires. 

Troisième article des pieds-màchoires extérieurs triangulaire, 

étroit, alongé et pointu au bout. Serres épaisses , égales, assez 

courtes; pieds des trois paires suivantes terminés par un ar- 

ticle ou ongle, droit et pointu; ceux de la troisième et de la 

quatrième les plus longs de tous; pieds de la cinquième 

paire terminés par une lame natatoire , ovale et ciliée sur ses 

bords. Carapace presque ovoïde, rétrécie et largement tron- 

quée en devant. Orbites trés-grands. Yeux portés par un pé- 

doncule assez long, grêle et cylindrique. 

M. Latreille fait remarquer avec raison que ce genre qui 

tient des portunes par la forme de ses deux pieds postérieurs, 

se rapproche au contraire des dorippespar celle de son têt, et 

par le nombre des articles de l'abdomen, qui est de sept dans 

(1) Gette diwision n'existe pas dans la méthode de M. Leach. 
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le mâle (seul sexe connu). Déterminé à suivre dans cet ou- 

vrage, autant qu'il est possible, les principes de classification 

de M. Leach, j'ai dû en composer une division particulière de 

la seconde section. 

ORITHYIE MAMILLAIRE : Orithyia mamillaris, Fabr.; Cancer 

bimaculatus , Herbst , tab. 18, fig. 101. Seule espèce connue 

de ce genre; habitant les mers de la Chine. Sa carapace longue 

de quinze lignes, et un peu moins large, est tuberculeuse à 

sa surface, triépineuse de chaque côté; son front très-avancé 

est à cinq dents; ses pinces sont aussi épineuses ; son dos porte 

deux taches rougeûtres. 

VI.® Division. Carapace triangulaire terminée en pointe antérieu- 

rement; antennes intermédiaires logées dans des fossettes creusées 

en dessous du rostre(à1); pieds non rélevés sur le dos; ceux des quatre 

dernières paires pourvus d’ongles simples. ( Section des Trran- 

GuLAIRES, Latr.) 

Suspir1s1on I. Doigts des pinces inclinés en dedans. 

Genre XXXIV. EurynomEe (Eurynome, Leach, Latr.; Cancer, 

Pennant). . 

Antennes extérieures insérées près des pédoncules ocu- 

laires et en dedans, terminées par une tige alongée , trés- 

menue, en forme de soie. Troisième article des pieds-mächoires 

extérieurs à peu prés de forme carrée, échancré vers le mi- 

lieu du côté interne. Serres des màles trois fois plus longues 

que celles des femelles, c’est-à-dire doubles environ de la lon- 

gueur du corps, linéaires, couvertes d’aspérités , ayant leurs 

articulations pliées en angle, et les doigts inclinés en dedans, 

aussi d’une manière angulaire sur l’axe de la main (comme 

les serres des parthenopes et des lambres); les autres pattes 

moyennes, décroissant successivement de grandeur depuis la 

(1) Cette division est la cinquième dans la méthode ni : Leach. 
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seconde paire jusqu'a la cinquième. Abdomen des mâles étroit, 

alongé et un peu resserré dans le milieu; celui des femelles 

ovale. Carapace triangulaire, bosselée et remplie d’aspérités, 

terminée en avant par un rostre aplati et fourchu. 

Ce genre ne diffère réellement de celui des lambres que par 

le nombre des tablettes de la queue des mäles, et par le 

mode d'insertion des antennes extérieures, 

EuryNomE RUGUEUSE : Eurynome aspera, Leach , Malac. Brit. , 

tab. 17; Cancer asper, Penn. , Brit. Zool., vol. 4. Pattes et cara- 

pace très-rugueuses, couvertes d’aspérités et degranulations; 

deux tubercules répondant à la région stomacale : un à la 

région génitale; deux à la région cordiale , et trois aux ré- 

gions branchiales et hépatique postérieure; quatre tubercules 

sur chaque bord latéral du têt; pattes bordées de poils. Des 

côtes d'Angleterre. 

Genre XXXV. Parrnenore (Parthenope, Fabr., Latr., Leach ; 

Cancer, Linn., Herbst; Maia, Latr.). 

Antennesextérieuresextrèmement courtes, ayant leurs deux 

premiers articles, surtout celui de la base , très-gros. Troisième 

article des pieds-mâchoires extérieurs tronqué etéchancré vers 

l'extrémité de son côté interne. Serres inégales , très-grandes, 

ayantleurs articulations anguleuses et couvertes de tubercules, 

de rugosités et de pointes ; terminées par des doigts courts, in- 

clinés en dedans. Les autres pattes également rugueuses, mé- 

diocrement longues , et décroissant depuis la seconde jusqu’à 

la cinquième paire. Carapace rhomboïdale excessivement 

irrégulière en dessus, se prolongeant en un rostre entier em 

avant, et en angles assez aigus latéralement. Yeux gros, portés 

sur des pédoncules courts, et logés dans des fossettes latérales. 

Ce genre se rapproche plus de celui des lambres et de celur 

des eurynomes, avec lesquels il a d’abord été réuni, que de tout 

autre ; néanmoins la différence dans le nombre des articles de 

l'abdomen‘du màle le distingue du premier; et il s'éloigne 
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aussi du second par son rostre qui est entier, par ses pinces 

qui sont inégales, et surtout par la briéveté de ses antennes 

extérieures. 

PARTHENOPE HORRIBLE : Parthenope horrida, Fabr. , Leach, 

Latr.; Cancer longimanus spinosus , Séba, Thes., 3, tab. 19, 

fig. 16-17; Rumph, Rareïit. Kam., tab. 9, fig. 1 ; Cancer horridus, 

Linn. Cette espèce, qui reste seule dans le genre Parthenope, 

est grande. Son têt est très-irrégulier, mais présente troisgros 

tubercules rugueux dans son milieu, un quatrième en avant, 

et deux autres sur les côtés: entre ces tubercules sont dessillons 

larges et trés-profonds, dont la surface est aussi rugueuse; 

les doigts des serres sont courts, épais et sans dentelures du 

côté interne. La couleur est grise roussâtre et terne. De l'O- 

céan asiatique. 

Suspivision II. Doigts presque droits , noninclinés en dedans. 

* Premier article des antennes externes , à peu près de la grosseur 

et de la longueur du second. 

À. Paltes antérieures, ou serres , pas plus grosses que les autres 

pattes, ou de bien peu plus grosses. 

Genre XXXVI. Muïa (Maia, Lamck., Latr., Leach, Bosc ; 

Cancer, Oliv., Scop., Herbst). 

Antennes extérieures assez longues avec leurs deux pre- 

miers articles gros , cylindriques, à peu près égaux entre eux; 

insérées dans les fossettes oculaires. Troisième article des pieds- 

mächoires extérieurs pas plus long que large, en forme de 

carré irrégulier, avec son bord intérieur échancré profondé- 

ment. Serres pas plus grosses, ou de bien peu plus grosses que 

les autres pattes, avec leur main et leur carpe alongés; pattes 

des quatre paires suivantes assez longues, et décroissant suc- 

cessivement depuis la seconde jusqu’à la cinquième , terminées 
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par un ongle conique, mousse. Carapace bombée, ovale, presque 

triangulaire, médiocrement développée de chaque côté pos- 

térieurement , ayant toute sa surface couverte d’épines , dont 

les plus grandes se trouvent en avant du front, derriere les 

fossettes orbitaires, et le long des bords latéro-antérieurs. 

Yeux portés sur de courts pédoncules , et placés dans des fos- 

settes transverses obliques, dont la direction est tout-à-fait 

latérale. 

Les maïas généralement connus sous le nom de crabes-arai- 

gnées, sontle type d’une famille tres-naturelle , que M. Latreille 

nomme celle des crustacés brachyures triangulaires. Linnæus 

les réunissoit aux autres crustacés décapodes sous le nom de 

cancer. Fabricius les partageoit en deux genres, Inachus et 

Parthenope. M. de Lamarck et M. Bosc, réunissant ces deux 

coupes, en avoient composé le genre Maia. M. Latreille en- 

suite retira de ces maïas les espéces dont il a formé les genres 

Lithode et Macrope ou Macropodie. Plus tard M. Leach, exami- 

nant avec détail tous les caractères de ces crustacés, a trouvé 

dans le nombre desarticles de l'abdomen , dansles proportions 

et les formes des pattes, dans la forme des orbites, des diffé- 

rences suffisantes pour diviser le grand genre Maia en vingt- 

deux genres dont les nomssuivent: Lambrus, Eurynome, Maia, 

Pisa et Blastus ; Lissa, Mithrar, Hyas, Camposia, Micippa , Ina- 

chus, Charineus, Naxia, Stenocionops, Macropodia, Achæus, 

Leptopodia, Egeria , Doclea , Lithodes, Libinia, Pactolus et Hy- 

menosoma. M. de Lamarck récemment a nommé Leplopus un 

genre qui correspond aux Doclea de M. Leach, et Sfenorhyn- 

chus un second qui se rapporte aux genres Macropodia et Lep- 

topodia. Enfin M. Latreille a réuni aux maias de M. Leach ses 

genres Libinia, Lissa, Hyas, Egeria, Doclea , etc., et tout nouvel- 

lement il vient d'adopter son genre Hymenosoma. 

Les maïas, dont quelques espèces acquiérent une taille 

assez considérable, vivent sur les bords de la mer dans les 

lieux peu profonds, et où le fond est rocailleux ou vaseux. 
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Ils se cachent dansles fucus et autres plantes marines, surtout 

à l’époque où ils changent de têt, et lorsqu'ils déposent leurs 

œufs qui sont en très-grand nombre. 

Mara sQuINADO : Maia squinado, Lamck., Bose, Latr., Leach, 

Malac. Brit., tab. 18; Cancer squinado, Herbst. tab. 56 ettab. 14, 

fig. 84, 8%; Cancer maia, Scopol.; Cancer spinosus , Oliv. Lon- 

gueur, quatre pouces; plus grande largeur, trois pouces. Cara- 

pace toute couverte de tubercules velus dont les plus fortsse 

trouventau centre des régions, qui sont assez nettement distin- 

guées ; deux longues épines un peu déprimées, divergentes en 

avant du front; une pointe assez courte placée au milieu du 

dessous de celui-ci et excavée en avant; une grande pointe au- 

dessus de chaque orbite; cinq pointes fortes de chaque côté de 

la carapace , et une sixième au-dessous de l’orbite. Ce crus- 

tacé dont les anciens avoient fait un attribut de Diane d’E- 

phèse, étoit considéré par eux comme doué d’une grande sa- 

gesse, et comme sensible aux charmes de la musique. Il est 

trés-commun dans la Méditerranée et dans l'Océan. 

B. Serres sensiblement plus grosses que les autres pattes; égales 

entre elles. 

Genre XXXVII. Pisa (Pisa, Leach; Cancer, Pennant, Herbst, 

Montag.; Inachus, Fabr.; Maia, Latr., Bosc; Blastus, Leach; 

Arctopsis, Lamck.). 

Antennes extérieures couvertes de poils terminés en mas- 

sue, ayant leur premier article plus long que le second. Serres 

assez longues, à mains médiocrement renflées; carpes peu alon- 

gés. Carapace velue, triangulaire, plus alongée que celle des 

maïas, également tuberculeuse et dentée antérieurement et 

latéralement, ayant quelquefois ses côtés postérieurs prolon- 

gés en angles. Ongles des quatre dernières paires de pieds den- 

ticulés du côté interne, et nus au bout, tous les autres carac- 

tères étant communs à ce genre et aux maïas. 
16 
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Quelques espèces ont le tét très-velu et dilaté en arrière de 

chaque côté, en un angle trés-prononcé, ce qui lui donne une 

forme tout-à-fait triangulaire. Elles forment le genre Pisa, 

proprement dit, de M. Leach. 

Pisa pe Gress : Pisa Gibbs, Leach, Trans. Linn.; Mal. Brit., 

tab. 19; Pisa biaculeata, ejusd., Encycl. Edinb.; Cancer biaculea- 

us, Montagu. Front terminé par deux grandes épinesinelinées 

en bas, rugueuses, et écartées l’une de l’autre à leur pointe; ca- 

rapace bosselée ,avec unegrande épine derrière chaque orbite ; 

bras et cuisses inermes. Des côtes d'Angleterre. M. Latreille 

remarque que son maia armata où maia cornu de Bosc, Herbst ; 

Cancr., tab. 16, fig. 92, est très-voisin de cette espèce, s’il ne 

s'y rapporte pas. 

Pisa nontPÈpE; Pisa nodipes, Leach, Zool.Misc., tom. 2,tab.78. 

Même forme générale que la précédente, maïs moins velue; les 

deux pointes du rostre horizontales; régions de la carapace for- 

tement indiquées par des rainures profondes; bras, carpes et 

cuisses vers leur extrémité tibiale, portant des nodosités nom- 

breuses. Patrie inconnue. 

D'autres ont la carapace moins velue, épineuse sur les côtés, 

mais non prolongée en angles postérieurs et latéraux. Elles 

forment le genre Blastus, que M. Leach lui-même a cru devoir 

supprimer dans son ouvrage sur les malacostracés dela Grande- 

Bretagne. 

Pisa TérroDoN : Pisa tetraodon, Leach, Mal. Brit., tab. 20; 

Cancer tetraodon, Penn.; Maia tetraodon, Bosc; Blastus tetrao- 

don, Leach, Encycl. Edinb. Sa forme est généralement celle 

du maia squinado. Les pinces du mâle, beaucoup plus fortes que 

celles de la femelle, sont au moins aussi longues que le corps; 

les deux pointes divariquées du front sont moins longues que 

dans les deux espèces précédentes ; chaque côté de la carapace 

a six épines dont quatre grandes et deux petites. On trouve 

ce crustacé sur les côtes d'Angleterre. 
n3 

« 
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#* Premier article des antennes extérieures plus long , et quelquefois 

plus gros que le second. 

Genre XXXVIII. Lussa ( Lissa, Leach; Cancer, Herbst ; Inachus, 

Fabr.; Maia, Latr., Bosc). 

Antennes extérieures ayant leur premier article cylin- 

drique, plus gros et beaucoup plus long que le second:quelques 

poils en massue sur ces antennes. Serres beaucoup plus grosses 

et un peu plus longues que les autres pattes qui sont toutes 

noduleuses , ainsi que les bras, et qui diminuent progressive- 

ment de grandeur depuis la seconde paire jusqu’à la cinquième ; 

onglesinermes, lisses au bout. Carapace fortementnoduleuse , 

sans épines, avec le front avancé et échancré au bout. Yeux 

portés sur des pédoncules courts; orbites ayant une fissure 

en dessous et en arrière. 

Lassa GourTreuse : Lissa chiragra, Leach, Misc. Zool., tom. 2 n 

tab. 83; Cancer chiragra, Herbst, tab 17, fig. 96; Inachus 

chiragra, Fabr.; Maia chiragra, Bosc, Latr. Longue d’un pouce 

neuf lignes; large d’un pouce deux lignes; front médiocrement 

avancé, échancré dans son milieu avec les deux angles relevés 

en dessus; carapace et pieds noduleux à l'exception des mains 

qui sont lisses. De la Méditerranée. 

Genre XXXIX. Hyane (Hyas, Leach; Cancer, Herbsi, 

Maia, Bosc, Latr.; Inachus, Fabr.). 

Antennes extérieures ayant leur premier article plus gran® 

que le second, comprimé et dilaté extérieurement. Troisième 

article des pieds-màchoires extérieurs court,un peu dilaté en 

dehors, échancré à son extrémité et du côté interne. Pinces 

beaucoup plus grosses, mais plus courtes que les autres pattes, 

dont la longueur n’a pas le double de celle du corps; toutes ces 

pattesa articles presque cylindriques, inermes et terminées par 

un ongle long, conique et arqué. Carapace alongée, subtrian* 
10, 
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gulaire, arroudie postérieurement, tuberculeuse à sasurface ; 

avec ses côtés avancés en pointe derrière les yeux. Front ter- 

miné par deux pointes déprimées, rapprochées l’une del'autre. 

Yeux portés sur des pédoncules courts et n'étant pas d’un dia- 

métre plus grand que ceux-ci; orbites ouverts un peu en avant, 

ayant une fissure à leur bord supérieur et postérieur. 

Hyape ARAIGNÉE : Hyas araneus, Leach , Mal. Brit., tab. 21, 

À.; Cancer araneus , Linn.; Cancer bufo, Herbst, Cancr., tab. 17, 

fig. 59; Inachus araneus , Fabr.; Maia bufo, Bosc ; Maia aranea , 

Latr. Partie antérieure de la carapace avancée en pointe et 

terminée par deux épines qui convergent à leur extrémité ; 

sa partie supérieure et postérieure couverte de petits tuber- 

cules dont on retrouve quelques uns sur le bras et sur le 

carpe ; longueur totale, trois pouces quatre ligues; largeur, 

deux pouces six lignes. De l'Océan. 

Hyane conrRACTÉE ; Hyas coarctata, Leach, Mal. Brit, 

tab. 21, B. Trois fois plus petite que la précédente; son têt 

est beaucoup plus large derrière les yeux, et échancré de 

chaque côté dans son milieu; son front a deux épines assez 

larges et courtes, à peu prés paralleles entre elles; les pinces 

sont assez grêles. Des côtes de la Manche (1). 

Genre XL. Micrpre (Micippa, Leach; Cancer, Linn., 

Herbst). 

Antennes extérieures velues, insérées en dehors des fos- 

settes oculaires, ayant leur premier article plus long et plus 

gros que le second, mais cylindrique comme lui et non com- 

primé ou dilaté. Troisième article des pieds-màchoires exté. 

rieurs presque triangulaire, échancré à son extrémité et en 

dedans. Serres médiocres, plus courtes que les autres pattes, 

(1) M. Leach, sous le nom de Camposta, et M. Latreille, sous celui 
de Hezcrmus, ont fondé deux genres distincts voisins du genre Æyas, 
dont les descriptions sont encore inédites. 
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fnermes, à carpe court; mains alongées, à doigts minces et 

peu courbés: les pattes proprement dites décroissant successi- 

vement de grandeur depuis la seconde paire, qui n’est qu’une 

fois et demie aussi longue que le corps jusqu’a la derniére ; on- 

gles longs, grêles et courbés. Carapace granuleuse et épineuse, 

médiocrement dilatée postérieurement, comme tronquée en 

avant, avecses côtés peu obliques et garnis d’épines, Yeux portés 

sur des pédoncules assez longs, un peu arqués, et n'étant pas 

plus gros que ceux-ci; bord antérieur des orbites muni d’une 

grande pointe, le postérieur coupé par une fissure profonde. 

La position des antennes hors des orbites et le peu de déve- 

loppement des serres sont les caractères principaux, pour 

distinguer les micippes des autres genres dépendans du grand 

genre Maia de MM. Latreille et Bosc, que je viens de décrire. 

Micipre À CRÊTE : Micippa cristata, Leach, Misc. Zool., 

tom. 2, tab. 128; Cancer cristatus, Linn.; Maia cristata, Lamck. 

Carapace épineuse sur les orbites et les côtés, et portant au 

milieu d’une foule de petites pointes, sur le dos, quelques 

épines plus grandes, distribuées sur les diverses régions, à peu 

près dans cet ordre, en les comptant d’avant en arrière 2,5, 

1,4 et 6. Patrie inconnue. 

Mrcrpre Puiryre : Micippa philyra, Leach; Cancer philyra, 

Hersbt, tab. 58, fig. 4; Maia philyra, Lamck. Bords latéraux de 

la carapace irréguliérement épineux ; rostre avancéen pointe, 

échancré , armé de chaque côté d’une épine recourbée; mains 

glabres. De la mer des Indes; sur les rivages de l'Ile-de-France. 

Genre XLI. Mrrarax (Mithrax, Leach, Latr.; Cancer , Herbst ; 

Trachonites, Latr.). 

Antennes extérieures placées près du canthus interne des 

yeux, trés-courtes, terminées par unetige conique, ou en alène, 

guère plus longue que leur pédoncule dont le premier article 

est un peu plus gros, mais plus court que le second. 
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Troisième article des pieds-màchoires extérieurs presque 

carré avec l'angle interne supérieur échancré. Serres grandes, 

mais moins que celles des lambres et des eurynomes, 

dirigées en avant et ne formant pas d’angle avec l’axe longitu- 

dinal du corps; terminées par des pinces plus ou moins ovales, 

dont les doigts ne s’inclinent pas brusquement comme ceux 

des mêmes eurynomes et lambres. Carapace à rostre bifide, 

tantôt courte, renflée sur les côtés, très-inégale et épinéuse ; 

tantôt oblougue et médiocrement inégale. Yeux gros, portés 

sur un couit pédoncule, et entièrement renfermés dans une 

cavité cylindrique. 

M. Latreille admet ce genre fondé par M. Leach,etilletrouve 

rapproché des parthenopes, ainsi que deslambres et des eury- 

nomes, par lescaractères que donnent la forme du corps, la dis- 

position des yeux, les dimensions des serres, etc.; mais il re- 

marque néanmoins des différences dans ces diverses parties qui 

lui semblent assez importantes, pour permettre de distinguer 

génériquement les mithrax. 

Mirarax BORDS-ÉPINEUX ; Mithrazx spinicinctus , Latr. Têt court, 

bombé, à bords épineux; les deux pointes du front courtes, 

cylindriques, mousses; une forte pointe au bord interne de 

chaque orbite; sept tubercules épineux sur'la région stoma- 

cale, disposés sur deux lignes transverses, 2 et 5; région gé- 

nitaie bien distincte; huit petits tubercules épineux sur cha- 

cune des régions branchiales qui ont sur leur bord une forte 

épine bifurquée; pattes rugueuses et épineuses, à l'exception 

de la main et du carpe, qui sont lisses. Du Brésil. 

Mirarax LunuLé; Mithrax lunulatus , Latr. Plus petit que le 

précédent ; têt oblong-alongé, terminé par deux pointes très- 

aplaties et mousses, ayant le dessus sans tubercules et les 

côtés pourvus de quatre dents, dont la seconde est la plus 

grande. De la Nouvelle-Hollande. 

MiturAx DICHOTOME : Mithrax dichotomus, Latr.; Maia condy- 

liata, Risso? Têt ovale oblong, granuleux, sans épines en dessus, 
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à cinq ou six dents latérales, et terminé en avant par deux 

épinés qui sont elles-mêmes divisées chacune en deux pointes. 

De la Méditerranée. 

M. Latreille rapporte encore à ce genre les Cancer spinipes, 

Herbst , Cancr. , tab. 17, fig. 94; C.condyliatus, Herbst, tab. 18, 

fig. 99; C. hispidus, tab. 18, fig. 100, et C. aculealus, tab. 19, 

fig. 104. Tous des Indes orientales. 

III. SECTION. Abdomen composé de six articles dans les deux 

sexes; les deux pieds antérieurs didactyles. ( Section des 

TriançuLaiREs de M. Latreille. ) 

VIL Division. Pieds des seconde, troisième, quatrième et cin« 

quième paires, simples, grêles et semblables entre eux. Carapace 

triangulaire, terminée en avant par un rostre. Antennes inter- 

médiaires logées dans des fossettes du dessous du chaperon (1). 

SuspivisioN 1. Yeux rétractiles. 

Genre XLII. Ixacaus( Inachus, Fabr., Latr., Leach; Cancer, 

Linn., Penn., Herbst; Maia, Bosc, Latr., Lamck.). 

Antennes extérieures distantes, cinq fois plus courtes que 

le corps, sétacées , insérées entre les yeux et le rostre, ayant 

leurs trois premiers articles plus gros que les suivans, Troisième 

article des pieds-mächoires extérieurs aussi loug que large, 

tronqué obliquement vers son extrémité supérieure etinterne. 

Serres fortes, courbes, plus longues que le corps dans les 

males, etun peu plus courtes dans les femelles; les autres pattes 

très-longues, filiformes , décroissant graduellement depuis la 

seconde jusqu’à la cinquième paire. Carapace triangulaire, 

terminée enavant par un rostre bifide médiocrement prolongé, 

renflée postérieurement surtout sur les côtés, ayant sa surface 

——— 

(1) Cette division est la sixième dans la méthode de M. Leach. 
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marquée de saillies principales qui répondent aux régions vis 

cérales, et plus où moins rugueuse ou épineuse. Yeux laté- 

raux, saillans, portés sur des pédoncules peu longs, courbes et 

rétrécis dans leur milieu. 

Ce genre, d’abord trés-nombreux en espèces , a été subdi- 

visé en plusieurs autres dont nous avons indiqué les noms en 

décrivant le genre Maia. Il ne comprend plus, selon M. Leach, 

qu'une assez petite quantité de crustacés réellement très-voi- 

sins de ceux qu’on en a séparés. 

Ixacnus scorrion : Inachus scorpio, Latr.; Cancer scorpio, 

Linn., Herbst; Inachus scorpio, Fabr.; Inachus dorsettensis , 

Leach, Malac. Brit., tab. 22. Rostre assez court, échancré; 

chaperon muni d’une épine en dessous; quatre petits tuber- 

cules égaux, rangés en travers sur la région stomacale ; trois 

épines placées plus loin, dont la dorsale est la plus grande; trois 

autres épines plus fortes encore, aiguës, disposées, une sur 

chaque région branchiale, et la troisième sur la région cor- 

diale. Le mâle a un pouce de long, et ses pattes de la seconde 

paire en ont trois. De l'Océan et de la Méditerranée. 

Ixacaus ponyNQUE: Inachus dorynchus, Leach, Mal. Brit. , 

tab. 22, fig. 7, 8; Cancer phalangium, Fabr. Rostre très-avancé, 

aplati, en forme de fer de lance , et fendu dans son milieu à sa 

pointe; région stomacale ayant deux épines en avant; région 

génitale portant une épine plus forte ; trois tubercules rap- 

prochés sur la cordiale ; deux à distance , l’un en avant, l’autre 

en arrière sur chaque région des branchies; deux tubercules 

peuapparens, distans entre eux, près du bord postérieur de la 

carapace ; proportions des pattessemblables à celles de l’espèce 

précédente. Ce crustacé vit sur nos côtes au milieu des varecs. 

IxAcnus LEPTORYNQUE; Inachus leptorynchus, Leach, Malac. 

Brit., tab. 22, B. Bras et mains très-longs et trés-grêles dans 

les deux sexes; rostre court, échancré à sa pointe; une épine 

latérale derrière chaque orbite; deux légers tubercules, l’un 

à droite et l’autre à gauche, sur la région stomacale ; une 
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pointe sur chacune des régions génitale et cordiale , et deux 

sur le milieu des branchiales, dont la postérieure est la plus 

forte ; longueur du corps, un pouce trois lignes; des serres du 

mâle , trois pouces, et des pieds de la première paire , au moins 

quatre pouces. Des côtes du Devonshire et de Cornouailles (1). 

Suspirisron II. Yeux non rétractiles. 

Genre XLIII. Acnée (Achœus, Leach). 

Antennes extérieures écartées , sétacées, velues , ayant leurs 

_ deux premiersarticles plus gros que les autres, et égaux entre 

eux; insérées en avant des yeux sur les côtés du rostre. 

Second article des pieds-mâchoires extérieurs très-large, 

profondément échancré à son extrémité pour recevoir le troi- 

sième qui est étroit à sa base, et s’élargit insensiblement jus- 

qu’à son bout, où il est tronqué obliquement, Serres petites, 

assez épaisses et courbées en dedans; les autres paires de 

pattes assez longues et grêles; la première terminée par uu 

ongle droit, étant la plus grande de toutes; la seconde ayant 

un ongle un peu arqué, et les deux dernières pourvues d’un 

grand ongle crochu. Carapace courte, presque globuleuse, 

avec ses diverses régions bombées , rétrécie de chaque 

côté derriere la région stomacale, terminée antérieurement 

par un petit rostre bifurqué. Yeux écartés, moyens, portés 

mm 

(1) M. Leach, dans ses travaux inédits, a formé plusieurs genres voi- 

sius de celui des Inachus, sous les noms de CHariNeus, de Naxl4, de. 

SrENGcIoNoPS , ee. Ce dernier comprend le maïa taureau, zaia laurus, 

de NF. de Lamarck, qu’on soupçonne se trouver dans la Méditerranée. 

11 a la carapace ovale, bordée d’épines sur son contour, inégale et 

presque mutique en dessus. Son front est pourvu de deux fortes épines; 

ses deux pattes antérieures sont grandes, à troisième article hérissé de 

tubercules, à main longue , assez étroite , en! partie tuberculeuse, et 

dont les doigts sont courts et un peu arqués. M. Latreilie lui rapporte 

le cancer corundo d'Herbst.;] 
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sur des pédoncules assez longs et droits, pourvus chacun 

d’un tubercule dans son milieu. Abdomen de la femelle large, 

ovale, presque caréné sur sa ligne médiane. 

Acuée DE CraAncH; Achœus Cranchü, Leach , Malac. Brit., 

tab. 22, fig. C.Deux lignes élevées longitudinales dans l’espace 

qui sépare les yeux ; régions génitale et cordiale formant , au 

milieu de la carapace, deux gros tubercules situés l’un devant 

l’autre ; longueur totale, huit lignes. Des côtes d'Angleterre. 

Genre XLIV.Macroponie ( Macropodia, Leach, Latr.; Macro- 

pus, Latr.; Inachus, Fabr.; Maia, Bosc; Cancer, Penn., 

Herbst ; Stenorynchus, Lamck.). 

Antennes extérieures distantes, ayant la moitié de la lon- 

gueur du corps, sétacées, insérées en avant des yeux sur les 

côtés du rostre ; leur second article étant trois fois plus long 

que le premier. Pieds-mäàchoires extérieurs ayant leur se- 

cond article étroit à la base, dilaté à l'extrémité du côté 

interne, et le troisième ovalaire, alongé et beaucoup plus 

étroit. Serres égales, grandes, à main alongée et comprimée, 

avec le carpe de moitié moins long; celles des mâles deux 

fois aussi longues que le corps; les autres pattes grandes, 

grêles et filiformes, celles de la seconde paire ayant trois fois 

la longueur de l’animal. Carapace triangulaire , avec ses ré- 

gions branchiales tout-à-fait postérieures et bombées , dimi- 

nuant graduellement de largeur en avant jusqu'a l'extrémité 

d’un rostre assez long, qui est fendu dans son milieu. Yeux 

écartés, subréniformes, beaucoup plus gros que leur pédon- 

cule, non susceptibles d’être retirés dans les orbites. 

Macropopie TENUIROSTRE : Macropodia lenuirostris, Leach, 

Malac. Britann., tab. 25, fig. 1-5; Leplopodia lenuirostris , 

ejusd., Edinb. Enc. Rostre trés-long et mince; antennes un 

peu plus longues que ce rostre ; trois tubercules ou pointes 

disposés en triangle , 2, 1, sur la région stomacale ; une 
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pointe sur la cordiale, deux sur les branchiales ; bords laté- 

raux du têt présentant quelques aspérités ; face interne des 

bras couverte de petites épines. Des côtes d'Angleterre. 

MacroroDis FAUCHEUR : Macropodia phalangium, Leach, Ma- 

lac. Brit., tab. 25, fig. 6 ; Cancer phalangium, Penn. ; Macropus 

longirostris , Latr., Gen. Crust.; Maia phalangium, Bosc ; 

Leptopodia phalangium ; Leach, Edinb. Encycl. Rostre beau- 

coup plus court, mais de même forme que celui de l’espece 

précédente; antennes le dépassant des trois quarts de leur 

longueur; tubercules de la carapace disposés comme dans 

la macropodie tenuirostre ; face interne des bras presque 

scabreuse, velue. Des côtes de l'Océan et de la Médi- 

terranée. 

Genre XLV. LeproropiEe (Leptopodia, Leach; Inachus, Fabr.; 

Maia, Bosc, Latr., Lamck.; Cancer, Herbst; Stenorhynchus , 

Lamck.). pê 16 

Antennes extérieures courtes. Rostre trés-prolongé et grêle, 

non fendu. Serres grêles, linéaires, ayant surtout les mains et 

les bras trés-alongés; les autres pattes encore plus minces, di- 

minuant successivement de longueur depuis la seconde jus- 

qu’à la cinquième paire. Carapace moins bombée postérieure- 

ment, moins rugueuse, et à régions moins distinctes que celle 

des macropodies. 

Ce genre ne diffère principalement du précédent que par 

le rostre qui est entier, au lieu de présenter une fissure dans 

son milieu. 

LEPTOPODIE saAG1TTAIRE : Leptopodia sagittaria, Leach, Zool. 

Misc., tom. 2, tab. 67; Inachus sagittarius , Fabr.; Cancer sa- 

giltarius , Herbst, Cancr. : Macropus sagittarius, Latr., Gen. 

Crust.; Maia sagittaria, Leach, Edin. Enc.; Maia sagittis, Bosc. 

Longueur totale, un pouce et demi; jusqu'aux yeux, ueuf 

lignes; des pattes de la seconde paire, quatre pouces. Mains 
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finement granuleuses; côtés du rostre et face antérieure des 

cuisses garnis de petites épines assez écartées entre elles. Du 

golfe du Mexique. 

Genre XLVI. Ecéris (Egeria, Leach; Cancer, Herbst; Maia, 
Latr.). #L.926 

Antennes extérieures courtes, insérées sur les côtés du 

rostre, ayant leur second article beaucoup plus court que le 

premier. Pieds-mächoires extérieurs ayant leur troisième 

article droit sur son bord interne, et terminé par une pointe. 

Serres minces, linéaires, doubles du corpsen longueur chez les 

males, à peu près égales dans les femelles, beaucoup plus 

courtes dans les deux sexes que les autres pattes qui sont trés- 

grêles, celles de la seconde paire ayant cinq fois la longueur 

du corps. Carapace triangulaire, bosselée et épineuse, terminée 

par un rostre assez court, bifide, à pointesgivergentes. Yeux 

beaucoup plus gros que leur pédoncule. Orbites ayant une 

double fissure à leur bord supérieur. 

Ce genre, établi assez légèrement par M. Leach, a les plus 

grands rapports avec ceux que nous venons de décrire. Si le 

nombre des articles de l'abdomen des espèces qu’il renferme 

étoit de sept, il se rapprocheroit surtout des maïa, des pisa, 

des mithrax et des micippa, par la forme du corps; mais il en 

différeroit beaucoup par la minceur et la longueur dispropor- 

tionnée de ses pieds. Si ce nombre étoit de six, comme il y a 

lieu de le croire, quoique MM. latreille et Leach ne le disent 

pas positivement, il auroit surtout des rapports avec les genres 

à longs pieds, comme les macropodies, les leptopodies et les 

doclées; mais il n’a pasle rostre long, grêle et fendu, ainsi que 

les serres longues et plus grosses que les pattes, qui caractérisent 

les premiers; il ne présente pasle rostre trés-long, très-grèle et 

entier, ainsi queles serres trés-alongées etlinéaires des seconds ; 

enfin , il n’a pas le corps globuleux, et lesserres trés-courtes et 

minces des derniers. Il ne s'éloigne même des inachus que par 
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ses serres, proportionnellement plus courtes et moins épaisses 

que celles de ces crustacés, par ses autres pieds relativement 

plus longs que les leurs, par ses antennes, dont les deux pre- 

miers articles de la base, et non les trois, sont plus gros que 

les autres, et par la double fissure du fond des orbites en 

dessus. 

EGéRIE DE L'INDE : Egeria indica, Leach, Zool. Misc., tom. 2, 

tab. 73; Cancer, Herbst, tab. 16, fig. 93. Sa grosseur, la 

forme générale de son corps et l’alongement de ses pattes 

lui donnent la plus grande ressemblance avec l’inachus scor- 

pion; mais, outre les caractères génériques différentiels que 

nous venons d'apprécier, elle s’en éloigne encore en ce que 

son rostre, plus large, est plus profondément incisé dans son 

milieu , et que les pointes qui garnissent les régions relevées 

et distinctes de la carapace en dessus, sont disposées dans cet 

ordre:3, 2,1 et1. Une pointe post-oculaire assez longue, aiguë, 

est dirigée en avant ; les bras sont assez courts, grêles et lisses; 

il n’y a point de poils visibles sur la carapace etsur les pieds. 

Des mers de l'Inde. 

Genre XLVII. Docrée ( Doclea, Leach ; Maia, Latr.). J fa 

Antennes extérieures insérées sur les côtés du rostre; leur 

second article étant beaucoup plus court que le premier. Troi- 

sième article des pieds-mäàchoires extérieurs profondément 

échancré vers l'extrémité de son côté intérieur. Serres (de la 

femelle) de la longueur du corps, moins épaisses que lesautres 

pattes, ayant la main alongée, et les doigts minces et arqués tous 

les deux dans le même sens; pieds des quatre dernières paires 

proportionnellement moins longs et moins grêles que ceux des 

crustacés destroisgenres précédens, cylindriques, non épineux, 

et terminés par un grand ongle légèrement arqué. Carapace 

velue, un peu épineuse latéralement, de forme presque glo- 

buleuse, terminée en avant par un rostre trés-court, bifide. 
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Yeux médiocrement gros, mais d’un diamètre plus grand que 

celui de leur pédoncule. Orbites ayant, en dessus et en dessous, 

à leur bord postérieur, une seule fissure. 

La forme arrondie de la carapace des doclées, la brièveté 

de leur rostre et la proportion des pattes, rapprochent un peu 

ces crustacés des leucosies proprement dites; mais le nombre 

des articles de l'abdomen les en sépare assez nettement. 

Docrée pe Risso; Doclea Rissonii, Leach, Zool. Misc., tom. 2, 

tab. 74. Une pointe derrière chaque orbite; deux autres, à 

distances égales de celles-ci, sur les côtés antérieurs de la 

carapace; une pointe peu élevée sur chaque région bran- 

chiale; pattes cylindriques, avec le cinquième article de celles 

de la seconde et de la troisième paires un peu renflé, au bout; 

carapace et pieds bruns, couverts d’un duvet très-fin; une 

petite pointe tout-a-fait en arrière du têt. Longueur, un pouce 

trois lignes; celle des serres de la femelle, un pouce deux 

lignes; des pattes de la seconde paire, quatre pouces. Patrie 

inconnue. k 

Genre XLVIII. Lerrore (Leptopus, Lamck.; Cancer, Linn.; 

Inachus, Fabr.; Maia, Latr.). J.f4 

Antennes courtes. Serres très-grêles et fort longues, mais 

beaucoup moins que les autres pattes, qui le sont encore plus 

proportionellement que celles des macropodies, des leptopo- 

dies et des égéries. Carapace arrondie, trigonoïde, a rostre nul 

ou très-court, non bifide. Yeux globuleux, non éloignés de la 

bouche. Nombre des articles de l'abdomen non indiqué. 

M. Latreille, dans son article Maia (Nouv. Dict.), avoit dit 

que les inachus longipes et spinifer de Fabricius lui paroiïssoient 

devoir former une division intermédiaire entre les égéries et 

les doclées. M. Lamarck, adoptant l'opinion de M. Latreille, a 

créé le genre Leptope pour placer ces crustacés. Par la forme 

du corps, ce genre se rapporte surtout aux doclées; mais par la 
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longueur de ses pattes, il se rapproche des égéries. La longueur 

et l'extrême minceur de ses serres, et l'intégrité de son petit 
rostre, lui fournissent d’ailleurs des caractères qui lui sont 
propres. 

Ne sachant de quel nombre d'articles se compose l'abdomen 
dans les deux sexes, ce n’est qu'avec doute que je place ce 
genre dans la division qui comprend les crustacés brathyures 
à six articles. Je m'y suis déterminé principalement d’après 

‘l’ensemble des autres caractères. 

Leprore Loneirëng : Leptopus longipes, Lamck., An, sans vert, 
tom. 5, pag. 255; Cuncer longipes, Linn.; Inachus longipes, 
Fabr., Suppl.; Rumph, Amb. Rareit., tab. 8, fig. 4. Carapace 
globuleuse, recouverte de tubercules épais; pattes et serres si 
longues et si minces, que l'animal a le port d’un faucheur. De 
l'Océan indien. 

VIIL Division. Pieds des seconde, troisième et quatrième paires 
simples et semblables entre eux ; ceux de la cinquième paire sans 

‘ 5 e n À usage, très-pelits, non terminés par un ongle comme les pré- 

cédens. Carapace triangulaire, tuberculeuse et épineuse, terminée 

en avant par un rostre. Abdomen membraneux, sans division 

d'articles bien distincte (1). 

Genre XLIX. Lirmope (Lithodes, Latr., Leach, Lamck. ; 

Maia, Bosc: Inachus, Fabr.; Cancer, Linn.). #”f. 2f 

Antennes extérieures ayant à peu prés la moitié de la lon- 

gueur du corps, sétacées, avec leurs deux premiers articles 

plus longs que les autres, insérées sous les yeux et en dehors; 

les intermédiaires avancées, assez longues, divisées en deux 

Sôies comprimées, multiarticulées. Troisième article des pieds- 

mâchoires extérieurs petit, court et carré, dilaté et denticulé 

intérieurement. Serres assez courtes et grosses, cylindriques, 

(1) Cette division est la septième dans la méthode de M. Leach. 
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inégales, droites, épineuses, ayant leur carpe assez long et 

dans la direction de la main, dont les doigts sont courts, épais, 

et un peu inclinés en dedans. Pieds des trois paires suivantes 

plus longs, robustes, épineux, ceux de la troisième étant les 

plus grands; pieds de la cinquième paire quatre fois plus courts 

et dix fois moins épais que ceux de la quatrième, non épineux, 

adactyles, inutiles au mouvement. Carapace triangulaire tres- 

épineuse, renflée postérieurement de chaque côté, par le 

grand développement des régions branchiales, terminée en 

avant par un rostre bifurqué, garnie de fortes pointes sur ses 

côtés. Yeux gros, rapprochés, portés sur de courts pédon- 

cules. Abdomen membraneux, avec des plaques crustacées dis- 

poséessur ses bords, dont Le nombre peut faire supposer qu’elles 

sont les rudimens de six articles. S 

Lirnone ARCTIQUE : Lithodes arclica, Latr.; Lifhodes maia, 

Leach, Mal. Brit., tab. 24; Cancer maia, Linn.; Herbst, tab. 15, 

fig. 87 ; Cancer horridus, Penn.; Inachus maia, Fabr.; Maia arai- 

gnée, Latr., Hist. nat. des crust. et des insect., tom. 6, pag. 91; 

Crabe épineux , Ascan., Icon. rar. nat., tab. 40. Terminaison du 

rostre grêle et bifurquée au bout, épineuse à la base; bords des 

doigts des serres garnis de fascicules de poils; base de l’abdomen 

épineuse. Longueur du tèêt, quatre pouces; largeur, trois 

pouces et demi; longueur de la plus grande serre, quatre 

pouces et demi; d’une patte de la troisième paire, sept pouces 

six lignes. Des mers du nord de l’Europe. 

IV. SECTION. Abdomen composé de cinq articles dans les mâles 

et de six dans les femelles ; les pieds de la première paire didac- 

tyles. (Section des TrranGULAIRES , Latr.) (1) 

Genre L. Liens (Libinia, Leach; Maia, Latr.). J fa. 
—” 

Antennes extérieures courtes, c’est-a-dire de la longueur du 

(1) M. Leach n’a pas formé cette section dans sa méthode. Elle est 

créée par nous, d’après ses principes de classification. 
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rostre, avec les deux premiers articlésplusgrands que lesautres, 

surtout célui de la base. Troisième article des pieds-mâchoires 

extérieurs brusquement et profondément échancré vers son 

extrémité etsur son bord interne.Serrés un peu pluscourtesque 

les autres pattes et aussi grosses qu’elles, terminées par une main 

alongée, peu renflée, dont le carpe est court ; les autres pieds 

assez épais, unis etmédiocrement longs. Carapace ovoïde ,ayant 

ses bords antérieurs dentés ; terminée en avant par un rostre 

peu prolongé, bifide. Yeux gros, placés sur de courts pé- 

doncules, et logés dans des cavités orbitaires dont les bords 

supérieur et inférieur ne présentent point de fissures en 

arrière. 

M. Leach, en créant cegenre, n’a pasfaitconnoitrelenombre 

desarticles de l'abdomen dans les deuxsexes; mais M. Latreille ; 

en lui rapportant une espèce de la Méditerranée, a reconnu 

que ce nombre étoit, dans celle-ci, de cinq pour le mäle et 

de six pour la femelle. Cette espéce deviendra pour nous le 

type du genre, et nous n’y placerons que subsidiairement, 

à causé du silence de M. Leach sur le nombre des articles ab- 

dominaux, celle qui a été décrite par ce naturaliste, quoique 

l’ensemble de ses caractères l'y rapporte. 

Au surplus, M. Latreille, ne tenant compte du nombre des 

articles de l'abdomen pourdistinguer les genres, range la libinie 

qu’il fait connoitre d’après M. Risso, avec les maia, et dans la 

division de ce genre qui comprendles espèces dont la longueur 

de la seconde paire de pieds ne surpasse pas celle du corps, 

dont les yeux sont trés-courts, et dont l'abdomen de l’un des 

sexes a six articles au plus. 

LiBinie LUNULÉE : Libinia lunulata, Nob.; Maia lunulata, Latr. : 

Risso, Crust., pag. 49, tab. 1, fig. 4. Front terminé par 

deux pointes très-courtes disposées en croissant; têt ovale, 

presque carré et glabre, de couleur jaunûtre, ayant chacun de 

ses bords latéraux muni de trois épines, entourées de faisceaux 

de poils. Longueur, six lignes; largeur, cinq lignes et demie. 

11 
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Elle se trouve, à Nice, au milieu des fucus du rivage. Sa fe 

melle pond de petits œufs jaunàtres, au printemps. 

Lieinte éCHANCRÉE ; Libinia emarginata , Leach , Zool. Misc. , 

tom. 2, pag. 108. Longue et large de deux pouces et demi; 

carapace parsemée en dessus de pointes médiocrement fortes, 

et garnie sur chacun de ses bords antérieurs de six épines plus 

saillantes; rostre peu avancé, tronqué et échancré au bout; 

pieds sans épines; les mains pas plus grosses que les bras ou les 

carpes, alongées, à doigts médiocres, tous les deux un peu 

arqués en dedans. Patrie inconnue. 

V.® SECTION. Abdomen composé de cinq articles dans la femelle, 

et de....? dans le mâle; les deux pieds antérieurs dépourvus de 

pinces; les quatre postérieurs didactyles. ( Section des Trran- 

GULAIRES, Latr.) (1) ÿ 

Genre LI. Pacrtoze (Pactolus, Leach ; Inachus ? Fabr.). 42.2 

23 
Antennes extérieures ayant leur premier article long et cy- 

lindrique. Pieds médiocrement longs et assez épais;les deux an- 

térieurs plus courts que les autres, non terminés par une main, 

mais pourvus d’un simple ongle crochu; ceux de la seconde 

paire semblables ; pieds de la troisième paire.....? ceux de 

la quatrième et de la cinquième paires didactyles. Carapace 

triangulaire, alongée , assez renflée de chaque côté en arriere, 

non épineuse en dessus, et terminée en avant par un rostre 

fort long, aigu, mince et entier, semblable à celui deslepto- 

podies. Abdomen de la femelle, composé de cinq articles, 

dont le premier étroit, les trois suivans transverses, linéaires, 

et le cinquième trés-grand , presque arrondi. Yeux assez gros, 

situés derrière les antennes, toujours saïllans hors de leur fos- 

sette; une seule pointe derrière chaque orbite. 

(1 Cette section est la quatrième de M. Leach. 
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Ce genre trés-voisin, par les caractères que fournit sa cara- 

pace, des macropodies et des leptopodies, s’en distingue émi- 

nemment par la conformation des pieds. 

Pacrore ne Bosc; Pactolus Boscii, Leach, Zoo!. Misc. , tome 2, 

tab. 68. Long d’un pouce huit lignes, dont la moitié à peu 

près appartient au rostre, qui porte de petites épines diri- 

gées obliquement en avant sur ses côtés; carapacelisse, bru- 

nâtre ; pieds variés de roux et de blanchâtre. Patrie inconnue. 

VI. SECTION. Abdomen composé de quatre articles dans les fe- 

melles , et de cinq dans les mûles ; les deux pieds antérieurs didac- 

tyles. (Section des TriaxGuLaires de M. Latreille.) (1) 

Genre LIT. Hyméxosome (Hymenosoma, Leach ; Maia, Latr. ). 

Nota. Les caractères de ce genre ne me sont pas connus, si ce 

ne sont ceux qué j'ai remarqués dans l’aplatissement singulier 

et l’'amincissement de la partie supérieure du têt, et sa ter- 

minaison en un rostre très-court et entier, chez les deux es- 

pèces suivantes qui font partie de la collection du Muséum : 

 HYMÉNOSOME ORBICUAIRE; Hymenosoma orbiculare, Latr. Lon- 

gueur et largeur, un pouce environ. Têt orbiculaire, ayantses 

parois latérales solides, crustacées , granuleuses et relevées, 

aveclesommettronquéhorizontalement,presquemembraneux, 

lisse, et marqué d’une impression en H qui indique les limites 

des régions moyennes etlatérales; rostre excessivement court; 

yeux petits; pinces moyennes, à peu prés égales, avec des mains 

lisses, renflées, arquées en dedans et à doigts minces et courbés ; 

les autres pattes un peu rugu euses et poilues, assez fortes, mé- 

diocrement longues; celles de la troisième paire étant les plus 

| grandes de toutes. Du cap de Bonne-Espérance. 

Hymévosome D8 Maruieu; Hymenosoma Mathæi, Latr. Long 

desix lignes; corpsextrêmement déprimé, lisse, demi-transpa- 

(1) M. Leach n’a pas formé cette section dans sa méthode. 

JÉx 

fP26 
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rent, en forme de triangle équilatéral; angle antérieur où 

rostre un peu arrondi et relevé, cachant les yeux et la base des 

antennes; serres et pattes très-alongées, grêles et lisses; mains 

trés-longues, ayant leurs doigts de force égale, un peu ren- 

flés vers le bout ; une petite épine sur l'extrémité de la face pos- 

térieure des quatre dernières jambes; couleur de corne. De 

Y'Ile-de-France. 

M. Leach a fondé ce genre sur d’autres espèces, trouvées à 

la Nouvelie-Hollande. 

VII.® SECTION. Abdomen composé de quatre articles dans les 

deux sexes (1) ; antennes extérieures très-petiles ; tige interne 

des pieds-mâchoires extérieurs acuminée. Pieds antérieurs di- 

dactyles. (Fam. Leucosinea, Leach. Section des OrgrCULAIRES, 

Latr.) (2) 

Nota. Tous les crustacés de cette section ou famille, gé- 

néralement petits, ont lesantennes extérieures à peine visibles, 

et placées dans le canthusinterne de l’œil, les intermédiaires 

médiocres, insérées entre les yeux dans de petites fossettes 

obliques, transverses; leurs pieds-màchoires sont pointus, 

avec le troisième article échancré intérieurement pour l’in- 

sertion des dermiers; leurs serressont didactyles et plusgrandes 

dans les mâles que dans les femelles; leurs autres pieds sont 

ambulatoires et terminés par un ongle ou article simple, et 

un peu crochu. La carapace estsolide, convexe, presque ovoide, 

arrondie , rhomboïdale ou transverse, et toujours sa partie an- 

térieure présente une avance ou un petit rostre un peu relevé; 

(1) M. Tatreille dit avoir compté cinq articles dans quelques crus- 

tacés mâles appartenant à cette section ; mais il ne cite pas les espèces 

qui lui ont présenté ce caractère. 

(2) Cette section est la cinquième de M. Leach. II ne l’a point subdi- 

visée dans sa Classification générale des Malacostracés ; mais il l'a fait 

dans la monographie qu'il en a donnée ( Mélanges zoologiques , tom. 3 ). 

2 
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les yeux sont petits, tres-rapprochés et placés sur le front; 

l'abdomen est formé de quatre pièces dans les femelles, et or- 

dinairement du même nombre dans les mâles, mais on voit par 

des sutures un peu apparentes que les plus larges d’entre elles 

résultent de la réunion intime de quelques autres. Dans les 

mâles cet abdomen est étroit; dans les femelles il est au con- 

traire trés-ample, et recouvre, comme un couvercle un peu 

bombé, une vaste cavité formée par l’enfoncement des pièces 

sternales et la saillie des latéro-sternales. 

Tous vivent isolément au milieu des madrépores et des 

algues, parmi lesquels ils semblent se cacher, à peu de dis- 

tance des rivages, et dans les endroits où la mer a une pro- 

fondeur médiocre. Leur démarche est trés-lente. 

Je suivrai M. Leach dans la distinction qu'il a faite 

(Zool. Misc. , tome 3, pag. 17 et suiv.) de dix genres dont il 

compose la famille des leucosidées, et je rapporterai les 

caractères qu'il leur assigne. 

1. Race. Carapace rhomboidale; pieds de la première paire 

(ou serres) déprimés , beaucoup plus grands que les autres, 

ayant les doigts un peu inclinés en dedans. 

Genre LIII. Esauie ( Ebalia, Leach ; Cancer , Penn.,Montagu, 
Tatr..). 2} 

Tige externe des pieds-mächoires extérieurs linéaire, Bras 

des serres un peu anguleux ; mains assez renflées, à doigts un 

peu inclinés en dedans; pieds des quatre dernières paires mé- 

diocres, diminuant graduellement de longueur depuis la se- 

conde jusqu’à la cinquième. Carapace légèrement avancée 

en forme de rostre, tuberculeuse à sa surface, entière sur 

ses bords. Dernier article de l'abdomen des mäles armé d’une 

petite pointe prés de sa base. 

EgBauiE DE PENNANT : Ebalia Pennantii, Leach , Zool. Misc., 

tome 3, pag. 19; Malac. Brit., tab, 25, fig. 1-6; Cancer tube- 
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rosus, Penn. Carapace granuleuse , irrégulière , ayant ses rés 

gions stomacale , cordiale et branchiales élevées et confluentes 

au centre de façon à figurer une croix. Grand article de l’ab=. 

domen ou l’avant-dernier, formé de la soudure complète de 

quatre articles particuliers, dont on distingue un peu leslignes 

de séparation. Des côtes d'Angleterre. 

Esarte pg Crancu : Ebalia Cranchii, Leach , Zool. Misc., 

tome 3, pag. 20; Malac. Brit. , tab. 25 , fig. 7 
/ 
a 11. Carapace 

finement granuleuse avec cinq tubercules, deux aux côtés de 

la région génitale, un sur chaque région branchiale, et un 

gros sur la cordiale. Grand article de l'abdomen formé chez 

les mâles de la réunion de trois autres, et distinctement chez 

les femelles de quatre. Des côtes occidentales d'Angleterre, 

dans les endroits où la mer est assez profonde. 

Esazre pe Bryer ; Ebalia Bryeriü, Leach, Zool, Misc., tome, 

page 20; Mal. Brit., tab. 25, fig. 12-13 ; Cancer tuberosa, ge 

Montagu. Carapace légèrement granuleuse, presque carénée 

en avant au-dessus du rostre, chargée de trois gros tuber- 

cules, dont les deux antérieurs appartiennent aux régions 

branchiales, et le postérieur à la région cordiale. Grand article 

de l’abdomen ‘visiblement formé de la réunion de trois autres 

dans les deux sexes. Des côtes occidentales d'Angleterre, dans 

ies lieux où la mer est profonde. 

Genre LIV. Nurste ( Nursia, Leach, Latr.). 472 

Tige externe des pieds-mächoires extérieurs dilatée. Pieds 

de la première paire anguleux, avec les doigts des pinces for- 

tement infléchis. Carapace un peu avancée en forme de rostre, 

ayantses côtés postérieurs échancrés et dentelés. Avant-dernier 

article de l’abdomen du mâle, pourvu d’une petite pointeàson 

bord postérieur. 

Nunsie D'Harpwicx; Nursia Hardwickü, Leach, Zool. Misc. , 

tome 3, page 20. Carapace à quatre dents de chaque côté, 

ayant sur son milieu trois tubereules disposés en triangle, et 
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pres de son bord postérieur une ligne transversale élevée 

portant un tubercule; front avancé quadrifide. De l'Inde. 

M. Latreille connoît une seconde espèce de ce genre, trou- 

vée sur les côtes de la Nouvelle-Hollande. 

II. Race. Carapace longue ou globuleuse; pieds de la première 

paire (serres) beaucoup plus gros que les autres, qui ont leurs 

deux derniers articles comprimés. 
3 

Genre LV. Leucosie (Leucosia, Fabr., Latr., Bosc, Lamck., 

Lichtenstein, Leach). 

Tige interne des pieds-mächoires extérieurs insensiblement 

acuminée vers son extrémité; l’externe linéaire. Carapace 

globuleuse , avec le front avancé au-delà du chaperon ; côtés 

du têt profondément canaliculés de chaque côté, au-dessus 

de l'insertion des serres. 

LEUCOSIE CRANIOLAIRE : Leucosia craniolaris , Fabr., Latr., 

Leach, Licht.; Herbst, Cancr., tab. 2, fig. 17. Carapace lisse 

en dessus , déprimée de chaque côté en avant , avecses bords 

antérieurs crénelés ; front peu avancé, légèrement tridenté ; 

bras verruqueux ; mains lisses, ovoides, rebordées sur leur 

tranche inférieure. De la côte du Malabar. 

Leucosie URANIE : Leucosia urania, Licht., Berl. Magaz., 

1815, pag, 140 ; Leach, Zool. Misc. , tom. 3, pag. 21 ; Cancer 

urania, Herbst, tab. 55, fig. 3. Front avancé entier. De la mer 

des Indes. 

J'ai décrit deux espèces fossiles qui se rapportent à ce genre, 

Genre LVI. Puicyre (Philyra, Leach; Leucosia, Fabr., Licht., 

Latr.; Cancer, Herbst ). APTE 

Tige interne des pieds-màchoires extérieurs pointue vers 

l'extrémité ; l’externe trés-large, ovale. Carapace arrondie, 

déprimée ; front comme tronqué, plus court quele chaperon. 

PHILYRE GRANULEUSE : Philyra scabriuscula, Leach; Leucosia 
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scabriuscula, Fabr., Licht.; Cancer cancellus, Herbst, tom. 1, 

tab. 2, fig. 20. Carapace un peu déprimée, très-glabre et polie 

en dessus, rugueuse sur les côtés et en arrière; bras couverts 

de granulations disposées par petites lignes. Des Indes. 

PaiLyre GLOBULEUSE : Philyra globosa, Leach; Leucosia glo- 

bosa, Fabr., Licht.; Leucosia porcellana , Latr.; Cancer por- 

cellanus, Herbst, Cancr., tom. 1 , tab. 2, fig. 18 , mas. Cara- 

pace assez bombée , lisse, avec ses bords granuleux; serres 

granuleuses en entier chez les femelles, et à leur base seule- 

ment dans les mâles. De l'Océan indien. 

Genre LVII. PsRséPHonE (Persephona, Leach). À fe. 

Tiges externe et interne des pieds-mâchoires extérieurs 

amincies insensiblement depuis leur base ; l’externe étant très- 

obtuse à l’extrémité. Carapace arrondie, déprimée, dilatée de 

chaque côté ; front un peu avancé, mais pas plus long que le 

chaperon. Grand article de l’abdomen du mäle composé de 

trois pièces soudées. 

PERSÉPHONE DE LATREILLE ; Persephona Latreilli, Leach , Zool. 

Misc. , tom. 5, pag. 22. Partie antérieure du têt graduellement 

et obtusément dilatée, recouverte de granulations; trois épines 

égales, recourbées, à sa partie postérieure; bras tuberculeux. 

Longueur, deux pouces et demi. Patrie inconnue. 

PErséPHONE DE Lamarcx ; Persephona Lamarckii, Leach, Zool. 

Misc., tom. 5, pag. 23. Partie antérieure du têt presque an- 

gulaire, présentant des granulations éparses; troisépineségales, 

recourbées, a sa partie postérieure ; bras granuleux. Longueur, 

deux pouces et demi. Patrie inconnue. 

PsrséPHONE DE LicaTENsTeix ; Persephona Lichtensteni, Leach, 

Zool. Misc., tom. 3, pag. 23. Tét aplati, couvert de granulations 

éparses, armé d’un tubercule sur chacun de ses angles laté- 

raux, et de trois épines à peine recourbées, dont la médiane 

est la plus longue, sur son bord postérieur; bras couverts de 
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tubercules rugueux. Longueur, un pouce un quart. Patrie in- 

connue. 

III. Race. Carapace ovale ou globuleuse; front un peu avancé ; 

pieds de la première paire (serres ) filiformes , pas plus gros que 

les suivans ; mains effilées au bout, à doigts presque filiformes ; 

ongles des quatre dernières paires de pieds simples et très-gréles. 

Genre LVIIT. Myra (Myra, Leach; Leucosia , Fabr., Latr., L 

Licht.; Cancer, Herbst ). 

Tige externe des pieds-mächoires extérieurs avancée en arc 

en dehors. Serres trés-longues et grêles dans les deux sexes , 

avec le doigt interne garni de petites épines. Carapace ovale. 

Abdomen du màle ayant son grand article formé par la réu- 

nion de quatre autres, et Le dernier pourvu d’une dent à son 

extrémité; grand article de celui de la femelle composé de 

trois pièces réunies. 

MyYra FUGAcE : Myra fugax, Leach, Zool. Misc., tome 3, 

pag. 24; Leucosia fugaz, Fabr., Latr., Licht.; Cancer punc- 

talus, Herbst , tom. 1, pag. 89, tab. 2 , fig. 15 et 16. Carapace 

un peu granuleuse, munie postérieurement de trois épines 

dont l'intermédiaire est la pius longue et la plus élevée. De 

la mer des Indes. 

Genre LIX. Izra (Ilia, Leach; Leucosia, Fabr., Latr., Licht. ; 

Cancer, Linn., Herbst). 

Tige externe des pieds-màchoires extérieurs graduellement : 

rétrécie vers son extrémité qui est arrondie. Carapace sub- 

globuleuse. Doigts des mains très-longs, grêles, filiformes et 

pointus. 

Izra Noyau : Ilianucleus, Leach , Zool. Misc., tom. 3 , pag. 24; 

Cancer nucleus, Linn.; Herbst, Cancr., tom. 1, tab. 2, fig. 14, mas; 

Leucosianucleus, Fabr., Latr., Licht., Risso.Carapace globuleuse, 

granuleuse postérieurement et sur les côtés, lisse en avant; 
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une petite dent de chaque côté , au-dessus et en avant de 

l'articulation de chaque serre ; une épine plus longue en 

arriére, au-dessus de la naïssance de chaque patte de la der- 

nière paire; deux dents au bord tout-à-fait postérieur du 

têt ; front échancré; serres rugueuses. De la Méditerranée. 

Ce crustacé, qui est le cancer macrochelos de Rondelet et d’Al- 

drovande, pond ses œufs rougeàtres en été sur les rivages de 

Nice, au rapport de M. Risso. 

Genre LX. ARrcANIE ( Arcania, Leach; Leucosia, Fabr., Latr., 

Licht.; Cancer, Herbst ). 

Tige externe des pieds-màchoires extérieurs linéaire, tron- 

quée et échancrée en dedans à son extrémité; l’intérieure duni- 

nuant insensiblement de largeur depuis sa basé jusqu’au bout. 

ARCANIE HÉRISSON : Arcania erinaceus, Leach, Zool. Misc., 

pag. 24; Leucosia erinaceus , Fabr., Latr., Licht; Cancer erina- 

ceus, Herbst, Cancr., tom. 1, tab. 20, fig. 111. Carapace couverte 

d’épines, dont trois postérieures et latérales, plus grandes que 

les autres, sont elles-mêmes dentées; front aigu, échancré, à 

divisions aiguës; pieds épineux. De l'Océan indien. 

Genre LXI. Irmis (Iphis, Leach ; Leucosia, Fabr., Latr., Licht.; 

Cancer, Herbst). Lin. 

Tige externe des pieds-machoires extérieurs presque li- 

néaire , mais néanmoins un peu plus étroite vers son extré- 

mité qu’à sa base. Carapace arrondie-rhomboïdale, munie de 

chaque côté d’une longue épine ; front un peu avancé. Serres 

filiformés, terminées par une main pointue dont les doigts, 

un peu inclinés sur son axe, ont leur bord interne garni de 

petités épines. Grand article de l'abdomen formé de trois ar- 

ticles soudés dans les mâles, et de deux seulement dans les 

femelles. 

IPnis 4 sert éPines : fphis septemspinosa , Leach, Zool. Misc., 
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tom. 3, pag. 25; Cancer septemspinosus, Herbst , Cancr., tom. 1, 

tab, 20, fig. 112; Leucosiaseptemspinosa, Fabr., Latr., Licht. Cara- 

pace un peu granuleuse , terminée en avant par un petit front 

échancré , munie d’une épine trés-forte et recourbée sur 

chaque côté, et d’une troisième épine semblable, sur le milieu 

de son bord postérieur; deux pointes plus courtes et droites, 

situées de chaque côté et en arriére, entre les grandes épines 

latérales et la postérieure; base des bras granuleuse. De la mer 

des Indes. 

IV. Race. Carapace transverse, ayant ses côtés fortement pro- 

longés en forme de cylindres ; pieds filiformes ; serres à peine plus 

grosses que les autres pattes, à doigts filiformes, denticulés sur 

leur bord interne. ‘ 

Genre LXII. Ix4 ([ra, Leach; Leucosia, Fabr., Latr., Licht.). 

Tige externe des pieds-mächoires extérieurs plus courte 

et plus large que l’interne, linéaire, arrondie au bout; troisième 

article .de la tige interne profondément échancré en avant. 

Front court, échancré. 

Ixa canNALICULÉE : Ira canaliculata, Leach , Zool. Misc., tom. 3, 

pag. 26, tab. 129 , fig.1: Leucosia cylindrus, Fabr., Latr., 

Licht. Côtés de la carapace alongés en cylindres transverses, 

droits, granuleux et pourvus d’une pointe à leur extrémité; 

dos marqué de deux cannelures profondes, longitudinales, qui 

séparent les régions médianes, telles que la stomacale , la gé- 

nitale et la cordiale, des régions latérales telles que-les hépa- 

tiques antérieures et les branchiales. De la mer des Indes. 

IxA sANS ARMES ; Ia inermis, Leach, Zool. Misc., tome 3, 

page 26, tab. 129, fig. 2. Côtés de la carapace prolongés en 

forme de cylindres ou de cônes granuleux , légèrement arqués 

en avant, sans pointe à l'extrémité ; dos sans cannelures, mais 

avec des impressions peu profondes, qui dessinent la sépara- 

tion des régions viscérales ; deux tubercules à son bord posté- 

rieur. Patrie inconnue. 
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FAMILLE SECONDE. MACROURES, Macrouri, Latr., Leach; 

Exochnata et Kleistagnatha , Fabr. 

Queue (ou abdomen ) au moins aussi longue que Le tronc , éten- 

due, et seulement courbée en dessous à son extrémité postérieure(1), 

étant Lerminée par des appendices qui Le plus souvent forment en- 

semble unenageoire flabelliforme. Antennes, surtout les extérieures, 

ordinairement très-longues , les intérieures divisées chacune en deux 

ou trois filets (2). Des fausses pattes terminées chacune par deux 

lames où deux filets, au nombre de quatre ou cinq paires, sous la 

queue, dans les deux sexes. Organes de la génération des mâles 

placés à la base de leurs derniers pieds; ceux de la femelle situés à la 

base de la troisième paire. 

I." SECTION. Abdomen ayant vers son extrémité, des appendices 

rudimentaires , quelquefois charnus au bout, repliés et rejetés 

sur les côtés, ne formant jamais une nageoire en éventail. (Sec- 

tion des MAacROURES ANOMAUXx , Latr.) 

1° Division. T'égumens crustacés ; pieds des seconde, troisième 

elquatrième paires terminés par une lame ou nageoire falciforme; 

ceux de la cinquième paire très-menus, filiformes et.repliés ; les 

quatre antennes avancées et très-ciliées ; appendices latéraux de 

l'abdomen en forme de petites lames crustacées (3). 

Genre LXIII. Arsunée ( Albunea, Fabr., Latr., Lamck.; Hippa, 

Fabr.; Cancer, Linn., Herbst). 

Antennes intermédiaires d’un seul filet , beaucoup plus 

(1) Les crustacés des seuls genres Porcellane et Pisidie sont pourvu: 

d'une queue repliée sous le corps, comme celle des crabes ; mais elle 

est garnie d’appendices natatoires. 

(2) Les albunées font seulement exception à ce caractère. Leurs an- 

tennes intermédiaires n'ont qu'un seul filet. 

(3) Cette section n'existe pas dans la méthode de M. Leach. 



MACROURES. 1793 

longues queles latérales, insérées sous les yeux. Pieds de la pre- 

. miére paire terminés par une pince triangulaire , dont le doigt 

immobile est fort court. Carapace ovale , légérement convexe, 

un peu plus étroite postérieurement, tronquée en devant. 

Yeux portés sur des pédoncules en forme d’écailles contiguës 

au milieu du front, Abdomen court, ayant son article terminal 

ovoïde. 

ALBUNÉE SYMNISTE : Albunea symnista, Fabr., Latr., Lamck.; 

Cancer symnista, Linn.; Herbst, Cancr., tab. 22, fig. 2. Ca- 

rapace subcylindrique, tronquée, ciliée et en scie antérieure- 

ment. De la mer des Indes. 

ALBUNÉE ÉCUSSONNÉE; Albunea scutellata, Fabr. Plus petite 

que la précédente. Carapace ovale, lisse, avec ses bords à 

peine dentelés, et garnis de longs poils. Patrie inconnue. 

Cegenre, formé par Fabricius aux dépensdeses hippes, étoit 

placé par lui avec les crustacés brachyures ( kleistagnathes). 

Ce naturaliste en rapprochoït aussi un genre qu’il avoit com- 

posé de l’hippa variolosa, sous la désignation de Symerms, et qui 

étoit caractérisé par la briéveté de ses deux antennes quadriar- 

ticulées, cachées dans une avance du rostre. Ce genre Symethis 

n’a été mentionné dans aucun ouvrage récentsurl'histoire natu- 

relle des crustacés, et M. Rafinesque s’est servi de son nom en 

en changeant la dernière syllabe (Symethus), pour un décapode 

macroure qui vit dans les ruisseaux en Sicile , et qu'il caracté- 

rise trés-vaguement par cette phrase : Antennes intérieures à 

deux filets; palpes filiformes alongés. Première paire de pattes 

chéliforme et pinciière P 

A côté des albunées paroîtroit aussi devoir prendre place le 

genre Posypon de Fabricius , s’il étoit mieux connu. Ce natu- 

raliste le caractérise ainsi : Quatre antennes à pédoncule simple ; 

celles du milieu étant plus courtes que les latérales, et bifides; 

pieds-màchoires extérieurs foliacés; pédoncule des yeux en 

forme d’écaille ; mains des quatre pattes antérieures sans pince 

à doigt mobile, [l en annonce deux espèces de la mer des Indes: 
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l'une , posydon depressus, a l'abdomen à sept écailles, dont l’in- 

termédiaire est transverse et tronquée; l’autre, posydon cey- 

lindrus , a le sien à cinq écailles, dont l'intermédiaire est trian- 

gulaire. 

Genre LXIV. Hire ( Hippa, Fabr. , Latr., Lamck.; Emerita, 

Gronov. ). 

Antennes intermédiaires divisées en deux filets avancés et 

un peu recourbés. Antennes latérales beaucoup plus longues 

et recourbées, plumeuses au côté extérieur, avec une grande 

écaille dentelée qui recouvre leur base. Pieds antérieurs ter: 

minés par un article ovale, comprimé , en forme de lame , et 

sans doigt mobile; ceux de la seconde, de la troisième et de 

la quatrième paires finissant par un article aplati, falciforme 

ou en croissant ; ceux de la cinquième paire très-menus, fili- 

formes et repliés. Troisième article des pieds-màchoires exté- 

rieurs trés-grand , recouvrant la bouche. Carapace ovalaire, 

un peu bombée et tronquée aux deux extrémités, non re- 

bordée. Abdomen comme échancré de chaque côté à sa base, 

terminé par un article triangulaire long et étroit, sur chaque 

côté duquel existe, près de son origine, une lame natatoire, 

petite, ciliée sur ses bords, et coudée ou arquée. Yeux rappro: 

chésau-devant du têt,et supportés sur des pédoncules minces, 

en forme d’écailles. 

Hivre émérite : Hippa emeritus, Fabr., Latr., Lamck.; Cancer 

emeritus, Linn.; Emerita, Gronov., Gazoph., tab. 17, fig. 8et 9; 

Herbst, Cancr., tab. 22, fig. 3; Hippa adactyla, Fabr. Cara- 

pace finement ridée en travers, présentant en avant quatre 

lignes enfoncées , transverses , très-marquées, et trois dents 

qui garnissent son bord antérieur ; abdomen étendu, peu 

courbé au bout, velu sur ses bords ; pattes velues; longueur, 

deux pouces et demi. Selon M. Latreille, qui réunit les hippa 

emeritus et adactyla de Fabricius en une seule espèce , cette es- 

péce habiteroït les côtes du Brésil. 
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Genre LXV. Remirène (Remipes, Latr., Lamck.). 

Antennes latérales et intermédiaires courtes, presque d’é- 

gale longueur , avancées, un peu recourbées, Pieds-mächoires 

extérieurs semblables à de petits bras, et ayant au bout un 

fort crochet. Pieds de la première paire adactyles, terminés 

par des lames qui finissent en pointe; ceux des autres paires 

finissant par des lames ciliées également pointues, mais un 

peu plus larges dans leur milieu. 

RemrPè»e rortTue; Remipes lestudinarius , Latr., Lamck. Ca- 

rapace ovale, longue d’environ un pouce, finement ridée en 

dessus , avec cinq dents à son bord antérieur , dont les trois 

intermédiaires ont moins de longueur que les deux latérales, 

au-dessous desquelles sont insérés les pédoncules grêles qui 

supportent les yeux ; bords du dernier article de l'abdomen 

et pattes velus. Rapporté des côtes de la Nouvelle - Hollande 

par Péron et Lesueur. 
( 

II. Drvision. Carapace proprement dite légèrement crustacée; 

abdomen très-mou, en forme de sac vésiculeux, pourvu à son 

extrémité d’appendices grêles et charnus au bout; pieds de la 
L) 

première paire en pinces; ceux des seconde et Iroisième finis- 
E on . OR A 

sant en pointe, et ceux des quatrième et cinquième très-courts, 

terminés tantôt par un seul article pointu , tantôt par une petite 

SeTre. 

Genre LXVI. Pacure ( Pagurus, Fabr., Latr., Lamck., Bosc, 

Leach ; Cancer, Linn., Herbst; Astacus , Baster, Degéer ; 

Cancellus, Rondelet , Swammerdam). 

Antennes extérieures distantes, longues, sétacées, ayant l'ex- 

irémité supérieure de leursecond article pourvue d’une épine 

mobile ; les intérieures courtes, rapprochées, filiformes , 

terminées par deux filets, Tige interne des pieds-mâchoires 

extérieurs formée de six articles, dont le premier court et 
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inégal , le second court, anguleux et dentelé intérieurement ; 

le troisième un peu plus étroit et plus long, supportant 

les trois derniers qui sont grands, linéaires, aplatis et ciliés. 

Serres inégales, courbées tantôt à droite, tantôt à gauche, 

suivant les espèces, Le plus souvent anguleuses, rugueuses et 

couvertes de poils roides divisés en faisceaux ; les quatre grands 

pieds des seconde et troisième paires inégaux en longueur 

comme les pinces, et suivant la même direction; les quatre 

dernières pattes très-courtes, un peu molles, velues et didac- 

tyles. Carapace n'ayant de solide que sa région stomacale , qui 

est plane ou très-légèrement convexe en dessus, tronquée en 

avant, etinfléchie sur les côtés; régions postérieures à celle-ci, 

en étant séparées par un sillon transversal; la génitale et la 

cordiale occupantun espace médian, linéaire, etles branchiales 

recouvertes d’un têttrès-mou , membraneux et ridé. Abdomen 

très-mou en forme de sac vésiculeux, contourné, sans anneaux 

bien distincts, terminé par deux appendices latéraux, petits, 

d’inégale grandeur, composés d’un article commun qui porte 

deux autres petits articles en forme de doigts. Des fausses pattes 

pour porter les œufs, plus grandes sur un côté du corps que sur 

l’autre, dans les femelles. Yeux rapprochés, portés sur des pé- 

doncules mobiles, alongés, cylindriques, placés au-dessus des 

antennes intermédiaires et pourvus d’un appendice a leur base: 

Les singuliers et nombreux crustacés, renfermés dans ce 

genre, sont vulgairement connus sous les noms.de Bernard- 

l'hermite , de Soldats, etc., parce qu’ils habitent les coquillages 

univalves vides qu’ils rencontrent. Ils y placent la partie vui- 

nérable de leur corps, c’est-a-dire leur abdomen et la por- 

tion postérieure de leur carapace, en n’en laissant sortir que 

leurs six premiers pieds, leurs antennes, leurs yeux et les par- 

ties extérieures de la bouche. Cramponnés dans ces coquilles 

vides à l’aide de leurs quatre dernières pattes et des appen- 

dices latéraux de l'abdomen , ils s’y tiennent solidement fixés 

jusqu'à ce qu'ayant acquis plus de volume , leur corps S'y 



MACROURES, 177 

trouve à l’'étroit. Alors cherchant une autre habitation plus- 

vaste et disponible, ils s’y installent jusqu’à ce qu'ils soient 

obligés de la quitter pour le même motif, ce qui arrive, 

assure-t-on, tous les ans à l’époque de la mue. 

La même espèce habite des coquilles souvent trés-diffé- 

rentes, et la convetance de la capacité de ces coquilles paroît 

être l’unique objet du choix que ces crustacés en font. 

Les pagures, pour être ainsi renfermés dans des coquilles, 

souvent très-lourdes relativement à leur tuille, ne restent pas 

immobiles. Ordinairement onlesrencontre sur les plages, à peu 

de profondeur, et on les voit se traîner sur le fond à l’aide de 

leurs serres et des autres pattes libres. Leur démarche, comme 

on le juge bien, est lente et irrégulière. Ils vivent comme les 

autres crustacés, de petits animaux de la même classe, ou de 

mollusques, qui passent à la portée de leurs pinces et qu'ils 

parviennent à saisir. 

Les naturalistes font mention de plusieurs espèces de pagures 

qui vivent à terre, à une assez grande distance du rivage, et 

quiselogent dansdestrous. Il est vraisemblable que cesanimaux 

doivent rentrer dans le genre suivant, qui comprend un pa- 

gure également terrestre. Quelquesespècesaussise cachent dans 

les cavités des éponges, dans les tubes de serpules, etc. M. La- 

treille pense avécraison qu’elles appartiennent sans doute à un 

genre particulier. 

Les pagures font deux ou trois pontes par an: alors les fe- 

melles portent pendant quelque temps leurs œufs attachés aux 

fausses pattes qui se trouvent sous leur abdomen. 

Les anciens Grecs connoissoient ces animaux sous le nom de 

carcinion, et non sous celui de paguros qu'ils appliquoient à un 

grand crustacé voisin des crabes proprement dits. Les Latins 

les nommoient cancelli. 

Les espèces de ce genre sont trés-difficiles à caractériser. 

M. Olivier en a décrit plus d’une trentaine dans l’Encyclo- 

pédie, et M. Spinola en a reconnu plus de quinze aux envi- 
12 
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rons de Gênes. Le travail de ce dernier naturaliste n’a pas été 

encore imprimé : il étoit destiné à faire partie du second 

volume des Mémoires de la Société Linnéenne de M.Thiébault 

de Bernéaut dont la publication paroït ajournée indéfiniment. 

Pacure BEerNarD : Pagurus Bernhardus, Fabr., Bose, Latr., 

Oliv.; Pagurus streblonyx, Leach, Mal. Brit., tab. 26, fig. 1-4; 

Astacus Bernhardus, Degéer. Pinces chagrinées et muriquées, la 

droite plus grande que la gauche; dessus du carpe, extrémité 

des bras et des pieds des seconde et troisième paires, épineux; 

ongles un peu tordus sur eux-mêmes, épineux en dessus. Des 

mers d'Europe. 

PacGurE De Prineaux; Pagurus Prideaux, Leach, Malac. Brit., 

tab. 26, fig. 5,6. 'Frés-voisin du précédent, mais plus petit; 

serres couvertes d’aspérités; angle interne du carpe épineux; 

extrémité des bras épineuse; pieds de ja seconde et de la troi- 

sième paire très-légèrement muriqués; ongles minces, presque 

en scie en dessus. Des côtes d'Angleterre. 

Pacurs srrié; Pagurus striatus, Latr., Risso, Crust., pag. 54. 

Pinces et pattes transversalement striées; stries ciliées; pince 

gauche plus grande que la droite , à doigts courts, obtusément 

dentés en dedans; corps oblong, lisse, d’un rouge carmin, 

passant par des nuances insensibles au jaune pàle. Ce pagure 

assez grand, a été trouvé par M. Risso dans la coquille du 

murex tritonis, Linn., près de Nice. Sa femelle porte des œufs 

pointillés de jaune en juin eë juillet. 
PAGuRE RUBANNÉ; Pagurus vittatus, Bosc, Crust., tom. 2, 

p- 78. Pattesrouges avec desraies longitudinalesblanches; pin- 

ces presque égales, raboteuses, hérissées. De laCaroline du Sud. 

PAGURE ANGULEUX : Pagurus angulatus, Risso, Crust., pag. 58, 

pl. 1, fig. 8. Long de quatre pouces. Pince droite plus grosse 

que la gauche; toutes deux, ayant la main lisse et pourvue 

en dessus de trois carènes longitudinales fort saillantes, avec 

le carpe et le bras rugueux et épineux; carapace d’un beau 

rouge. De la mer de Nice. 
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Paeure DiocÈwes : Pagurus Diogenes, Risso, Crust., pag. 57; 

Fabr.; Herbst., Cancr., tab. 22, fig. 5. Petit. Pince gauche 

plus grosse que la droite; toutes les deux pubescentes, d’un 

gris verdàtre ; carapace variée de gris, de bleu et de rouge; 

abdomen jaunâtre. De la Méditerranée. 

Pacure ocuré : Pagurus oculatus, Risso, Crust., pag. 56, 

Petit. Pinces égales, muriquées; pédoncules oculaires extrême- 

ment longs; couleur variée de fauve et de brunâtre. De Nice. 

Pacure ours; Pagurus ursus, Oliv., Encycl., sp. 6. Pattes et 

pinces transversalement striées et trés-velues; d’un rouge très- 

pâle ; de grande taille. Il appartient à la collection du Muséum 

et a été trouvé sur les rivages de l'Ile-de-France. 

PAGURE PoINTILLÉ : Pagurus punetulatus, Oliv., Encycl., sp.7. 

Taille moyenne ; d’un rouge clair, marqué de points blancs; 

pinces hérissées, la gauche plus grande que la droite. De Ti- 

mor, où il a été recueilli par Péron et Lesueur. 

PAGuRE ruBuLAIRE : Pagurus tubularis, Fabr., Latr., Oliv.; 

Cancer tubularis, Linn., Syst. Nat., édit. XI°,t. 1, p.1050, n.° 6o, 

Ce crustacé, seulement décrit par Linnæus, vit dans les tuyaux 

de la serpula glomerata. C'est un de ceux qu'on soupçonné 

ne pas devoir appartenir au genre dans lequel il se trouve 

placé. Il ressemble, pour la forme et la grandeur , à la sco- 

lopendre à pinces (scolopendra forficata); son têt est court, 

presque ovale, coupé de chaque côté antérieurement , marqué 

de points enfoncés sur toutes ses parties, Ses deux premieres 

pattes sont terminées en pinces; celles de la cinquième paire 

sont mutiques, et on ne voit que le rudiment des autres; l’ab- 

domen est long, cylindrique et mou. De la Méditerranée. 

M. Risso a décrit sous le même nom un petit pagure de Nice, 

à pinces courtes, rudes, pointillées de bleu, avec des poiis 

roussâtres ; à carapace striée, ponctuée, variée de jaune, de 

bleu et de verdâtre; à pattes aplaties et trés-longues, etc. 

12: 
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Genre LXVII. Bincus (Birgus, Leach; Pagurus, Latr., 

Fabr., Oliv.). 

Antennes ayant leur second article en forme de crête. Pieds 

de la première paire inégaux, terminés en pince. Pieds des 

seconde et troisième paires finissant par un ongle simple, pa- 

roissant servir au transport de l'animal, ainsi que ceux de la 

quatrième paire qui sont plus petits que les premiers, et di 

dactyles; pieds de la cinquième paire rudimentaires. Carapace 

ou corselet en forme de cœur renversé, dont la pointe est en 

avant; ses côtés bombés, formés par les régions branchiales; 

son dessus marqué d’une impression en X, qui indique la sé- 

paration des régions médianes. Abdomen orbiculaire, crustacé 

en dessus et divisé en tablettes transversales qui sont des rudi- 

mens d’anneaux. 

Birçus LARRON : Birgus latro, Leach; Cancer latro , Linn.,Syst. 

Nat., edit.; Gmel., tom. 1, pag. 1049; Cancer (astacus) latro, 

Herbst,Canc., tom.2, pag. 34,pl.24; Cancer crumenatus, Rumph, 

Amb. Rareit. ,tab. 4; Cancer crumenatus orientalis, Séba,Thes., 

tom. 3, tab. 21, fig 1-2. Tres-grand; d'un beau rouge ; rostre 

terminé par une seule pointe; pinces rouges, la gauche étant 

beaucoup plus grosse que la droite, toutes deux ayant leurs 

doigts garnis de fortes dents; pattes des trois paires suivantes 

dentelées sur leurs bords et marquées de taches ondulées. De 

la mer des Indes. Il habite à terre les fentes des rochers, d’où 

il sort la nuit pour se rendre sur le rivage où il cherche sa 
nourriture. 

BirGus À LARGS QUEUE : Birgus laticauda, Nob.; Pagurus lati- 

cauda, Latr., Reg. Anim., tom. 4, pl. 12, fig. 2. Assez petit, 

rougeûtre, avec de petites taches jaunâtres sur quelques par- 

ties ; serres presque égales; antennes intermédiaires presque 

aussi longues que les latérales; pattes marquées de petites 

incisions transverses; queue formée de cinq tablettes, De l’Ile- 

de-France. 
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11.* SECTION. Abdomen pourvu à son extrémité d’appendices 

Joliacés qui composent une nagéoire flabelliforme. 

A. Pédoncule des antennes intermédiaires très-long. 

III.* Division. Antennes extérieures squamiformes; les dix pieds sim- 

ples, sans pinces et semblables entre eux , dans les mâles; Les deux 

derniers en pince chez les femelles. (Sect. des Homanps, Latr.) 

‘Genre LXVIII. Scyrrare(Seyllarus,Fabr., Latr., Lamck., Leach; 

Thenus, Leach ; Cancer, Linn.; Squilla, Rondel.). 

Antennes extérieures remplacées par leur pédoncule, qui 

est formé de quatre grands articles aplatis et dentelés en avant 

ainsi que sur le bord externe; le premier étant assez court et 

transverse; le second très-grand et externe; le troisième petit, 

interne et placé dans une échancrure du second; le quatrième, 

en forme de crête horizontale, trés-large, triangulaire, denté 

et cilié sur son contour. Antennes intermédiaires en forme de 

deux petits appendices pluriarticulés, portées sur un long 

pédoncule composé de cinq articles à peu près cylindriques, 

dont le premier est le plus grand. Pieds-màchoires extérieurs 

courbés en dedans comme les pattes de la première paire; 

appliqués l’un contre l’autre dans toute leur étendue. Pattes 

courtes, d'autant plus petiteset plus écartées entre elles, qu’elles 

appartiennent à des paires plus postérieures; les deux pre- 

mières étant les plus grosses, et toutes finissant par une 

seule pointe (si l’on en excepteles deux dernières des femelles, 

dont le pénultiéme article se prolonge en dessous de façon à 

former une sorte de doigt opposable à l’ongle terminal). Cara- 

pace courte, déprimée, carrée, tronquée en devant, sinueuse 

en arrière, anguleuse autour des orbites qui sont latéraux. 

Abdomen médiocrement alongé, peu recourbé au bout, com- 

posé de six articles et terminé par cinq lames natatoires, crus- 

tacées à la base, membraneuses à l'extrémité, dont les deux 
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externes de chaque cé sont entières et articulées avec le 

sixième article. Quatre paires de fausses pattes dans les deux 

sexes. 

Les scyllares connus sous le nom vulgaire de cigales de mer, 

recherchent les rivages où la mer est peu profonde, tranquille, 

et où le terrain est argileux : ils s'y creusent des cavités assez 

spacieuses pour les recevoir, et se tiennent la plus grande partie 

du temps dans cette retraite, d’où ils ne sortent que pour aller 

à la recherche de leur nourriture. Leur natation est bruyante 

comme celle des langoustes. 

ScyLLARE LARGE : Scyllarus lalus, Latr.; Scyllarus orientalis, 

Bosc, Risso ; Squille large ou Orchetta, Rondel.; Encycl., pl. 313. 

Longueur totale s'étendant jusqu’à un pied; une pièce crus- 

tacée , avancée au milieu du front; carapace tuberculeuse et 

chagrinée, sans arêtes angulaires ; ses bords latéraux et ceux 

des articles de l'abdomen, crénelés. Des côtes de la Méditer- 

ranée, où sa chair est tres-estimée. Ses œufs sont d’un rouge 

vif. 

SCYLLARE ORIENTAL : Scyllarus orientalis, Fabr., Latr.; Rumph, 

Amboin. Rareit., tab. 2, fig. D; Herbst, Crust., tab. 30, fig. 1; 

Encycel., pl. 314. D'un tiers ou d’un quart plus petit que le 

précédent; carapace trapézoïdale avec son grand côté en avant, 

tuberculeuse, très-déprimée, ayant une carène médiane armée 

de trois ou quatre épines; une pièce frontale échancrée dans 

son milieu. Des Indes orientales. 

Scyiiare ours : Scyllarus arctus, Fabr., Latr., Bosc; Cigale 

de mer, Rondelet, lib, 13, cap. 6; Herbst, Cancr., tab. 350, 

fig. 3; Encycl., tab. 287, fig. 5; Scyllarus australis, Bosc. Ca- 

rène élevée du milieu de la carapace présentant d’abord une 

petite épine en avant, puis un renflement granuleux, une 

épine sur la région génitale, et une autre semblable, mais plus 

forte, sur la cordiale ; deux séries de granulations anguleuses 

sur chaque région branchiale, et une autre sur le bord de la 

carapace ; point d'avance frontale ; antennes extérieures pro- 

l 
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fondément dentées; articles de l’abdomen sculptés en dessus, 

avec leurs bords latéraux non crénelés. De la Méditerranée, 

où il abonde. 

Genre LXIX. Isacus (Ibacus, Leach ; Scyllarus, Latr. ). 

Caractères des scyllares, aux différences suivantes près. Yeux 

situés non aux angles du têt, mais à peu de distance du milieu 

du front et de l’origine des antennes intermédiaires. Second 

article des pieds-mächoires extérieurs divisé par des lignes 

enfoncées et transverses, son côté extérieur étant dentelé en 

manière de crête. Abdomen assez court et large. 

Isacus DE PÉRON : Tbacus Peronü , Leach, Zool. Misc., tom. 2, 

tab. 119; Scyllarus incisus, Péron; Latr. Carapace très-large, 

crénelée antérieurement, à cinq dents, el pourvue d’une échan- 

crure profonde sur ses côtés; quatrième article des antennes 

extérieures présentant quatre dents peu avancées et distantes 

entre elles: le second crénelé. Dela Nouvelle-Hollande. 

IV. Division. Antennes extérieures sétacées, extremement longues; 

les dix pieds simples, sans pinces , et semblables entre eux. (Sec- 

tion des Homarps, Latr.) 

Genre LXX. Laxçousre (Palinurus, Fabr., Latr., Oliv., Lamck. ; 

Leach, Risso; Astacus, Penn.; Cancer, Linn., Herbst; Lo- 

custa, Rondel.). 

Antennes extérieures excessivement longues et grosses, séta- 

cées, hérissées de poils ou de piquans, portées sur un grand 

pédoncule beaucoup plus gros qu’elles, et formé de trois 

articles épineux. Antennes intermédiaires insérées au-dessous 

et en dedans des extérieures, formées d’un long pédoncule 

mince, composé de trois articles, dont le premier très-grand, 

et de deux petites branches multiarticulées, six fois plus 

courtes que ce pédoncule. Pieds-mâchoires extérieurs ressem- 

blant à une petite paire de pieds dont les deux premières 
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pièces sont dentelées et velues du côté interne. Pieds médio- 

crement longs, tous terminés par un ongle simple, court, 

aigu, un peu courbé et hérissé de quelques poils roides en 

dessous ; ceux de la première paire plus gros et plus courts que 

ceux de la troisième qui sont les plus longs, et après les- 

quels les autres vont en diminuant progressivement de gran- 

deur; ces pieds ayant aussi, dans le même ordre, leur insertion 

plus écartée, comme ceux des scyllares. Carapace médiocre- 

ment alongée , demi-cylindrique , hérissée de pointes, surtout 

en avant et au-dessus des orbites qui sont latéraux; marquée, 

comme celle des écrevisses, d’un sillon transversal arqué en 

arrière qui sépare les régions stomacale et hépatiques anté- 

rieures des autres régions, et de deux impressions longitudi- 

nales postérieures qui comprennent entre elles les régions gé- 

nitale et cordiale, en laissant en dehors les branchiales. 

Abdomen alongé, recourbé en dessous vers le bout, demi- 

cylindrique eu dessus, formé de six articles, se rétrécissant un 

peu postérieurement, et terminé par cinq lames natatoires, 

entières, disposées en éventail. Yeux grands et ronds portés 

sur des pédoncules étroits, transversaux, et qui semblent 

partir du même point au milieu du front. 

Les langoustes sont les plus gros crustacés macroures connus. 

Les Grecs les désignoient sous le nom de carabos, et les Latins 

sous celui de locusta, d’où estévidemment dérivée la dénomi- 

nation françoise de langouste. Elles se tiennent dans les profon- 

deurs de la mer pendant l'hiver, et ne se rapprochent des 

rivages rocailleux et pierreux que dans les mois de mai, de 

juin et de juillet, pour s’accoupler et déposer leurs œufs, 

très-abondans, petits, et d'un beau rouge, ce qui leur a fait 

donner vulgairement le nom de corail. L’accouplement a lieu 

au printemps, et l’on prend alors plus de mâles que de femelles, 

tandis que celles-ci deviennent plus abondantes au moment 

de la ponte. M. Risso ajoute qu’au mois d’août il y a un second 

accouplement, suivi d’une nouvelle ponte. 
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J'ai décrit deux espèces pétrifiées qui appartiennent à ce 

genre, dans mon Histoire naturelle des Crustacés fossiles. 

LanGoustTE COMMUNE: Palinurus locusta, Oliv.; Palinurus vul- 

garis, Latr.; Leach, Malac. Brit., tab. 30; Palinurus quadricornis, 

Fabr.; Langouste, Belon, de la Nat. des Poiss., pag. 354 et 356, 

fig. 1. Ce crustacé, bien décrit par Aristote et par d’autres 

auteurs anciens, n’a pas été mentionné par Linnæus, et ne l’a 

été que fort tard par Fabricius, sous les noms de cancer elephas 

et de palinurus quadricornis; et ce n’est qu’assez récemment 

que MM. Olivier et Latreille l’ont clairement distingué et 

caractérisé. Il a jusqu’à un pied et demi de longueur, et pèse, 

lorsqu'il est chargé de ses œufs, jusqu’à douze ou quatorze 

livres. Sa carapace est épineuse, hérissée de poils courts et 

roides, armée antérieurement de deux grands piquans com- 

primés, dentés en dessous. Sa couleur est le brun verdàtre foncé, 

ponctué de blanc jaunàtre. Elle est très-commune dans la 

Méditerranée, et on la trouve aussi, mais plus rarement, sur 

les côtes de l’Océan européen. 

La chair de la langouste femelle est trés-estimée, surtout 

avant et durant la ponte; après cette époque, elle devient 

maigre et sans saveur : alors on lui préfère celle des mâles, 

LançGousre MoucHETÉE : Palinurus gutéatus, Latr., Ann. Mus., 

tom. 3, pag. 392; Encycl., pl. 515. Carapace épineuse; front 

avec deux cornes; corps et pattes bleus, avec destaches rondes 

blanches. Des Indes orientales. 

Laxcousrs oRNéE : Palinurus ornatus, Fabr., Latr., Encycl., 

pl. 316. Carapace épineuse, verdàtre; front avec six cornes; 

pattes mélangées par anneaux, de bleu et de blanc. De l’Ile-de- 
France. 

LanGousre AnGuS ; Palinurus argus, Latr., Ann. Mus., tom. 5, 

pag. 395. Carapace épineuse ; front avec quatre cornes; corps 

mélangé de rose et de bleu ; abdomen avec quatre taches ocu- 

lées blanches. Des Indes orientales, 

Laxçousrse DE Risso : Palinurus Rissoni, Nob.; Palinurus fas- 
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ciatus, Risso, Fabr.? Front à six pointes; pieds de la premiére 

paire grands, triangulaires , épineux; les autres lisses ; couleur 

verdâtre, variée de blanc et de rougeûtre; queue fasciée de 

blanc. De Nice. 

LANGOUSTE PENICILLÉE : Palinurus penicillatus , Oliv., Enc. Lan- 

gouste versicolore, Latr., Ann. Mus., t. 3, p. 394; Palinurus 

gigas, Bosc. Beaucoup plus grande que la langouste commune. 

Carapace granulée et épineuse ; frontavec quatre cornes; pattes 

avec des bandes longitudinales blanches, bleues et rouges, ter- 

minées par des faisceaux de poils. De l'Ile-de-France. 

LaNGousTs QUEUE-LISSE : Palinurus lævicauda, Latr., Nouv. 

Dict. Hist. Nat.; Potiquiquya , Pison.Carapace épineuse avec six 

pointes aiguës en avant, dont quatre disposées en carré au 

milieu et une sur chaque orbite ; segmens de l’abdomen lisses 

avec les bords latéraux de chacun crénelés en arrière et unis en 

avant; couleur rougeûtre parsemée de petites taches blan- 

châtres; pattes rayées longitudinalement de rouge-pâle. Des 

côtes du Brésil, où elle a été découverte par feu M. Delalande. 

V.® Divisron. Antennes extérieures sétacées, très- longues ; pieds de 

la première paire terminés par une pince, ceux des seconde, 

troisième et quatrième paires simples; ceux de la cinquième pelits 

etcommerudimentaires. (Famille des GararÉADÉEs , Leach. Sec- 

tion des Macroures AnomAuUx, Latr.) (1) 

Suspirision ou Race I. Carapace un peu déprimée, de forme 

triangulaire-ovale, alongée antérieurement , et terminée par un 

roslre, souvent épineux; pieds-mûchoires extérieurs non dilatés. 

Genre LXXI. Æcrée (Æglea, Leach. Galathea, Latr., Lamck.). 

Antennes intermédiaires ou supérieures ayant leur second 
» 

(1) J’extrais la description des crustacés qui composent cette famille , 

de l’article Gazatranées, que M. Leach a publié dans le Dictionnaire des 

Sciences naturelles, tom. XVIII. \ 
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article plus court que le premier ; mandibules largement den- 

telées. Pieds-mâchoires extérieurs simples ; serres légèrement 

inégales, ayant les doigts entiers ; cuisses et ongles des pattes 

dé la seconde, de la troisième et de la quatrième paires 

simples. Carapace presque unie, ayant son rostre simple, 

non épineux, son bord postérieur presque droit, et son dos 

marqué de plusieurs impressions qui en séparent les régions. 

Abdomen lisse; lames natatoires latérales de la queue bi- 

parties. 

| Æcrée uNtE: Æglea lævis, Leach, Dict. Sc.nat.,-tom. XVIIT, 

pag. 49; Galathea lævis, Latr. , Encycl. Méth. Crust., pl. 308, 

fig. 2. Carapace échancrée de chaque côté antérieurement, 

assez finement granuleuse sur sa surface , sans lignes trans- 

verses épineuses , comme celles qu’on remarque sur le têt des 

galathées ; poils des parties supérieures du corps de couleur 

brune. Cette espèce, dont la patrie est inconnue, est conser- 

vée dans la collection du Muséum d'Histoire naturelle. 

Genre LXXII. (Grimotér, Grimotea, Leach; Galathea, Fabr.). 

Antennes supérieures ou intermédiaires n'ayant pas leur 

second article plus court que le premier, et cet article étant 

claviforme à son extrémité. Mandibules dépourvues de dents. 

Pieds-mächoires extérieurs alongés, ayant leurs trois derniers 

articles foliacés. Serres égales ; doigts des mains denticulés in- 

térieurement, aîgus ettrès-recourbés à leur extrémité; cuisses 

des seconde, troisième et quatrième paires de pattesépineuses 

en dessous; ongles des mêmes pattes simples, Carapace échan- 

crée sur son bord postérieur, ayant sa surface marquée de 

nombreuses lignestransversales, écailleuses, et ciliéesen avant. 

Abdomen marqué de semblables stries ; nagçeoïre caudale for- 

mée de plusieurs plaques, dont les deux postérieures sont les 

plus grandes. 

GaiMOTÉE sOcIALE : Grimotea gregaria , Leach , Dict. Sc, nat., 
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tome XVIII, pag. 5o; Galathea gregaria, Fabr., Ent. Syst., 

tom, 2, pag. 475. Rostre effilé ettriangulaire, avec ses angles 

légèrement dentelés; pinces comprimées, avec des épines et 

des tubercules écailleux , garnis de poils sur leurs bords; cou- 

leur rouge, plus foncée sur la région cordiale qu'ailleurs. 

Cette espèce fut découverte sous le 57° 30’ de latitudesud , 

par sir Joseph Banks, dans son voyage autour du monde avec 
le capitaine Cook. La mer en étoit tellement couverte qu’elle 

Paroissoit rouge comme du sang. 

Genre LXXIII. Gararnée (Galathea, Fabr.; Galatea, Leach. 

Fabr. Dald., Oliv., Latr., Lamck., Risso; Cancer, Linn. , 

Herbst; Aslacus, Penn., Degéer). 

Antennes supérieures ou intermédiaires, ayant leur second 

et leur troisième articles égaux, et le premier terminé par 

trois épines; les latérales , longues , sétacées, très-écartées 

entre elles, sans écaille à la base. Mandibules dépourvues de 

dents. Pieds-mâchoires extérieurs alongés , ayant l'extrémité 

de leurs deux premiers articles épineuse. Pieds de la premiére 

paire (ou serres) égaux , alongés , tuberculeux et épineux, 

ayant leurs doigts longs, grêles, dentelés à l’extrémité, et 

creusés intérieurement ; cuisses des seconde , troisième et 

quatrième paires de pattes épineuses à leur base; ongles des 

mêmes pattes un peu épineux en dessous ; pieds de la cin- 

quième paire beaucoup plus petits que les autres, filiformes 

etrepliés sur eux-mêmes. Carapace déprimée, divisée par des 

incisions nombreuses, transverses et ciliées; prolongée en 

avant en un rostre épineux; légèrement échancrée sur son 

bord postérieur; sa surface présentant un sillon transversal 

arrondi derrière la région stomacale, et quelques autres im- 

pressions qui indiquent la position des viscères en dessous. 

Abdomen trés-replié sous le corps, formé de segmens 

obtusément anguleux sur les côtés, et divisés sur leur sur- 
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face par des stries transverses, épineuses ou ciliées, sem- 

blables à celles du têt; nageoïire caudale, composée de cinq 

pièces dont les latérales sont arrondies , entières, et la mi- 

toyenne trés-grande et comme partagée en plusieurs autres; 

yeux gros et assez écartés l’un de l’autre. 

Les galathées de Fabricius dont M. Leach a changé le nom, 

je ne sais pourquoi , en celui de galatées (sans H}), sont re- 

marquables par la manière dont , ainsi que les porcellanes, 

ellesreplient leurabdomen sous leur corps, à peu près comme 

le font les crustacés décapodes brachyures. Elles nagent vive- 

ment, et paroissent ne se livrer à la recherche de leur nour- 

riture que pendant la nuit. Sur les rivages de la Méditerranée, 

on mange leur chair. 

M. Risso a nommé galathée antique une espèce de ce genre, 

qu'il a trouvée fossile auprès de Nice, dans un terrain cal- 

caire argileux, 

GALATHÉE STRIÉE; Galathea strigosa, Fabr., Ent. Syst., tom. 2, 

pag. 471; ejusd., Suppl., pag. 414; Latr., Gen.crust.et insect., 

tom. 1, pag. 49; Leach, Edinb. Encycl., tom. 7, pag, 398; 

Galateg spinigera , ejusd., Malac. Britann., tab. 28, B; Astacus 

strigosus, Penn., Brit. Zool., IV,18, pl. 14; Herbst, Cancr., 

26 , fig. 2 ; Astacus similis pediculo marino , Aldrov. , de Crust., 

lib. 2, pag. 123. Second article des pieds-mächoires exté- 

rieurs plus court que le premier ; serres assez fortes, écail- 

leuses et épineuses en dessus et sur les côtés, avec les bras 

dépourvus de dents en dehors , et les doigts comprimés et peu 

écartés l’un de l’autre ; rostre assez long, à neuf dents en to- 

talité, quatre de chaque côté, et une pointe intermédiaire; cou- 

leur, le rouge plus ou moins brun, avec une teinte bleue 

brillante dans les endroits enfoncés de la carapace ; taille de 

l’écrevisse. 

M. Leach pense que la Galathea strigosa de Linnæus diffère 

de cette espèce en ce qu’elle a une dent de moins à chaque 

côté du rostre; mais il se pourroit que Linnæus n'ait pas tenu 
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compte, dans sa description, des deux premières dents si- 

tuées près des orbites, lesquelles sont très-petites. 

On trouve trés-abondamment la galathée striée dans les mers 

d'Europe et la Méditerranée. 

GALATHÉE PORTE-ÉCAILLES; Galafhea squamifera, Leach, Edin. 

Encycl., tom. 7, pag. 598 ; Malac. Britann., tab. 28, A; Dict. 

Sc.nat., tom. XVIII, pag. 51 ; Galathea Fabricii, Edinb. Encycl. 

Suppl. , pag. 21; Galathea glabra, Risso, Crust., pag. 72; AL 

drov., De Crust. fig., pag. 123. Troisième article des pieds-mà- 

choires extérieurs plus long que le premier ; serres couvertes 

de tubercules aplatis, ciliés, et n’ayant d’épines remarquables 

que dans la partie inférieure de leur bord interne; rostre 

muni de neuf dents, plus court que celui de l'espèce précé- 

dente ; doigts des mains plus longs; couleur brune verdûtre ; 

de moitié plus petite que l’écrevisse ordinaire. On trouve 

cette espèce dans la Méditerranée, et sur les côtes océaniques 

de France et d'Angleterre. 

Genre LXXIV. Muninée (Munida, Leach; Galafhea, Fabr., 

Bosc, Latr.; Astacus , Penn. ; Cancer, Gmel. ). fs 

Antennes supérieures ou intermédiaires ayant le second et 

le troisième article égaux , et le premier armé de quatre 

épines. Mandibules dépourvues de dents. Pieds-màchoires ex- 

térieurs ayant l'extrémité de leur premier article terminé en 

épine , et le milieu du second aussi pourvu d’une pointe, 

Pinces trés-longues , grêles, linéaires, à doigts fort longs, 

droits et-minces, légèrement dentelés en dedans, et souvent 

échancrés à leur extrémité; cuisses des seconde , troisième et 

quatrième paires de pattes épineuses en dessus ; ongles des 

mêmes pattes un peu épineux en dessous. Carapace traversée 

d’un grand nombre de rides, ou de stries transverses et ciliées 

en avant, fort semblable à celle des galathées, un peu échan- 

crée en arrière; rostre avancé en forme de pointe , pourvu 
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de chaque côté de deux fortes épines à sa base. Abdomen pro- 

fondément sillonné en travers comme le têt, ayant ses seg- 

mens anguleux latéralement; nageoire caudale composée de 

quatre piéces latérales (deux de chaque côté) tronquées à leur 

bout, et d’une trés-large pièce intermédiaire divisée en plu- 

sieurs autres par des scissures, et principalemet par une fente 

médiane très-profonde ; toutes ces pièces étant eiliées sur leur 

bord extérieur. 

Ce genre est un des plus artificiels qui aient été proposés 

dans la classe des crustacés, ainsi qu’on peut en juger en com- 

parant à ceux des galathées les caractères que je viens de rap- 

porter, tels que M. Leach les a présentés. La seule différence 

vraiment appréciable est celle qu'offre la proportion desserres 

des munidées, qui sont beaucoup plus longues, plus grêles, 

moins aplaties que celles des galathées, et qui sont terminées 

par des doigts plus longs, plus minces et plus droits que les 

leurs. 

Moniée RuçuEusE: Munida rugosa, Leach, Dict. Sc. nat., 

tom. XVIII, pag. 52 ; Leo, Rondelet, Hist. des Poiss., pag. 390 ; 

Astacus Bamffius, Penn., Brit. Zool., tom. 4, pl. 13; Cancer 

rugosus , Gmel.; Galathea rugosa, Fabr., Bosc, Latr.; Galatea 

rugosa, Leach, Malac. Brit. , tab. 29; Galatea Bamfjia; ejusd., 

Edinb. Encycl., tom. 7, pag. 398; Galathea longipeda, Lamck., 

Anim. sans vert., 1." édit., pag. 158. Pinces très-longues , cy- 

lindriques, épineuses surtout à l’intérieur; six épines au se- 

cond segment de l’abdomen, et quatre au troisième, toutes 

dirigées en avant; taille de l’écrevisse. Dans les jeunes indi- 

vidus les doigts des pinces sont appliqués l’un contre l’autre 

dans toute leur longueur, tandis que dans les adultes ils 

sont écartés à leur base. On trouve ce crustacé sur les côtes 

de France et d'Angleterre, mais plus rarement que les deux 

galathées que nous avons décrites (1). 

(1) Je crois que c’est ici le lieu de parler d’un crustacé figuré par 

Fa 
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Susprrision ou RAce 11. Carapace arrondie, légèrement convexe ; 

non alongée antérieurement ; abdomen exactement appliqué sous 

le sternum comme celui des crustacés brachyures, mais terminé 

par des lames nalatoires comme celui des macroures ; pieds+" 

mâchoires extérieurs dilatés intérieurement, au moins dans leur 

premier article. 

Genre LXXV. PorceLLanE ( Porcellana, Lamck., Bosc, Latr., 

Risso, Leach.; Cancer, Linn., Fabr.). 

Antennes latérales insérées au côté extérieur des yeux, sé- 

tacées , longues, les intermédiaires trés-petites et logées entre 

I 

Rondelet, lib. 22, cap. 3, sous le nom d’As{acus parvus marinus , et 

dont M. Risso a fait, dans son Histoire naturelle des Crustacés de Nice, 

un genre particulier, d'abord sous le nom de CaLyrso, et ensuite sous 

celui de JANIRA. 

Je pense que ce crustacé appartient au genre des galathées proprement 

dites, et je me servirai même de la description qu’en donne M. Risso, 

pour soutenir cetle asserlion. Quant à la figure qui accompagne cette 

description, elle est copiée de l’ouvrage de Rondelet, et ne doit pas, 

ainsi que la plupart de celles qui datent de la même époque, inspirer 

une grande confiance dans son exactitude. 

Cette figure représente un crustacé macroure, à carapace et abdomen 

larges; ayant un rostre avancé et épineux; pourvu de dix pattes, dont 

les deux premières grosses, épineuses et didactyles, et les huit dernières 

terminées par un article simple; muni d'une nageoire caudale, dont 

les pièces, en apparence nombreuses, ne sont pas exactement divisées 

au nombre de cinq, comme celles de la plupart des autres crustacés 

de la même famille. 

Or, tous ces caractères se retrouvent dans les galathées proprement 

dites , telles que la ga/athea spinigera et la galathea squamifera, dont 

les pattes antérieures sont courtes, grosses et épineuses : la galathée 

figurée par Rondelet sous le nom de /20 est, ainsi que M. Leach l’a 

reconnu le premier, la ga/afhea rugosa de Fabricius, à pinces grêles 

et longues, dont il a formé son genre Munidée. 

La figure de Rondelet présente encore une impression demi-circu- 
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les yeux dans deux cavités longitudinales, et creusées au-des+ 

sous du front. Pieds-màchoires extérieurs ayant leurs second, 

oo 

laire qui commence au côlé externe de chaque @il, et se porte en 

arrière sur le milieu de la carapace. Cette impression existe aussi, 

mais beaucoup moins marquée, sur le têt des galathées, 

Les pédoncules des antennes intermédiaires sont alongés, egale- 

ment comme dans les galathées ; mais les deux filets de ces antennes 

sont très-longs, ce qui n’existe pas dans ces crustacés. N’est-il pas pro- 

bable que le dessinateur aura eu l'intention de terminer ces antennes 

comme elles le sont dans beaucoup d’autres animaux de la même 

classe, et que deux traits de crayon auront rempli son objet ? 

Quant à la description de M. Pisso, il suffit d'en donner un extrait 

pour montrer qu’elle se compose en entier de traits caractéristiques 

‘qui sont propres aux galathées : « Ze corps est oblong, renflé, d’un 

» run rouge varié de petites bandes d'un bleu céleste; le corselet 

» arrondi, bombé, esé formé de petites plaques transversales placées 

» comme en recouvrement ; il est aiguillonné dans son pourtour, et 

» terminé sur le devant par un long rostre dentelé de chaque côté ; 

» les antennes intérieures sont courtes, bifides ; les extérieures épaisses 

» et assez longues, à premier article renflé ; les pieds-mâchoires 

» extérieurs sont presque aplatis et ciliés ; /es pattes de La première païre 

» sont grosses, épineuses, et ferminées par des pinces égales, et Les 

» autres sont courtes et garnies d'ongles crochus ; l'abdomen est com- 

» posé de six segmens arrondis #raversés par des lignes bleuätres ; les 

» écailles nataloïres sont courtes, élalées ef arrondies. » 

M. Risso place le genre Calypso dans sa famille des homardiens, 

à cause, dit-il, de la forme de la première paire de pieds, et de 

V’existence d’un long rostre. Ces caractères nous paroïssent tout aussi con- 

venables pour réunir les calypsos aux galathées. 

Il nomme CaLypso DANGEREUSE, Calypso periculosa, l'unique espèce 

de ce genre, parce qu’on prétend que sa chair, qui répand une forte 

odeur de punaise, donne des aigreurs d'estomac aux personnes qui en 

mangent, et que les pointes de son rostre peuvent faire des blessures 

venimeuses. Il dit qu’elle vit solitaire dans les antres rocailleux du fond 

de la mer, à la profondeur de quinze à dix-huit pieds ; qu’on la trouve en 

août dans l'estomac des poissons pélagiens, que ses œufs sont rouges, etc. 

M, Risso ne paroît pas avoir eu ce crustacé à sa disposition lorsqu'il 

13 ; 
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troisième, quatrième et cinquième articles comprimés et di- 

latés en dedans, surtout le second ; le sixième étant en forme 

de triangle alongé, garni d’une série de très-longs poils sur 

son bord interne; pattes de la première paire ou serres 

grandes, terminées par une main plus ou moins comprimée, 

didactyle; celles des seconde, troisième et quatrième paires, 

assez grandes et terminées par un article ou ongle pointu ; 

celles de la cinquième très-petites, filiformes, mutiques, 

repliées de chaque côté du têt, cachées ou peu apparentes. 

Carapace presque orbiculaire , déprimée, légèrement bom- 

bée en dessus, un peu rétrécie en pointe à son extrémité an- 

térieure. Abdomen tout-à-fait recourbé et appuyé sur la poi- 

trine , terminé par une nageoire caudale qui est formée de 

la dernière pièce abdominale divisée par des scissures en 

quatre parties distinctes, et de deux nageoires placées une 

a fait faire les dessins qui accompagnent son ouvrage, car il est vrai- 

semblable qu'il l'auroit fait représenter d’après nature, au lieu de se 

contenter de la copie de la grossière figure de l'ouvrage de Rondelet. 

Enfin il est assez remarquable que M. Risso, qui indique toujours 

avec un grand soin les couleurs des crustacés qu’il décrit, n'ait pas fait 

mention de la belle teinte bleue de ciel, ou bleue d’outre-mer, que la 

carapace des galathées , gériéralement d’un rouge brun, présente dans 

quelques endroits, notamment au fond des orbites, à la base de quelques 

unes des lames écailleuses transversales de la carapace, sur les côtés des 

articles dé labdomen et sur les lames natatoires de la queue; tandis 

qu'il a signalé des nuances pareilles et semblablement disposées dans 

le genre Calypso. 

Il n’est pas moins surprenant que les collections de Paris, et surtout 

celle du Muséum d'Histoire naturelle, qui est peut-être la plus nom- 

breuse qu'on ait jamais rassemblée, ne renferment pas un seul indi- 

vidu de l'espèce comprise dans ce genre. 

Je crois pouvoir conclure de la discussion à laquelle je viens de me 

livrer, 1.° que le genre Ca/ypso est un genre factice; 2.° que l’Æ#s/acus 

parvus marinus de Rondelet, sur lequel il est établi, n’est autre qu’une 

galathée, soit la spérigerz, soit la syuamifera , qui habitent nos côles. 
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de chaque côté, lesquelles se composent de deux lames por- 

tées sur un pédoncule commun. 

Les petits crustacés qui entrent dans ce genre, ont telle- 

ment de rapports, par leur conformation extérieure, par 

l'élargissement des premiers articles de leurs pieds-mächoires, 

et surtout par la disposition de leur abdomen , avec les crus- 

tacés brachyures , que pendant long-temps on les a placés 

parmi ceux-ci. 

Les porcellanes , dont la démarche est lente , se tiennent 

sur les bords de la mer, et restent cachées sous les pierres 

pendant le jour. Les femelles déposent leurs œufs dansle sable 

graveleux baïgné par les flots. 

PoRCELLANE A PINCEs LARGES: Porcellana platycheles, Lamarck, 

Latr., Risso, Leach, Dict. Sc. nat., tom. XVIII, pag. 55; 

Cancer platycheles, Penn. , Zool. Brit., tom. 4, tab. 6, fig.12; 

Herbst, Cancr., tab. 47, fig. 2. Serres très-larges, triangu- 

laires, aplaties surtout au côté externe, qui est fortement 

cilié, à doigts assez droits, écartés vers leur base et conni- 

vens par leur pointe; une avance lobiforme interne du bras 

dentelée , ainsi qu'un pareil lobe du carpe; têt aplati, gra- 

nuleux, terminé par trois pointes mousses, dont celle du 

milieu , qui est la plus avancée, est creusée d’un sillon lon- 
gitudinal dans son milieu. Longueur du corps, trois lignes, 

et des pinces, cinq lignes; couleur testacée rouge en des- 

sus, blanche en dessous. Cette espéce habite les rochers des 

bords de l'Océan européen et de la Méditerranée, fixée sous 

les pierres isolées. À Nice, les femelles sont pleines d'œufs 

rougeàtres au printemps. 

PorcELLANS nérissée ; Porcellana hirta, Lamck., Anim. sans 

vert., tom. 5, pag. 229. Carapace presque ovale, atténuée 

antérieurement et velue; pinces larges , comprimées, velues 

surdeur bord externe et sur leur face supérieure. Patrie in- 

connue. Cette espèce a été rapportée au Muséum par Pérou 
et Lesueur, 

14% 
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PonRCELLANE À PINCES INÉGALES; Porcellana anisocheles, Latr. , 

Nouv. Dict. d'Hist. nat., tom. XXVIII, pag. 4. Pinces assez 

larges , inégales ; côté interne du bras et du carpe sans dents; 

mains ovales, la gauche étant la plus grande, avec une dent 

au bord interne des doigts, ou de l’un d'eux; ces mêmes 

mains étant cannelées , avec les doigts un peu contournés, trés- 

crochus au bout, et trés-ciliés en dessous au bord interne. 

Des côtes de France. 

Ce n’est que par soupçon que M. Leach rapporte ces deux 

. dernières espèces au genre Porcellane plutôt qu’à celui qu’il 

nomme Pisidie, et ce soupçon est fondé sur une différence dans 

le facies général, qui, en réalité, est la seule cause de la sé- 

paration de ces deux genres, ainsi que je le ferai bientôt 

connoître. 

M. Latreille, à l’occasion des espèces du genre Porcellane, 

fait remarquer que M. Risso s’est mépris en lui rapportant les 

deux cancres velus de Rondelet, qui ne sont autres que l’eri- 

riphia spinifrons et le pilumnus hirtellus. 

L'un des crustacés que M. Risso regarde comme identique 

avec les cancres velus de Rondelet, est 

La PonCELLANE LONGUE-PATTE ; Porcellana longimana, Risso, 

Crust., pag. 68, dont le têt est lisse, avec trois pointes aiguës 

sur chaque bord latéral, dont le front est trilobé, avec le lobe 

du milieu octodenté, etles latéraux crénelés ; dont les pinces, 

fort longues, sont larges et unies avec leur second article 

bidenté. Ce crustacé, qui n’a que sept lignes de longueur, est 

en dessus d’un brun noirâtre, luisant, et ses pinces sont noires. 

On le trouve à Nice dans les galets du littoral. M. Leach soup- 

çonne qu'il doit former un genre particulier. 

Genre LXXVI. Pisipre (Pisidia, Leach.; Cancer, Linn.). 

## 
Les seuls caractères assignés à ce genre par M. Leach con- 

sistent dans la forme comprimée et dilatée intérieurement 
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£es second , troisième, quatrième et cinquième articles des 
pieds-màchoires extérieurs, tandis que, par opposition, il at- 

tribue aux porcellanes un deuxième article très-comprimé et 

dilaté intérieurement , un troisième cylindrique, un qua- 

trième légèrement dilaté à l'extérieur vers son milieu, un 

cinquième dilaté extérieurement et étroit au bout; enfin un 

sixième de forme triangulaire alongée. 

J’ai cherché à vérifier ces caractères sur deux espèces de 

notre pays, appartenant à ces deux genres, savoir: la porcellana 

platycheles et la pisidia linnœæana; et je puis affirmer n'avoir 

trouvé aucune différence appréciable dans la forme des pieds- 

mächoires extérieurs de ces crustacés : tous les deux ont les 

articles de ces appendices dilatés intérieurement , à partir 

du second ( qui l’est plus que tous les autres), jusqu’au cin- 

quième. Ainsi, sous ce rapport, on ne sauroit conserver ces 

deux genres, et il devient nécessaire de supprimer le dernier 

formé, celui des pisidies. 

Les formes du têt et de l'abdomen, les proportions des 

pattes proprement dites sont aussi les mêmes; et si l’on re- 

marque une dissemblance entre les pisidies et les porcellanes, 

c’est que celles-ci ont leurs pinces beaucoup plus larges, plus 

aplaties et plus triangulaires que ne le sont les pinces des pre- 

miéres. 

Il résulte de cette forme des pinces un aspect un peu dif- 

férent entre ces crustacés, et ce sera probablement ce facies 

qui aura déterminé M. Leach à séparer génériquement les pi- 

sidies des porcellanes. Quant à ces dernières, je ne puis con- 

cevoir comment leurs pieds-mächoires extérieurs se sont pré- 

sentés à ce naturaliste, tels qu’il les a décrits. 

Les trois espèces les plus remarquables du genre dont nous 

nous occupons sont les suivantes : 

#Pisipie DE Linnæus: Pisidia Linnæana, Leach , Dict. des Sc. 

nat., tom. XVIII, pag. 54; Cancer hexapus, Linn. ; Porcellana 

hexapus , Latr., Nouv. Dict.d’Hist. nat.; Herbst, tab. 47, fig. 4. 
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Têt marqué par des lignes courtes et transverses , légèrement 

ciliées ; front trifide, avec le prolongement du milieu échan- 

cré et finement dentelé; mains et bras squameux , avec leurs 

écailles semées de grains très-fins ; serres grandes, presque 

égales, d’un rouge de sang foncé, avee les doïgts sans dente- 

lures au côté interne, et laissant entre eux un vide sensible, 

Longueur totale du corps, trois lignes. Elle habite l'Océan 

européen et la Méditerranée. 

Pisinis ronGicoRne : Pisidia longicornis, Leach ; Cancer longi- 

cornis ,Linn. ; Porcellana longicornis , Latr., Nouv. Dict. d’'Hist. 

nat, loc. cit. Serres étroites, presque égales , avec le côté in- 

terne du carpe un peu sinueux ou bidenté; mains alongées, 

semblables , très-finement dentelées au côté extérieur, avec le 

milieu de leur face supérieure élevé longitudinalement ; doigts 

sans dentelures au bord interne, contigus le long de ce bord ; 

une petite ligne élevée a la base supérieure du pouce. Des mers 

d'Europe. 

La Prsinie »E Brurer : Pisidia Bluteli, Nob. ; Porcellana Bluteli, 

Risso, Crust., pag. 67, pl. 1, fig. 7. Têt trés-aplati, marqué dans 

son milieu de lignes d’un vert brunâtre, mélangé de bleu et 

de poils blancs; ses bords latéro-antérieurs ayant chacun six 

pointes; front saillant , arrondi et muni de sept petites épines; 

serres minces, presque déprimées, granuleuses, hérissées de 

chaque côté de pointes aiguës ; longueur du têt, trois lignes. 

Ce crustacé, que M. Leach croit devoir rapporter au genre 

Pisidie, se trouve sur les rivages du comté de Nice. 

Prsipre DE LaMarcxk ; Pisidia Lamarckiü, Leach , loc. cit., 

pag. 54. Têt traversé de lignes courtes et élevées, légèrement 

velu ; front peu saillant et canaliculé ; un sillon transverse 

entre et derrière les yeux; mains granuleuses; bras écailleux 

antéricurement, et ayant trois dents. Patrie inconnue. 

Prsiprg ASIATIQUE; Pisidia asiatica , Leach, loc. cit., pag. 54. 

Têt, comme dans la précédente, strié de lignes courtes, élé- 

vées et transversales, iégèrement velu : front un peu saillant 
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et canaliculé; un sillon transversal derrière les yeux ; mains 

irrégulièrement granuleuses; bras écailleux dentelés devant 

et derrière. De la mer des Indes. Commune à l’Ile de France. 

Prsipre DE Say : Pisidia Sayana, Leach, loc. cit., pag. 54; 

Porcellana galathina, Say. Têt et serres marqués de lignes 

courtes et transverses; front trifide , avec le prolongement 

du milieu lui-même tridenté et finement granuleux. Des côtes 

de la Géorgie et de la Floride. 

Pisipre socraLE : Pisidia sociata, Leach, loc. cit., pag. 55 

Porcellana sociata, Say, Journ. de l'Acad. des Sc. nat. de Phi- 

ladelph., tom. 1, pag. 456. Partie antérieure du têtrabattue ; 

serres couvertes de tubercules qui sonteux-mêmes granuleux. 

Des côtes de la Géorgie. 

Cette dernière se rapproche parses caractères, et ne diffère 

peut-être même pas de la PORCELLANE GALATHINE de M. Bose, 

dont le têt est strié avec l'extrémité antérieure obtuse et sans 

divisions; dont les serres sont grandes, égales , très-chagrinées 

en dessus, avec trois dents trés-aiguës en forme d’épines , au 

côté interne du carpe ; dont les mains sont presque triangu- 

laires, avec les doigts courts et sans dentelures au côté in- 

série, lc. (1): 

(1) Dans cette subdivision , ou plutôt à sa suite, et dans une subdivi- 

sion particulière, devra prendre place un genre de crustacés établi par 

M. Say, lequel est évidemment intermédiaire aux porcellanes et aux 

mégalopes. 
Ce genre, nommé MoxoLépis, a été décrit, mais non figuré dans le 

Journal de l’Académie des Sciences naturelles de Philadelphie , tom. Ier, 

page 195 (1817). Il a, comme les porcellanes, la carapace (ou le thorax) 

raccourcie, convexe , assez lisse, oblongue, terminée en avant par un 

‘rostre court, échancrée en arrière; l'abdomen formé de six articles, 

replié en dessous et appliqué contre un sil'on du plastron; le premier 

article de la division interne des pieds-mâchoires extérieurs dilaté inté- 

rieurement ; les deux pieds antérieurs en pinces, les autres médiocre- 

ment grands, et les deux derniers très-petils, repliés en dessus des deux 
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VI.® Drvisron. Antennes exbérieures sétacées, courtes; pieds de la 

première paire terminés par une pince; ceux des quatre dernières 

tous très-crands, simples et finissant par un ongle crochu; queue 

étendue, ayant l’avant-dernier article pourvu de chaque côté et en 

dessous d’une seule lame natatoire ovale et ciliée, et le dernier , 

ou septième , simple ef arrondi (1). 

Genre LXXVII. Mécazore (Megalopa, Leach; Cancer, Mon- 

tagu; Macropa, Latr., Encycl.). 

Antennes extérieures sétacées, n'ayant pas le quart de la 

longueur de la carapace , formées d'articles alongés; les inter- 

médiaires terminées par deuxsoies, dont la supérieure estla plus 

longue. Pieds-màchoires extérieurs ayant les deux premiers 

articles comprimés; le second étant Le plus court, etéchancré 

au bout pour l'insertion des autres. Pieds antérieurs égaux, 

angles postérieurs du tôt, et terminés par des soies ; le têt plissé entre 

les yeux, etc. 

Comme les, mégalopes, il a les veux très-volumineüx, et le dernier 

ou sixième anneau de la queue aussi large que l’avant-dernier, arrondi 

au bout, et couvrant de chaque côté une seule petite pièce ovale , mem- 

braneuse, ciliée de longs poils sur ses bords, et qui est supportée par 

un pédoncule très-court, sans doute annexé au segment précédent. 

Les antennes extérieures sont formées de onze articles dont les trois 

premiers, qui composent le pédoncule, sont les plus gros; du reste, 

leur grandeur n’est pas indiquée. Ces petits crustacés n’ont guère qu’un 

quart de pouce de longueur. 

Le MoNoLÉPis INERME, Monolepis tnermés, Say, a les tarses sans 

épines, et un gros tubercule derrière chaque œil. Sa carapace est d’un 

vertolivâtre, avec des taches plus foncées :il est des côtes du Maryland, 

Le MoNoLÉPIS A TARSES ÉPINEUX, Monolepis spinitarsis, Say, a des 

épines en dessous du dernier article de ses pattes proprement dites, 

et un tubercule à peine apparent derrière chaque œil : il est de la Ca- 

roline du Sud. 

(1) Ceite division n'existe pas dans la méthode de M, Leach. 



MACROURES: 201 

en forme de serres didactyles, assez courtes et grosses; ceux 

des quatre dernières paires un peu plus longs, moins épais, et 

terminéspar un onglesimple etun peu courbé.Carapace courte, 

large et un peu déprimée, terminée en avant par un rostre 

pointu, large à sa base, quelquefois infléchi. Yeux trés-gros 

portéssur un pédoncule fort court. Abdomen étroit, étendu, 

linéaire, composé de sept articles, dont les cinq intermé- 

diaires sont pourvus d’appendices, savoir: les quatre premiërs, 

de fausses pattes, ayant leur division externe trés-grande et 

ciliée, et le cinquième de chaque côté, d'une lame horizontale, 

ovale et ciliée, composant avec le dernier article de la queue, 

qui est arrondi, une sorte de nageoire un peu différente de 

celle des autres macroures. 

Méçarore DE Moxracu : Megalopa Montagui, Leach , Malac. 

Britann. , tab. 16, fig. 1-6; Cancer rhomboidalis, Montagu ; 

Megalopa rhomboidalis, Leach , Edinb. Encycl. Rostre entier, 

terminé par une seule épine dirigée en avant; carapace inerme 

postérieurement ; hanches des huit premiéres pattes pourvues 

en dessous d’une petite épine recourbée. Ce crustacé, qui a 

trois lignes de longueur totale , a été trouvé sur la côte du De- 

vonshire, au milieu des corallines et sur le dos d’un maia squi- 

nado. 

Mécarore ARMÉE ; Megalopa armata, Leach, Malac. Brit., 

tab. 16, fig. 7-9. Rostre entier terminé par une seule pointe 

en avant; carapace pourvue postérieurement dans son milieu 

d’une carène qui se prolonge en une pointe droite aiguë, s’é- 

tendant jusqu’au commencement du quatrième article de l’ab- 

domen; hanches des quatre premiers pieds seulement pour- 

vues en dessous d’une petite épine recourbée. Il est dela gran- 

deur du précédent, et a été trouvé sur la même côte. 

MÉGALOPE MUTIQUE; Megalopa mutica, Nob. Cette espèce, qui 

est plus grande que les précédentes, puisqu'elle a cinq à six 

lignes de longueur, diffère de toutes les deux en ce que son 

rostre, au lieu de former une pointe droite et horizontale, se 
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replie perpendiculairement sur l'extrémité de la carapace, et 

a son milieu canaliculé, et en ce que les hanches de toutes ses 

pattes n’ont point d’épine recourbée. Enarrière le têt est tron- 

qué et n’a pas de pointe comme celui de la mégalope armée. 

Le dessus de la carapace est uni; les quatre paires de fausses 

pattes proprementdites, trés-longues, très-aplaties, diffèrentpar 

ces caracteres de celles des deux espèces figurées par M. Leach. 

Les deux derniers appendices,quisont de vraies nageoires ,sont 

extrêmement transparens et entourés de très-longs cils. Dans 

le repos, ils sont tout-à-fait cachés par le dernier article de la 

queue qui est arrondi à son bout et qui a la forme d’un bou- 

clier. L’avant-dernier article et le premier sont Les plus étroits 

de tous. Les ongles sont épineux en dessous. La couleur de ce 

crustacé est brunâtre. 

11 m'a été communiqué par MM. Audouin et Adolphe Bron- 

gniart qui l’ont trouvé sur les côtes de l'Océan, près de l’em- 

bouchure de la Loire. 

B. Pédoncules des antennes intermédiaires médiocrement longs. 

VII Division. Ecailles terminales et latérales del’abdomen simples, 

formées d'une seule pièce; les quatre antennes insérées sur une 

même ligne horizontale; les intermédiaires divisées en deux filets 

et les extérieures simples. (Section des Homanps. Latr.) (1) 

Genre LXXVIII. THALAssINE (Thalassina, Latr., Leach, Lamck.; 

Astacus, Herbst). 

Antennes extérieures médiocrement longues { un cinquième 

de la grandeur du corps), sétacées, minces, ayant leur pé- 

doncule simple et mutique; les intermédiaires plus courtes, 

surtout leur filet intérieur. Tige interne des pieds-màächoires 

extérieurs formée de six articles velus, dont le premier esf 

(1) Celle division est la cinquième de M. Leach. 
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le plus long et épineux , les autres étant inermes, Pieds de la 

première paire plus grands, plus épais que les suivans et en 

forme de serres à deux doigts, dont l’immobile est le plus 

court: pieds de la seconde paire plus petits etde même forme, 

mais avec le doigt inférieur ou immobile encore plus court; 

ceux des trois dernières paires monodactyles et décroissant 

successivement de grandeur, les deux premiers de ceux-ci 

étant les plus longs de tous. Carapace alongée, un peu ren- 

flée et plus large postérieurement qu’antérieurement, ter- 

minée par un rostre, marquée d’un sillon transversal arqué, 

qui sépare la région de l’estomac des autres régions; celles des 

branchies étant séparées des intermédiaires par deux lignes 

enfoncées, longitudinales. Abdomen trés-long, étroit, linéaire , 

formé de six segmens dont le dernier est pourvu d’une large 

écaille natatoire intermédiaire et de quatre lames latérales 

trés-étroites et linéaires. Yeux petits. 

THALASSINE scorPronOÏDE : T'halassina scorpionoides, Latr., 

Gen. ins. et crust., tom. 1; Cancer anomalus , Herbst, Cancr., 

tab. 62; Leach., Zool. Misc., tom. 3, pag. 28, tab. 130. Rostre 

rebordé, avec son bord antérieur granulé; cuisses pourvues 

sur leur tranche inférieure de deux séries de petites épines; 

dessus de la main et du doigt mobile des serres présentant 

deux carènes longitudinales dentées en scie; longueur du 

_ corps, six à sept pouces. De la mer des Indes. 

Genre LXXIX. Gépre (Gebia, et Upogebia, Leach; Gebios, Risso ; 

Cancer (astacus), Montagu; T'halassina, Latr.; Herbstium, 

Leach). 

Caractères généralement les mêmes que ceux des thalassines, 

aux exceptions suivantes prés : Antennes extérieures propor- 

tionnellement plus longues, relativement à la grandeur du 

corps. Pieds de la seconde paire n’ayant ordinairement pas de 

pinces et ressemblant aux derniers, quoique plus gros et plus 

longs. Abdomen plus gros, à articles moins distincts, terminé 
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par des lames natatoires, toutes foliacées, entières et fort 

larges. L 

Les gébies, ainsi que les callianasses, et probablement que : 

les thalassines, vivent sur les plages unies, et s’enfoncent dans 

le sable , en ne laissant paroître que l'extrémité de leur rostre . 

et le bout de leurs serres. 

GÉBIE ÉrOILÉE : Gebia stellata, Leach., Malac. Brit., tab. 31, 

fig. 1 à 0; Cancer (astacus) stellatus, Montagu, Trans. Linn. 

Soc., tom. 9, tab. 3, fig. 5. Abdomen totalement crustacé, 

terminé par des lames foliacées extérieures, arrondies, et 

une intermédiaire un peu rétrécie au bout; serres pourvues 

de lignes, de points élevés, et velues; longueur, un pouce et 

demi. Des côtes d'Angleterre. 

GÉBIE DELTURE : Gebia deltura, Leach , Malac. Brit., tab. 31, 

Rg. 9-10; Gebia dellaura, ejusd., Trans. Linn. Soc., tom. XI, 

p. 342. Abdomenayant sa partie supérieure membraneuse, ter- 

miné par des lames extérieures arrondies et presque dilatées 

au bout et par une lame intermédiaire deltoïde, tronquée ; 

mains couvertes de quelques lignes’'de poils; longueur, deux 

pouces et demi. Des côtes d'Angleterre. 

GéBlE RIVERAINE : Gebia littoralis, Nob.; Thalassina liftoralis, 

Risso, Crust., pag. 76, pl. 5, fig. 2. Corps glabre, d’un vert 

sale; carapace unie, rougeûtre, sillonnée sur ses bords, ter- 

minée par un rostre aplati et couvert de petits faisceaux de 

poils rudes; pieds très-velus; écailles caudales ovales, eiliées, 

marquées chacune de deux nervures longitudinales ; longueur, 

quinze lignes. Elle se creuse des trous ronds du diamètre de 

son corps, et profonds, dans les terrains argileux du bord de la 

mer, pour s’y tenir blottie pendant le jour. M. Risso l’a décou- 

verte aux environs de Nice, dans les lieux où la mer est calme. 

Gépie DE Davis; Gebia Daviana, Risso, Jour. de Phys. oct. 

1822, pag. 243. Corps alongé, nacré; rostre subconique, 

court, glabre; serres courtes; pieds de la seconde paire plus 

longs, terminés, comme les premiers, par de longues pinces 
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esurbées, dont le doigt inférieur est à peine ébauché; lon- 

gueur, huit lignes. On la trouve dans les régions madrépo- 

riques. Aux environs de Nice. 

Genre LXXX.Carrranasse (Callianassa, Leach ; Cancer (astacus), 

Montagu; Thalassina, Latr., Lamck.; Montagua, Leach). 
” 

Caractères généraux des thalassines, aux différences sui- 

vantes prés : Second article des pieds-mächoires extérieurs le 

plus long de tous. Pieds de la première paire très-inégaux, 

terminés par une pince bien formée et comprimée; pieds de 

la seconde paire également didactyles; ceux de la troisième 

monodactyles; ceux de la quatrième simples, et ceux de la 

dernière presque didactyles par le prolongement en dessous 

de l’avant-dernier article, sur lequelle dernier peuts’appuyer 

comme un doigtmobile. Carapace peu alongée, lisse, terminée 

brusquement par un petit rostre. Abdomen grand, assez large, 

presque membraneux, pourvu à son extrémité de lames fo- 

liacées, dont les latérales sont très-larges, arrondies, et l’inter- 

médiaire presque triangulaire et obtuse au bout. 

On trouve ces crustacés dans les sables des bords de la mer, 

recouverts par les eaux. 

CALLIANASSE SOUTERRAINE : Callianassa sublerranea, Leach, 

Edinb. Encycl.; Malac. Brit. , tab. 32; Cancer (astacus ) subter- 

raneus, Montagu, Trans. Soc. Linn., tom. 9. Longue de deux 

pouces. Petite avance rostriforme de la carapace, un peu 

carénée en dessus et arrondie à la pointe. Des côtes d’Angle- 

terre. 

Genre LXXXI. Axe (Axius, Leach; Thalassina, Latr.; Cancer 

Herbst). 

Caractères généraux des callianasses, et n’en différant que 

par les caractères suivans : Pieds de la première paire à peine 

inégaux; pieds des troisième, quatrième et cinquième paires 
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aplatis et pourvus d’un ongle comprimé. Pédoncule des am 

tennes intermédiaires formé de trois articles dont le premier 

est le plus long. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leurs deux 

premiers articles assez longs, égaux. 

Lesantennes des axies, se trouvant toutes les quatre placées 

sur une même ligne, ne peuvent permettre de ranger ces 

crustacés ailleurs qu'ici. Ils doivent rester à côté des callia- 

nasses dont ils ne s’éloignent que par les caractères que nous 

venons de rapporter; encore ceux-ci ne paroissent-ils ni très- 

importans, ni comparatifs. M. Leach, par exemple, dit des 

pieds des callianasses : par tertium monodactylum ; paria quartum 

el quintum spuria, et de ceux des axies : paria Lertium, quartum et 

quintum compressa, ungue compresso instrucla; et ses figures des 

deux genres montrent ces pieds monodactyles, et ne différant 

entre eux que par les proportions des articles dont ils sont 

formés. Dans le Règne animal de M. Cuvier, M. Latreille dit 

que les callianasses n’ont point d’onglets aux quatre dernières 

pattes, tandis que les axies en sont pourvus. Mais ce carac- 

tère est inexact pour les premiers, car leurs pieds sont bien 

réellement terminés par un article ou onglet simple, court et 

un peu arqué, comme ceux des derniers. 

M. Latreille, en rapportant les axies à sa division des 

salicoques, renvoie au troisième volume du Zoological Miscel- 

lany de M. Leach, pour la description de ces crustacés. Néan- 

moins ce troisième volume ne contient pas de description de 

ce genre; mais il renferme celle du genre Aftya qui appartient 

évidemment à la division des salicoques, et que nous décrirons 

plus bas, d'aprés M. Leach. Il paroit donc trés-probable que 

cette citation ne manque d’exactitude que parce que le célébre 

entomologiste françois a été trompé par la ressemblance des 

noms aie et afye. 

En définitive, je pense que le genre Axie est tout-àa-fait 

artificiel, fondé sur des caractères inappréciables, et qu’il doit 

être réuni à celui des callianasses. 
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ÂxIE STIRHYNQUE : Axius stirhynchus, Leach, Trans. Soc. 

Linn., tom. XI, pag. 345; ejusd., Malac. Brit., tab. 33. Carapace 

formant en avant un rostre court, et caréné dans son milieu, 

dont les bords sont relevés et terminés en arrière par deux 

lignes saillantes, peu prolongées; longueur totale, trois 

pouces ou trois pouces et demi; serres des deux premières 

paires de pieds bien formées; écailles latérales de la queue 

arrondies, l'intermédiaire triangulaire, alongée, pointue. 

Rare sur tes côtes d'Angleterre : on la trouve prés de Sidmouth 

et de Plymouth. 

Genre LXXXII. Envon (Eryon, Desm.; Cancer, Schlotteim ; 

Locusta, Baïer; Astacus, Richter). #2. 3% 

Antennes extérieures courtes (un huitième de la longueur 

totale du corps, la queue comprise), sétacées , pourvues à leur 

base d’une écaille assez large, ovoïde, et fortement échancrée 

du côté interne; les intermédiaires sétacées , bifides, beaucoup 

plus courtes que les extérieures et ayant leurs filets égaux. 

Ouverture buccale alongée et assez étroite. Pieds dela premiére 

paire à peu prés aussi longs que le corps, grêles, linéaires, 

non épineux, terminés par des pinces trés-longues et étroites, 

a doigts peu arqués, mais légérementinfléchis en dedans; carpes 

courts ; pieds desautres paires aussi grêles, et ceux de la seconde 

et de la troisième étant terminés par des pinces, comme les 

pieds des écrevisses. Carapace très-déprimée, large, presque 

carrée , peu avancée antérieurement, profondément échancrée 

sur ses bords latéro-antérieurs. Abdomen assez court, formé 

de six articles, dont les quatre intermédiaires ont leurs bords 

latéraux prolongés en angles, bien détachés comme chez les 

écrevisses; nageoire caudale formée de cinq pièces dont les 

deux latérales sont entières, assez larges, un peu arrondies au 

côté interne, échancrées au côté extérieur, et dont les trois 

moyennessont triangulaires, alongées, surtout l'intermédiaire. 

Ce genre est tout-à-fait anomal, et devroit, dans une classi- 
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fication naturelle, former une section à part. Toutefois dans 

la méthode de M. Leach, que nous suivons dans cet ouvrage, il 

est évident qu’il appartient, 1° à l’ordre des macroures; 2° à la 

seconde section, qui renferme les macroures pourvus d’une 

nageoire caudale flabelliforme ; 3° à la sous-section B, dont les 

pédoncules des antennes intérieures sont médiocrement alon- 

gés; 4° à la cinquième division (laseptiéme pour nous) dont les 

lames natatoires de l'extrémité de la queue sont formées d’une 

seule pièce, dont le second article de l’abdomen n’est point di- 

laté et arrondi en avant et en arrière de chaque côté, enfin 

dont les pieds sont au nombre total de dix. 

C’est donc à côté des callianasses, des thalassines, des gébies 

et des axies que l’éryon se trouve rapporté. Néanmoins il 

n’en a nullement le port. Sa carapace courte déprimée et son 

abdomen peu alongé le rapprochent des scyllares ; maïs ses an- 

tennes intérieures à pédoncule court, ses antennes extérieures 

sétacées, et ses grards pieds antérieurs didactyles, l’en 

éloignent totalement. On ne sauroit aussi le confondre avec 

les langoustes, dont les antennes extérieures et les pédon- 

cules des internes sont si longs, et dont les piedssonttousmono- 

dactyles. Enfin on ne pourroit le réunir aux écrevisses, dont 

le têt a une forme différente, et dont les lames natatoires 

externes de la queue sont composées de deux pièces. Je dois 

dire cependant que le dernier genre est celui dont l’éryon se 

rapproche le plus par l’ensemble de ses caractères. 

Je regrette de n’avoir pu m'assurer si les quatre antennes 

sont insérées sur une même ligne horizontale, ou si elles ne le 

sont pas. L'observation de ce fait auroït pu me servir dans la 

comparaison que j'ai dû faire de ce crustacé avec les autres des 

genres connus. 

On n’a trouvé encore l’animal qui fait le type de ce genre, 

qu’à l’état fossile, dans la pierre calcaire lithographique de 

Pappenheim et d’Aichtedt, dans le margraviat d’Anspach, Je 

l’ai nommé 
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Ervon DE Cuvier , Eryon Cuvieri, et je l'ai décrit dans l'Hist. 

hat. des Crust. foss., pag. 128, pl. 10, fig. 4. Avant moi, plu- 

sieurs oryCtographes en avoient fait mention, et entre autres : 

Bajer, Oryct. Noric., Suppl., pag. 13, tab.8 , fig. 1-2; Richter, 

Mus.Richt., tab.13M,n.° 52; Knorr et Walch., Rec. des Mon. 

des Catastr. du Globe, tom. 1, pl. 141, 141 A, 141 B; Ce fos- 

sile, long de quatre à cinq pouces, a la carapace finement gra- 

nulée en dessus, marquée de deux échancrures profondes et 

étroites sur ses deux bords latéro-antérieurs, et finement cré- 

nelée sur ses bords latéro-postérieurs. 

VIII. Division. Lames natatoires extérieures de l'extrémité de l’ab« 

domen divisées en deux parties, l’une baséale et l’autre termi- 

nale; antennes insérées sur une même ligne, les intermédiaires 

divisées en deux filets, les extérieures simples, grandes, ayant 

le premier article de leur pédoncule muni d’une écaille spini- 

Jère; pieds de la première paire étant beaucoup plus gros que 

les autres, inégaur, didactyles. ( Section des Homarniews. 

Latr.) (1) »* 

Genre LXXXIITI. Ecrevisse (Asfacus, Gronov.,Fabr., Latr., Bosc, 

Leach, Risso, Lamck.; Cancer, Linn., Herbst). LA, 

Antennes extérieures aussi longues que le corps, sétacées, 

multiarticulées, supportées par un pédoncule formé de trois 

gros articles dont le premier est pourvu vers son extrémité, 

et en dehors d’une petite écaille, découpée, garnie de pointes 

et de poilssurses bords; les intérieuresbifides, multiarticulées, 

sètacées et portées sur un pédoncule triarticulé simple. Pieds- 

mâchoires extérieurs longs avec leurs deux premiers articles 

garnis de cils roides et de petites épines sur leur côté interne, 

Mâchoires de la seconde paire découpées en six lanières; man- 

(1) Cette division est la sixième de M, Leach. 
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dibules trés-fortes et dentelées sur leur bord interne. Pattesan- 

térieures ou serres , inégales , trés-longues et fort grosses, ayant 

la main et le carpe plusou moins tuberculeux et épineux; pieds 

de la seconde et de la troisième paire alongés, minces, terminés 

par de petites pinces dont le doigt externe est mobile; ceux 

de la quatrième et dela cinquième paire finissant par un article 

ou ongle simple, pointu et crochu. Carapace alongée, demi- 

cylindrique, terminée en avant par un rostre plus ou moins 

prolongé, épineux et non comprimé; tronquée en arriere 

et marquée dans son milieu d’un grand sillon transversal der- 

rière la région stomacale. Abdomen grand, légèrement atténué 

postérieurement, formé de six articles, recourbé en dessous 

et terminé par einq vastes lames natatoires ciliées sur leurs 

bords, dont les deux latérales sont formées chacune de deux 

pièces transversales, distinctes et mobiles l’une sur l’autre en 

dessous. Yeux demi-sphériques, médiocrement gros et d’un 

diamètre qui ne dépasse pas celui de leur pédoncule. 

Le genre Asiacus, formé par Gronovius, aux dépens du genre 

Cancer de Linnæus et des anciens auteurs, comprenoit d’abord 

tousles crustacés décapodes brachyures, moins le genre Hippa. 

Fabricius le décomposa ensuite pour en former les genres 

Pagurus, Galathea et Scyllarus, en laissant le nom d’Astacus à 

un certain nombre de crustacés dont plus tard, profitant des 

travaux de Daldorff, il retira les genres Palinurus, Palæmon, 

Alpheus, Penœus et Crangon. Ses Astaci se trouvent ainsi 

réduits à une petite quantité d'espèces dont les deux plus 

remarquables sont l’écrevisse (Astacus des anciens) et le ho- 

mard. M. Leach, en adoptant le genre Astacus de Fabricius, 

a cru devoir néanmoins en retirer le crustacé avec lequel il 

a composé son genre Nephrops dont nous donnerons la des- 

cription ci-après. 

Dans l’état actuel de lascience , legenre Ecrevisse se trouve 

renfermer des espèces d’eau douce et des espèces marines 

dont le nombre total ne s'élève pas à plus de six. Les premières 
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ont le sixième article de l'abdomen formé de deux pièces sou- 

dées, et les dernières ont ce même article entier. 

EcrEevissE HOMARD : Astacus marinus, Fabr., Latr., Risso, 

Lamck., Bosc; Cuncer gammarus, Linn., Syst. Nat.; Astacus ma- 

rinus, Penn., Brit. Zool., tom. 4, tab. 10, fig. 21. Carapace 

unie, terminée antérieurement par un rostre tridenté de 

chaque côté, avec une double dent à sa base supérieure ; 

pinces très-grosses, inégales, l’une ovaleavec des dents fortes et 

mousses, l’autre plus petite, oblongue, avec de petites dents 

nombreuses; bords des segmens de l'abdomen obtus; couleur 

brune verdâtre, avec les filets des antennes rougeûtres: 

Ce crustacé, qui a jusqu’à un pied et demi de longueur, se 

trouve sur les côtes de l'Océan, de la Manche et de la Médi- 

terranée, ]1 se tient dans les lieux remplis de rochers à une 

profondeur peu considérable, dans le temps de la ponte, qui 

a lieu vers le milieu de l'été. Sa chair est trés-estimée. 

ECREVISSE pE RIVIÈRE : Astacus fluviatilis, Fabr., Latr., Lamck., 

Risso, Bosc, Leach, etc.; Cancer astacus, Linn.; Astacus as 

tacus, Penn.; Ecrevisse, Geoffr. Carapace unie, terminée par 

un rostre unidenté latéralement, et pourvu d’une seconde 

dent à sa base, aussi de chaqué côté; pinces inégales, cha- 

grinées, n'ayant au côté interne que des dentelures assez fines ; 

bords latéraux des segmens de l'abdomen terminés en pointe; 

couleur d’un brun plus ou moins obscur. 

L'écrevisse proprement dite se trouve dans les eaux douces 

de l’Europe et du nord de l'Asie. Elle se tient ordinairement 

sous les pierres, dans les cavités des berges, et ne paroît en 

sortir que pour rechercher sa proie. Trés-vorace de son natu- 

rel , elle vit de mollusques, de petits poissons, de larves d’in- 

sectes, et de chairs corrompues qui flottent dans les eaux; 

Son existence peut se. prolonger vingt ans et au-dela, et sa 

taille s’'augmente proportionnellement à son âge. Chaque an- 

née, à la fin du printemps, elle dépouille les pièces de son 

têt, et quelques jours après se trouve recouverte d’une en- 

14. 
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veloppe crustacée aussi solide que la premiére , et plus grande 

que celle-ci, quelquefois d’un cinquième. 

L'accouplement des écrevisses se fait ventre à ventre, € 

deux mois après, la femelle pond ses œufs qui se rassemblent 

sous son abdomen et se collent par le moyen de la matière vis- 

queuse dont ils sont enduits sur les filets ou fausses pattes qui 

garnissent cette partie. Ces œufs qui grossissent avant d’éclore , 

sont très-nombreux et de couleur rouge brun; il en sort de 

petites écrevisses extrêmement molles et tout-à-fait semblables 

à leur mère, sous la queue de laquelle elles se réfugient pen- 

dant plusieurs jours. 

C'est particulièrement sur les écrevisses qu’on a observé le 

fait de la reproduction des pattes, des antennes, et despieds-mà- 

choirés , lorsque ces parties ont été arrachées ou brisées acci- 

dentellement, et que l’on a suivi le mode de remplacement 

annuel des diverses pièces du têt. 

La chair des écrevisses est recherchée, et on lui attribue 

beaucoup de propriétés médicales que sans doute elle n’a pas. 

On remarque que celles qui habitent dansles eaux pures etcou- 

rantes sont généralement d’un meilleur goût que celles qui vi- 

vent-dans les étangs et dans les amas d’eaux presque stagnantes. 

On les prend en les attirant dans des filets ou dans des fagots 

d’épines au milieu desquels on place de la chair putrétiée, ou 

bien on les recherche à la main dans les trous où elles se tien- 

nent pendant le jour. Enfin on les pêche au flambeau. 

Les masses solides, calcaires, rondes, aplaties , qu’on trouve 

dans leur estomac un peu avant la mue, et qui sont connues 

sous le nom de pierres d’écrevisses, étoient employées autrefois 

en médecine comme absorbant. Elles ne sont maintenant d’au- 

cun usage, et elles ont été remplacées dans les pharmacies par 

la craie ou carbonate calcaire fin et friable, et encore mieux 

par le carbonate de magnésie. 

Ecrevisse p6 Barton ; Astacus Bartonii, Fabr., Latr., Bosc, 

Crust, tom, 2,pl.11, fig. 1. Carapace unie, terminée en avant 
« 
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par un rostre court, aigu; carpes dentés; mains ovales, lisses, 

ponctuées. Des rivières de l'Amérique septentrionale, et no- 

tamment de la Caroline du Sud où M. Bosc l’a trouvée. 

Genre LXXXIV. Nérarors ( Nephrops , Leach ; Astacus , Penn. , 

Fabr., Latr.; Cancer, Linn.). JF. 3» 

Caractères généraux des écrevisses, à quelques différences 

près. Filet supérieur des antennes intermédiaires plus gros que 

l’inférieur. Premier article du pédoncule des antennes exté- 

rieures pourvu d’une écaille qui s'étend jusqu’à l'extrémité de 

ce pédoncule. Second article des pieds-mächoires extérieurs 

dentéen dessus et crénelé en dessous. Pieds de la première paire 

très-grands, inégaux, à mains alongées, prismatiques, et dont 

les angles sont épineux. Côtés des segmens de l’abdomen angu- 

leux. Yeux trés-gros, réniformes , portés sur de courts pédon- 

cules beaucoup moins épais qu'eux. 

Cegenre se distingue particulièrement de celui des écrevisses 

par l’alongement des serres et par la forme et le volume des 

yeux. 

Nérarors D6 Nonwëce : Nephrops norvegicus, Leach, Malac. 

Brit., tab. 36; Cancer norvegicus, Linn.; Astacus norvegicus, 

Penn.; Homard lettré, Ascan., Ic. Rer. Natur., tab. 39 ; Herbst, 

tab. 26, fig. 3. Rostre trés-aigu, tridenté latéralement, avec 

trois épines à sa base, aussi de chaque côté ; milieu de la cara- 

pace presque caréné. Intermédiaire pour la grandeur au ho- 

mard et à l’écrevisse. 
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IX.° Division. Antennes extérieures placées au-dessous des inter- 

médiaires, pourvues à leur base et en dehors d’une large et grande 

écaille ; second article de l'abdomen presque toujours élargi de 

chaque côté en avant et en arrière. (Section des Saricoques, 

Latr.) (1) 

Suepirisron I. Antennes extérieures insérées fort au-dessous des in- 

Lermédiaires ; celles-ci divisées en deux filets multiarticulés, placés 

l’un à côtéde l'autre; lames nataloires de la queue formées de deux 

pièces , l’une baséale, l’autre terminale , comme dans les écrevisses. 

Genre LXXXV. Arve ( Atya, Leach; Atys, ejusd. , Trans. Soce 

Linn.). #2 37 

Antennes extérieures sétacées, presque de la longueur du 

(x) Les crustacés qui appartiennent à cette divisiôn, la septième de 

M. Peach, sont très-nombreux. En général leur port est le même, et 

les différences qu’on a remarquées entre eux sont fondées sur le nombre 

des filets des antennes intermédiaires, sur le nombre et les proportions 

des pattes terminées par des pinces, sur la forme des doigts de ces 

pinces, etc. 

Ils composent une famille fort naturelle, à laquelle devrontétre réunis 

sans doute, quand on les connoîtra bien, plusieurs genres proposés ré-. 

cemment par M. Rafinesque. 

Dans son Précis de découvertes et de travaux somiologiques, publié 

en 1814, cet auteur indique quelques uns de ces nouveaux genres, qu'il 

place dans la famille des Palæmonia. Outre ceux qu’il appelle ErHerr4, 

Evene, Carina, NELEUS et CarciNus #, sur lesquels il ne donne 

aucune notion, il en fait connoitre d'autres par quelques notes très 

abrégées dont je vais rapporter l'extrait. 

Deux d’entre eux sont pourvus de trois filets aux antennesintérieures, 

comme Îles palémons, les lysmates et les athanas. Ce sont ceux qu’il 

None : 

AGLAOPE, ayant les pieds de Ja première paire seulement terminés en 

* Qu'il ne faut pas confondre avec le genre Carcinus de M. Leach , ni avec celui dn mème 

aom admis par M. Latreille dans son Précis des caractères génériques des insectes. 
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corps, pourvues à leur base et du côté extérieur d’une grande 

écaille unidentée ; les intermédiaires formées de deux filets, 

pince alongée, et l’écaille des antennes extérieures épineuse. L’Æ4g/20pe 

striata a le rostre court, en scie en dessus et en dessous; son têt a une 

épine de chaque côté en arrière des yeux ; sa couleur est le rouge mar- 

qué de bandes longitudinales plus pâles. 

CRYPTOPHTHALMUS, ayant les deux pieds antérieurs chéliformes; ceux 

de la seconde paire moins gros, didactyles, formés de onze articles ; 

les autres simples; l’écaille des antennes extérieures dentelée; les yeux 

cachés sous deux prolongemens de la carapace, etc. Le Cryplophthalmus 

ruber est glabre, rougeâtre ; sa carapace est entière, son rostre n’est 

qu'une simple épine ; les mains des pattes antérieures sont hérissées 

latéralement et déprimées; la plus grande est à trois angles en dessous ; 

l'extrémité de sa queue est quadridentée et ciliée. 

Le premier de ces genres se distingue des trois que nous avons nom- 

més , parce qu'il n’a que la première paire de pieds en pince, et Le se- 

cond s'eu éloigne par la forme de son tèt, prolongé en avant pour 

cacher les yeux. 

Cinq autres n’ont que deux filets aux antennes intermédiaires, comme 

la plupart des crustacés de cette division. Voici leurs noms et leurs ca- 

ractéres. 

MezicerTus. * Tête rostrée; antennes intérieures très-courtes ; les 

exlérieures très-longues, simples, avec l’écaille de leur base lisse; les 

trois premières paires de pieds didacty!es, l’antérieure étant la plus 

grosse. — Welicertus tigrinus. Glabre; rostre serreté en dessus, uni- 
2 denté en dessous, plus court que les écailles des antennes; une épine 

sous chaque œil; épaules unidentées; queue comprimée, carénée en 

dessus. (Ge genre ne me paroït pas différer de celui des penées.) 

Mesapus. Ecaille de la base des antennes extérieures épineuse ; pre- 

mière paire de pieds chéliforme ; la seconde, et quelquefois la troi- 

sième , pincifères. — Mesapus fasciatus. Glabre ; rostre tronqué, entier ; 

épaules biépineuses ; dos épineux { bras égaux ; queue à deux bandes 

noires transversales et terminée par deux appendices membraneux. (Il 

paroît avoir plus de rapports avec le genre Egéon qu'avec les autres. } 

ByzEnus. Ecailles de la base des antennes extérieures sans dents; les 

# (Qui n'est pas le genre Melicerta ou Lysmata de M. Risso. 
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placés sur une même ligne horizontale. Pieds de la premiere 

paire petits, ayant leur avant-dernier article ou le carpe très 

court, et le dernier divisé en deux lanieres d’égale longueur, 

dont l'extrémité est garnie de longs cils; ceux de la seconde 

paire semblablement conformés, mais plus grands ; ceux de 

la troisième beaucoup plus longs et plus gros que tous les 

autres, inégaux entre eux, et pourvus d’un ongle très-court 

etcrochu;ceux des deux dernières paires médiocres et finissant 

par un ongle peu robuste. Carapace lisse , demi-cylindrique, 

terminée en avant par un petit rostre , et tronquée en arriere. 

deux paires de pattes antérieures pincifères, mais très-courtes; la 

troisième, pincifère, chéliforme, très-grosse. — ZByzenus scaber. En- 

lièrement couvert de tubercules aigus; rostre serreté en dessus et en 

dessous, bidenté latéralement, plus court que les écailles des antennes ; 

doigts tridentés intérieurement. { Par le nombre des pieds terminés en 

serres, ce genre se rapproche seulement de ceux des penées et des 

stenopes. La grosseur des pieds de sa troisième paire, la rugosité du 

corps, les trois tubercules de l’intérieur des doigts le rapportent presque 

sans aucun doute au dernier de ceux-ci. ) 

Azciope. Ecailles des antennes extérieures épineuses; trois seules pai- 

res de jambes, dont la seconde est chéliforme. — Æ/ciope Leterochelus. 

Glabre ; rostre subulé, entier, plus court que les écailles des antennes 

extérieures; bras gauche plus grand que le droit; queue mucronée. (Je 

ne connois aucun genre de crustacés macroures qui ait six pattes seu— 

lement, et je me crois fondé à révoquer en doute les caractères de 

celui-ci. ) 

SymETaus. Écailles des antennes extérieures épineuses ; palpes fili- 

formes alongés ; la première paire de pattes seulement pincifère et ché- 

lifère. — Symetlus fluviatilis. Rostre comprimé , serrulé en dessus et 

en dessous, un peu plus long que les écailles des antennes extérieures, 

rouge ainsi que la partie antérieure du tèt; épaules bidentées; queue 

ciliée. Se trouve dans les ruisseaux et les mares. (On ne connoiît aucun 

cruslacé macroure de la division des salicoques, vivant dans les eaux 

douces, et aucun qui présente les caractères que nous venons de rap- 

porter. ) 

Tous ces genres ont été fondes sur des espèces si iliennes. 
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Abdomen alongé, formé de six articles, et pourvu d’une na- 

geoireflabelliforme, dontles deux lameslatéralessont composées 

de deux pièces et dont l'intermédiaire est triangulaire ettron- 

quée droit à son extrémité. 

ATYE ÉPINEUSE : Atya seabra, Leach , Trans. Soc. Linn., 

tom.XI, page 545 ;ejusd., Zoolog. Misc., tome 3, page 29, 

tab. 131. Longueur, deux pouces et demi; corps et pieds des 

deux premiéres paires glabres ; rostre caréné, trifide; pieds des 

trois dernières paires couverts de petites aspérités et de poils 

roides épars. Patrie inconnue. 

Susoirisron 11. Antennes situées presque sur une même ligne hori- 

zontale , les intermédiaires terminées par deux filets placés l’un à 

côté de l’autre; lames nataloires extérieures d’une seule pièce. 

Genre LXXXVI. Craxcon (Crangon, Fabr., Latr., Lamck., 

Bosc , Risso, Leach; Cancer, Linn.; Astacus, Penn. ). 

Antennes extérieures sétacées, de la longueur du corps, 

placées très-peu au-dessous des intermédiaires, ayant leur 

pédoncule pourvu d’une grande écaille alongée. Antennes in- 

termédiaires divisées en deux filets, dont l’interne est droit et 

le plus long, et l’externe un peu arqué. Pieds mâchoires exté- 

rieurs composés de quatre articles visibles, le premier court 

et gros, le second long et contourné en S, et les deux derniers 

moyens, égaux entre eux et droits. Pieds de la première paire 

grands, comprimés, presque didactyles, le crochet mobile se 

repliant sur une petite pointe de l'extrémité interne de la 

grande pièce qui représente la main; seconde paire de pieds 

alongée, mince et didactyle; troisième paire mince , mais 

un peu plus grosse et plus longue que la précédente, et finis- 

sant par un très-petit ongle simple; la quatrième et la cin- 

quiéme plus grosses que la troisième, et terminées comme elle, 

par un ongle simple, mais un peu comprimé, Carapace mince, 

demi-transparente , lisse , demi-cylindrique, terminée en avant 
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par un rostre fort court, non comprimé. Abdomen alongé, 

plus mince postérieurement qu’en avant, assez peu arqué en 

dessous, etterminé par cinq lames natatoires, alongées, étroites, 

ne se recouvrant mutuellement qu’à leur base. 

Les petits crustacés de ce genre vivent en troupes, se tien- 

nent très-pres du rivage et nagent renversés sur le dos avec une 

grande facilité. Ils sont très-communs sur nos côtes de l'Océan 

et de la Manche, où onles désigne vulgairement sousle nom de 

crevelles, bien qu'il ne faille pas les confondre avec ceux qui 

reçoivent plus particuliérement ce nom et celui de bouquets, 

lesquels appartiennent au genre Palémon. On en mange une 

quantité prodigieuse en Normandie, en Bretagne , en Gascogne, 

en Provence, et on s’ensert aussi comme d’appäts pour prendre 

certains poissons. 

PL SŸ  Crancon commun: Crangon vulgaris, Fabr., Latr., Leach, 

Malac. Brit., tab. 57 B; Cancer crangon, Linn.; Astacus cran- 

gon , Penn.; Roësel, Insect., tome 3, tab. 63, fig. 1-2. Corps 

transparent, d’un vert glauque trés-pàle, ponctué de gris; une 

petite épine de chaque côté en arrière du rostre, et une en 

dessous du bras, prés de sa base, Longueur, deux pouces. 

Genre LXXXVII. Ecéon ( Egeon, Risso ; Pontophilus, Leach). 

Caractères généralement les mêmes que ceux des crangons, 

aux différences suivantes près. Quatriéme ou dernier article 

visible des pieds-màchoires extérieurs presque deux fois plus 

grand que le précédent. Pieds de la seconde paireextrêémement 

courts, grêles et didactyles ; ceux de la troisième longs, trés- 

grêles, et terminés par un ongle simple; ceux des quatrième 

et cinquième paires plus gros et finissant par un ongle com- 

primé. Carapace alongée, cylindrique, épineuse et terminée 

en avant par un petit rostre. 

L’extrème briéveté de la seconde paire de pattes, et l'as- 

périté de la carapace, sont les plus remarquables de ces diffé- 
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rences; mais elles ne présentent pas, selon mot, des caracteres 

suflisans pour l'établissement d’un genre. 

Ecéon cuirassé: Egeon loricatus, Risso, Crust., page 100; 

Pontophilus spinosus, Leach , Trans. Soc. Linn., t. XI, p. 346; 

et Malac. Brit., tab. 37 A; Cancer cataphractus, Olivi, 

Zool. Adriat. , tav. 3, fig. 1. Carapace supportant trois carénes 

longitudinales dentelées en dessus ; rostre très-court ;longueur 

totale, un pouce et demi. Des côtes d'Angleterre, de la mer de 

Nice et de l’Adriatique, 

Suspirisron 111. Antennes ertérieures insérées au-dessous des inter- 

médiaires ; celles-ci terminées par deux filets placés l’un au-dessus 
fl D, L] se , ’ # \ * de l'autre; point d’appendice alongé et sétacé très-apparent à la 

base detoutes les pattes ,ou bien cet appendice étantrudimentaire. 

Genre LXXXVIII. Panpaze (Pandalus, Leach, Latr.; Astacus, 

Fabr.; Palæmon, Risso ). 

Antennes supérieures ou intermédiaires les plus courtes, 

bifides, supportées par un pédoncule de trois articles dont le 

premier, et le plus grand, est échancré du côté des yeux et 

pourvu d'une lamelle qui se prolonge au-dessous de ceux-ci ; 

antennes extérieuresou inférieures plus longues que le corps, sé- 

tacées, pourvues à leur base d’uneécaillealongée , unidentée en 

dehors versson extrémité. Pieds-mâchoiresextérieurs formés de 

trois articles visibles, dontle premier est aussilong que lesautres 

ensemble, échancré en dedans depuis sa base jusqu’à son mi- 

lieu, et dont les deux derniers égaux entre eux, sontcouverts de 

petites épines sur toutesleurs faces. Pieds de la premiére paire 

assezcourts,sans pince, avecleur dernierarticlesimpleetpointu; 

ceux de la seconde paire didactyles, très-longsetgrêles,inégaux 

entre eux, ayant lestroisième, quatrième et cinquième articles 

marqués de beaucoup de petits sillons transverses et comme mul- 

tiarticulés; pieds des trois dernieres paires plus gros et moins 

longs que ceux de la seconde, et décroissant successivement de 
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grandeur entre eux, tous étant terminés par un ongle simple, 

pourvu de petites épines du côté interne. Carapace alongée, 

cylindrique, carénée et dentelée dans son milieu , terminée en 

avant par un long rostre comprimé, denté en déssous et relevé 

à sa pointe. Abdomen arqué vers le troisième article; écailles 

de la queue alongées, étroites, surtout celle du milieu qui est 

garnie de petites épines à sa pointe. 

PANDALE ANNULICORNE; Pandalus annulicornis, Leach, Malac. 

Brit., tab. 40. Rostre multidenté en dessous, relevé et échancré 

à sa pointe; antennes latérales ou inférieures marquées de huit 

ou dix janneaux rouges aussi larges que les intervalles qui les 

séparent, épineuses du côté intérieur; longueur totale, trois 

pouces. Des côtes d'Angleterre. 

PANDALE NARWAL : Pandalus narwal, Latr.; Astacus narwal, 

Fabr.; Palæmon pristis, Risso, Crust., pag. 105. Rostre aussi 

long que les antennes intermédiaires, et au moins que les deux 

tiers du corps, relevé vers sa pointe et garni sur ses deux 

tranches supérieure et inférieure, d’une multitude de petites 

dents; couleur générale, le rouge de corail, traversé par des 

lignes d’un blanc jaunâtre; yeux d’un bleu foncé; longueur, 

quatre pouces et demi. De l'Océan et de la Méditerranée. 

M. Risso dit que ce crustacé habite sur les fonds rocailleux, et 

que sa femelle porte des œufs d’une couleur azurée dans Île 

mois de juillet. 

Genre LXXXIX. Hirroiyte (Hippolyte, Leach; Alpheus, Latr., 

Leach). 

Antennes semblables à celles des pandales. Pieds des deux 

premieres paires didactyles ; les autres terminés par un ongle 

simple trés-épineux sur son bord inférieur; ceux de la paire 

antérieure les plus courts et les plus gros de tous; ceux de 

la seconde paire les plus longs et les plus grêles, avec leur 

carpe et la pièce qui le précède multiarticulés; ceux des 

troisième, quatrième et cinquième paires intermédiaires aux 
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deux premiers pour la longueur, et décroissant successivement 

d'avant en arriére. Avant-dernier article des pieds-màchoires 

extérieurs beaucoup plus court que le dernier qui est épineux. 

Carapace courte et large, terminée en avant par un rostre assez 

court, mais trés-comprimé et haut, non relevé en arc à sa 

pointe , et plus ou moins découpé en dents descie sur ses bords. 

Abdomen arqué vers le troisième article ; lames natatoires de 

la queue alongées, surtout l'intermédiaire qui est pourvue de 

petites épines à son extrémité. 

Quelques espèces de ce genre ont le dernier article des pieds- 

mächoires extérieurs tronqué obliquement à l'extrémité; la 

base des antennes intermédiaires pourvue d’une épine, et la 

lame natatoire médiane de la nageoïre caudale garnie de deux 

épines sur chacun de ses bords latéraux. Telles sont les sui- 

vantes : 

Hxrroziyre pe Prineaux; Hippolyte Prideauxiana , Leach , Mal. 

Britann., tab. 38, fig. 1, 3, 4 et 5. Rostre droit, simple, avec 

une seule dent en dessous, près de son extrémité; longueur 

totale du corps, six lignes. Des côtes du Devonshire, en Angle- 

terre. 

Hrrrocyre DE Moore; Hippolyte Moorii, Leach, Malac. Brit, 

tab. 38, fig. 2. Rostre droit, simple, avec deux seules dents en 

dessous dans sa première moitié; longueur totale, huit lignes. 

Trouvé aux environs de Plymouth. 

Hirroryre vartAgLe; Hippolyte varians, Leach, Malac. Brit., 

tab. 38, fig. 6-16. Rostre droit, plus prolongé que dans les deux 

espécesprécédentes, pourvu de deux dents en dessus, l’une prés 

de sa naissance et l’autre vers son extrémité, et de deux dents 

en dessous, entre son milieu et sa pointe; longueur totale , en- 

viron huit lignes. Très-commun sur les côtes sud-ouest des 

comtés de Devon et de Cornouailles. 

D'autres espèces ont le dernier article de leurs pieds-mà” 

choires extérieurs terminé par un faisceau de poils, la base de 

leurs antennesintermédiaires pourvue d’une lame spiniforme , 
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et la piéce intermédiaire de la nageoire de la queue munie de 

chaque côté de quatre petites épines, également distantes entre 

elles. Telles sont les suivantes: 

Hrrrozvyre nECrANCH ; Hippolyte Cranchi, Leach , Malac.Brit.. 

tab. 58, fig. 17-21. Rostre avancé, légérement infléchi, pourvu 

de trois dentelures à sa base en dessus et de deux pointes au 

bout dont la supérieure est la plus forte; longueur totale, en- 

viron dix lignes. Des côtes d'Angleterre. 

Hirpozyre DE Sowersy : Hippolyte Sowerbæi, Leach, Malac. 

Brit., tab. 39 ; Cancer spinus, Sowerby, Brit. Misc., tab. 21; Al- 

pheus spinus, Leach, Trans. Soc. Linn., t. XI, pag. 347; Encycl. 

Edinb., Suppl., tom. 7, pag. 421. Longueur totale, un pouce et 

demi; corps raccourci, très-arqué vers le troisième article de 

l'abdomen; rostre court et large, multidenté sur sa tranche 

supérieure, échancré et multidenté au bout, arrondi et uni- 

denté en dessous, au-delà de son milieu. Des côtes d’Ecosse. 

Genre XC. Azrnée ( Alpheus ,Fabr., Latr., Lamck., Risso ). 

[fs 
Caractères généralement les mêmes que ceux des hippolytes, 

si ce n’est que les pieds didactyles de la première paire sout 

plus longs que ceux de la seconde , au lieu d’être plus courts, 

et qu'ils sont tres-inégaux entre eux. 

Ce genre formé par Fabricius, pour placer quatre crustacés 

dela mer des Indes, devroitcomprendre aussi toutesles espèces 

du genre précédent, si la différence de grandeur relative des 

deux premières paires de pattes ne fournissoit un caractere 

pour les séparer. Avec M. latreille, nous prendrons pour type 

de ce genre l'espèce que Fabricius a nommée 

Acpnée pu Maragar; Alpheus malabaricus, Fabr., Syst. Ent., 

Suppl., pag. 406.Mains de la premiére paire de pieds difformes; 

l’une très-grande, comprimée, avec le pouce très-arqué, aigu, 

et l’autre plus petite avec des doigts filiformes, très-longs; 

rostre court, subulé. 
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Nous y joindrons, aussi avec M. Latreille, la suivante : 

ALPHÉE MONOPODE : Alpheus monopodium, Latr., Lamck. ; 

Crangon monopodium, Bosc, Carapace unie; main gauche 

de la première paire de pieds très-grosse et parallélogram- 

mique, l’autre filiforme; écaille de la base des antennes très- 

petite. De la mer des Indes (1). 

(1) Il est aussi très-probable que les 4/pñeus avarus , tamulus et rapax 

sont du même genre; mais, ne les ayant pas vus, et n’en connoiïssant 

point de figures, je ne saurois l’affirmer. 

Sur les cinq espèces d’Alphées, mentionnées par M. Risso, une ne 

me paroiît pas décrite avec assez de. détails , et n’est pas figurée avec 

assez de soin pour qu'il soit possible de décider si elle appartient 

plutôt au genre Hippolyte qu’au genre Alphée. Ses deux premières 

paires de pieds, terminées par des serres, paroiïssent de même grosseur 

et de même longueur. C’est son | 

ALPHÉE PÉLAGIQUE ; A/pheus pelagicus, Risso , Crust., pag. g1, pl.2, 

fig. 7. Rostre droit, cannelé, à cinq dents en dessus, bidenté et cilié en 

dessous ; quatre pointes à la partie antérieure de la carapace; longueur, 

trois pouces et demi; couleur, d’un beau rouge. 

Uneseconde, son 4/pheus sivado, est le crustacé qui a servi de type 

augenre 2asiphæz de M. Savigny, décrit ci-après : 

Deuxautresespèces,les {/pheus elegans etfhyrenus, ont été placées dans 

ungenre nouveau que M.Latreille nomme Gnathophylle. Une cinquième, 

V A/pheus caramote, doit être reportée dans le genre Penée. De plus 

M. Risso a publié (Journ. de Phys., octobre 1522) les descriptions de 

deux Alphées, Æ/pheus punctulatus et scriplus, qui nous présentent au- 

iant d’incertitudes que celle de l’Æ/p4œus pelagicus. 

Dans les Transactions de la Société Linnéenne, M. Leach donne 

pour seul caractère distinctif des Alphées, comparés à ses Hippolytes, 

d’avoir le dernier article des pieds-mâchoires extérieurs trois fois 

plus long que l’avant-derniér, tandis que dans ces derniers crustacés 

il seroit plus court. Ce caractère est tout-à-fait inexact, même 

pour l'espèce citée, Æ/pheus spirus, que M. Leach lui-même a réuni 

plus tard (Malac. Brit.) à ses Hippolytes. ° 

Enfin M, Latreille, dans son article Alphée du Nouv. Dict, d'Hist. 

nat., regarde comme devant se rapporter à ce genre ( dont il ne 
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Genre XCI. PENÉE (Penœus, Fabr. , Latr., Lamck., Leach ; 

Bosc, Risso ; Alpheus, Risso ). 

Antennessupérieures ou intermédiaires trés-courtes, bifides, 

portées sur un pédoncule fort grand , profondément creusé 

en dessus pour recevoir l'œil; antennes extérieures ou infé- 

rieuressétacées, fort longues, pourvues à leur base d’une grande 

écaille de forme alongée. Pieds-màchoires extérieurs ayant 

la forme de pieds pointusetvelus, composésdecinqarticles vi- 

sibles, dont le dernier qui est très-petit, s’'avance jusque sous 

les écailles des antennes extérieures. Palpes mandibulaires sail- 

lans, velus et terminés par un article trés-grand et foliacé. Pieds 

peu alongés, grêles, pourvus d’un petit appendice à leur base ; 

les six premiers un peu arqués en dedans, didactyles et crois- 

sant successivement depuis la première jusqu’à la troisième 

paire ; pieds de la quatrième paire plus courts que ceux de la 

troisième, finissant par un ongle simple; piedsde la cinquième 

plus courts que ceux de la quatrième, et conformés de 

même. Carapace cylindrique terminée en avant par un rostre 

pointu, comprimé, denteléetcilié. Secondarticle de l’abdomen 

peu dilaté sur les côtés; les derniers portant dans leur milieu 

une carène assez prononcée, et le sixième étant terminé en 

| pointe aiguë ; écailles natatoires de la queue alongées et arron« 

dies au bout, Yeux gros, presque globuleux, portés sur un pé- 

doncule court. 

Les penées sont des crustacés plutôt propres aux contrées 

tempérées et chaudes qu’aux mers septentrionales. Une espèce 

trés-commune de la Méditerranée, et qui est connue sousle 

nom de Caramote dans le midi de la France et dans l'Italie, est 

l’objetd’une pêche considérable.Non seulement on la consomme 

sépare pas les Hippolytes ) les Palæmon marmoratus , diversimanu 

sillosus et flavescens d'Olivier , le Cancer nautilator d'Herbst, Cancer. , 

tab, 43, fig. 4, etle Cancer longipes du même auteur, lab, 3r, fig. 2, 
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en grande quantité sur les côtes , mais encore on la sale pour 

l'envoyer dans le Levant, et notamment en Grèce et dansl'Asie 

mineure où il s’en fait un bon débit. 

Les uns ont les filets des antennes intermédiaires fort courts. 

PENÉE CARAMOTE : Penœus caramote, Latr., Lamck.; Alpheus 

caramote, Risso, Crust., page 190 (indiquée à tort comme 
n'ayant , ainsi que les alphées , que deux paires de pieds di- 
dactyles) ; Caramote, Rondelet, Hist. nat, des Poiss. -hb218;, 
Cap. 7, pag. 394. Longueur totale, neuf pouces. Carapace 
marquée de deuxsillons longitudinaux entre lesquels se trouve 
une carène elle-même bifurquée-à sa base, et terminée en 
avant par un rostre comprimé, portant onze dents en dessus, 
et une seule en dessous, avec sa pointe trés-acérée ; couleur de 
chair mêlée de rose tendre. Il se tient dans les grandes pro- 
fondeurs de la mer, et sa femelle pond en été des œufs rou- 
geàtres. 

PENÉE A TROIS sILLONS ; Penœus trisuleatus, Leach, Malac. Brit ; 
iab. 42. Carapace marquée de trois sillons en arrière , les deux 
qui bordent la carène du rostre, et celui qui est placé dans 
sa bifurcation postérieure ; crête supérieüre du rostre multi- 
dentée, l’inférieure bidentée ; sa pointe assez aiguë, compri- 
imée et dirigée un peu én en bas. Des côtes d'Angleterre. 

M. Leach rapporte à cette espèce le Squilla crangon de Ron- 
delet, Pisc., lib. 18, pag. 547. 

PENÉS D'OnrrenY ; Penœus Orbignyanus, Latr., Nouv. Dict. 
d'Hist. nat., tom. 25, pag. 155. Rostre trés-long, à huit dents 
en dessus, et deux seulement en dessous ; caréne non divisée 
par un sillon dans son épaisseur. Des côtes du département 
de la Vendée. 

Les autres penées ont au contraire les filets des antennes 
intermédiaires alongés, gréles et sétacés : telles sont les es- 
pèces suivantes: 

P&xéE MONODON ; Penœus monodon , Fabr. , Ent. Syst. Suppl. , 
pag. 408. Rostre à sept dents en dessus, et cinq en dessous , 

15 

0 
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terminé par une pointe trés-aiguë; une carène longitudinalesür 

les derniers segmens de la queue, divisée en deux par un sillon 

médian; long de cinq pouces. De la côte de Coroman del. 

Les deux suivans me sont inconnus. 

PENÉE AUX LONGUES ANTENNES ; Penœus antennatus, Risso , 

Crust., pag. 96, pl. 2, fig. 6. Corps comprimé, rouge ; rostre 

trés-long , aigu et un peu relevé à la pointe, tridenté en des- 

sus et en dessous; antennes extérieures extrêmement grandes. 

Longueur, sept pouces. Il vit dans les profondeurs de la mer. 

Sa femelle porte ses œufs en juillet. 

Penée De Mars; Penœus Mars, Risso , Crust., pag.-97, pl. 2, 

fig. 5. Rostre bidenté, au milieu duquel adhère un prolon- 

gement cartilagineux en forme de crête et d’une belle cou- 

leur bleue; carapace ovale pourvue de six petites pointes en 

avant, et traversée de sutures sur les côtés; yeux gris de perle; 

lames natatoires de la queue d’un bleu d’azur. On le trouve à 

une grande profondeur. Sa femelle porte des œufs d’un roux 

aurore dans le mois de juillet. 

Genre XCII. Srexops ( Séenopus, Latr.; Palæmon, Oliv. ). 

J'3 
Antennes mitoyennes ou supérieures terminées par deux 

filets sétacés, presque égaux entre eux, et plus longs que le 

corps ; les extérieures étant encore plus grandes. Pieds des 

trois premières paires finissant par une main didactyle; ceux 

de la troisième et des suivantes très-longs; les deux avant- 

derniers segmens des quatre pattes postérieures divisés en un 

grand nombre de petits articles, et se repliant sur eux-mêmes. 

Corps mou, hispide. Carapace terminée en avant par un rostre 

court, épineux , mais non denté en scie. 

M. Latreille a formé ce genre sur un crustacé rapporté des 

mers australes par Péron et Lesueur, lequelse rapproche des 

penées par la considération du nombre deses pattes pourvues 

de mains, mais s’en tloigne par la conformation de ses pieds 

postérieurs , et l’alongement excessif des filets de ses antennes 
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supérieures. Un de ses caractéresles plus frappans consiste dans 

la longueur extrême et la grosseur des pieds de la troisième 

‘paire, lesquels au reste sont inégaux entre eux. 

SrENorE HIsPIDE : Sfenopus hispidus , Latr. ; Palæmon hispidus , 

Oliv., Enc. Insect., tome 8, page 666, Crustacés, pl. 319, 

fig. 2. Longueur du corps, deux pouces, et des antennes in- 

térieures, trois pouces et demi; carapace couverte de petits 

piquans un peu arqués, terminée en avant par un rostre avancé, 

pointu , assez court , et recouvert en dessus et sur les côtés de 

petits piquans semblables aux autres; une impression demi- 

circulaire derrière le rostre séparant la région stomacale, 

comme dans les langoustes et les écrevisses ; abdomen et lames 

natatoires de la queue hérissés de piquans; ces dernières pré- 

sentant deux arêtes sur leur face supérieure, et des cils sur 

leurs bords, l'intermédiaire ayant un sillon profond dans son 

milieu ; les deux paires de pattes antérieures menues, courtes, 

surtout la première; la troisième très-grande, un peu renflée, 

anguieuse , hispide , terminée par une main à doigts alongés , 

dont l’inférieur a sur son bord interne deux grosses dents, 

entre lesquelles vient s’enchässer une autre dent unique du 

doigt supérieur. 

Genre XCIII. HymévocÈre ( Hymenocera, Latr.). 4%, 

Antennes mitoyennes ou supérieures bifides, ayant leur 

division supérieure foliacée. Pieds-mächoires extérieurs folia- 

cés, couvrant la bouche. Les quatre pattesantérieuresterminées 

par une main didactyle foliacée ; carpe ou pièce qui précède la 

main dans ces quatre pattes, non divisé en petites articulations; 

pieds des trois paires postérieures terminés par des articles sim- 

ples, ceux de la derniére étant plus petits que ceux des deux 

qui précédent, 

Ce genre a été formé par M. Latreille sur une espèce de 

la mer des Indes orientales, qui m'est inconnue, mais qui 

1°, 
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me paroit avoir quelques rapports avec le genre Atye, à 

cause de la forme de ses deux premières paires de pieds plus 

courtes que les autres, didactyles et foliacées. Elle s’en dis- 

tingue néanmoins éminemment par le filet supérieur de ses 

antennes intermédiaires , et par ses pieds-mâchoires extérieurs 

foliacés. 

Genre XCIV. GNATHOPHYLLE ( Gnathophyllum, Latr.; Alpheus, 

Risso ). 7 Lg. 

Antennes mitoyennes terminées par deux filets, ayant la 

forme ordinaire, et assez courtes; les extérieures ou inférieures 

sétacées , assez longues, mais un peu moins que le corps. Pieds- 

mächoires extérieurs foliacés, couvrant la bouche, comme 

dans le genre précédent. Les quatre pattes antérieures termi- 

nées par une main didactyle, ayant le carpe non divisé en 

petits articles. Pinces de la seconde paire plus minces et beau- 

coup plus longues que celles de la premiére. Carapace ter- 

minée par un rostre moyen, 

Ce genre se rapproche des hippolytes et des alphées par sa 

forme générale et par la configuration de ses deux premières 

paires de pieds qui sont terminées en pinces; mais il s’en 

écarte par le défaut de petits articles subdivisant l'avant-der- 

nière pièce des uns ou des autres de ces pieds. Il s’en éloigne 

encore par ses pieds-màchoires extérieurs foliacés; et, sous ce 

rapport, il ressemble au contraire aux hyménocères; mais ces 

derniers ontle filet supérieur des antennesintérieures et leurs 

pinces foliacés, ce qui les distingue éminemment. Enfir le 

nombre desserres, quin’estchezles gnathophyllesque de quatre 

en totalité , les différencie suflisamment des penées et des ste- 

nopes, où il est de six. 

GNATHOPHYLLE ÉLÉGANT : Gnathophyllum elegans , Latr.; Al- 

pheus elegans, Risso, Crust., pag. 92, pl. 2, fig. 4. Longueur, 

un pouce et demi; corps oblong, renflé, arqué vers le troi- 
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sième article de l'abdomen ; carapace lisse terminée en avant 

par un petit rostre comprimé, sexdenté en dessus ; les quatre 

antennes épineuses à leur base ; pièces natatoires de la queue 

arrondies, ciliées et blanches ; couleur générale variée de 

nuances carmelites , et de points d’un jaune doré; pédoncules 

des yeux jaunes; rostre et pieds des deux premières paires 

blancs ; dernier segment de l’abdomen violet. La femelle de 

cette espèce pond des œufs d’un brun violàtre, en juillet et 
novembre , sur les rivages de Nice. 

GNATHOPHYLLE DE TYRHÈNE : Gnathophyllum tyrhenus, Latr.; 

Alpheus tyrhenus, Risso, Crust., page 94, tab. 2, fig. 2. Lon- 

gueur, un pouce et demi; pinces de la seconde paire extré- 

mement fortes comparativement à celles de la premiére, la 

gauche étant toujours plus grosse que la droite; carapacelarge, 

bombée, arrondie, terminée en avant par une pointe courbe 

qui forme le rostre. Couleur générale, le rouge aurore, tra- 

versé avec beaucoup de régularité par de petites lignes blan- 

châtres ; yeux grisätres. On le trouve aux environs de Nice, 

dans les valves du jambonneau marin, et sa femelle porte en 

été de petits œufs rougeàtres. M. Risso rapporte à cette espèce 

le Cancer candidus d’Olivi , Zool. Adr., pag. 51, pl. 5, fig. 3 ; 

et l’Astacus tyrhenus de Petagna, tab. 5, fig. 5. 

Genre XCV. Nika ( Nika, Risso, Lamarck; Processa, Leach, 

Latr. ). 

Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par deux 

filets sétacés, disposés presque sur une même ligne horizon- 

tale, et dont l’intérieur est le plus long; portées sur un pé- 

doncule formé de trois articles, dont le premier est le plus 

grand , et le dernier le plus court. Antennesinférieures ou exté- 

rieures sétacées , beaucoup plus longues que les premières, 

pourvues à leur base d’une écaille alongée , unidentée à l’ex- 

trémité et en dehors, et ciliée sur le bord interne. Pieds- 
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màchoires extérieurs ne couvrant pas la bouche, formés dé 

quatre articles visibles, dont le second est très-long et fortement 

échancré a sa base, du côté interne. Pieds généralement grèles 

et longs; ceux de la première paire monodactyles à gauche, et 

didactyles à droite, n'ayant pas le carpe multiarticulé ; pieds 

de laseconde paire plus grêles, tres-longs, filiformes, de gran- 

deur inégale, et finissant chacun par une petite main didac- 

tyle ; le carpe et l’article qui le précède étant multiarticulés 

dans la pluslongue, etle carpe seulement l’étant dans la plus 

courte; les trois dernières paires de pieds simplement termi- 

nées par un ongle aigu , légèrement arqué et non épineux. Ca- 

rapace un peu alongée, lisse, pourvue en avant d’un petit 

rostre comprimé. Abdomen arqué vers le troisième segment, 

terminé par des lames foliacées, alongées, dont l’extérieure 

de chaque côté est bipartie à l'extrémité. 

Ce petit genre , très-remarquable par le défaut de symétrie 

des pieds de la première paire, et par l’alongement extrême 

d’un de ceux de la seconde, a été formé sous le nom de Nika, 

par M. Risso en 1815 , mais n’a été publié qu’en 1816,et à peu 

près vers cette dernière époque M. Leach le décrivit aussi sous 

le nom de Processa dans ses Malacostracés de la Grande-Bre- 

tagne. Le nom imposé aux crustacés que ce genre renferme, 

par le premier de ces naturalistes, ayant l’antériorité en sà 

faveur, nous l’avons adopté. 

Les nikas sont trés-communs sur les côtes de Provence et 

du comté de Nice. Ils vivent à la manière des animaux 

des genres voisins, et sont recherchés pour leur chair, ainsi 

que les palémons, les crangons et les penées. Leur taille est 

en généralpetite. : 

Nixa comEsTigLe ; Nika edulis, Risso, Crust., page 85, pl. 3, 

fig. 3. Carapace très-lisse, terminée par trois pointes aiguës, dont 

celle du milieu, ou le rostre, est la plus longue; d’un rouge in- 

carnat pointillé de jaunâtre , avec une ligne de petites taches 

jaunes au milieu ; yeux verts; pattes de la première paire 
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égales en grosseur. Cette espèce, longue d'un pouce ct demi, 

vit dans la région des algues, et sa femelle pond des œufs 

d’un jaune verdûtre, plusieurs fois dans l’année. On l’emploie 

comme comestible aux environs de Nice. 

Nika variée; Nika variegata, Risso, Crust. , page 86. Longue 

de huit lignes ; carapace glabre , terminée en avant par trois 

pointes presque égales, variée de gris, de vert, de jaune 

rougeûtre , avec une petite ligne brune sur le dos: filets des 

antennes supérieures presque égaux; patte droite de la pre- 

mière paire plus courte que la gauche. Se trouve à Nice dans 

les algues profondes. 

Nika siNUEUSE ; Nika sinuolata, Risso, Crust., pag. 87. Ca- 

rapace traversée dans son milieu par des sinuosités réguliéres , 

et terminée par trois pointes inégales; d’un blanc transparent, 

couvert d’uneinfinité de petits points d’un rouge carmin ; an- 

tennes supérieures blanches, à filets inégaux; pattes de la 

première paire égales; longueur totale, neuf lignes. De Nice. 

Nika cannezée : Nika canaliculata, Nob.; Processa canalicu- 

lata, Leach, Malac. Brit., tab. 41; Latr., Dict. d'Hist. nat. 

Longue d’un pouce; carapace lisse, avec une dent à la base 

du rostre; patte gauche ou monodactyle de la première paire 

plus large que la droite ou la didactyle ; lame natatoire inter- 

médiaire de l’extrémité de l'abdomen cannelée longitudina- 

lement dansle milieu de sa face supérieure. Trouvée par Mon- 

tagu sur la côte sud du Devonshire. M. Latreille l'indique aussi 

sur nos côtes océaniques. 

Genre XCVI. AuronowéEe ( Autonomea , Risso ). {> 

Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par deux 

filets, dont un est beaucoup plus long et plus épais que l’au- 

tre; les externes ou inférieures plus longues que le corps, 

sétacées. Pédonculesdes premiérestriarticulés, ayant leur pièce 

inférieure renflée et armée d’un aiguillon, l'intermédiaire 



252 CARACTERES DES DÉCAPODES 

longue et cylindrique, et la dernière courte et arquée ; ceux 

des secondes biarticulés, sans écailles, leur deuxième pièce 

étant velue à son extrémité. Pieds-mächoires extérieurs non 

foliacés. Pieds de la première paire seulement didactyles, 

trés-grands, épais, inégaux; les autres courts, minces, et finis- 

sant par des crochets simples. Corps alongé, glabre. Carapace 

un peu renflée, terminée en avant par une pointe aiguë ou 

rostre qui dépasse à peine les yeux. Ceux-ci, globuleux, por- 

tés sur des pédoncules très-courts. Les trois lames natatoires 

intermédiaires de extrémité de l'abdomen, tronquées au 

sommet avec une petite pointe de chaque côté; les deux laté- 

rales arrondies et ciliées. 

Ce genre est particulièrement distingué de ceux qui pré- 

sentent deux filets aux antennes intermédiaires, par ses 

grandes serres à doigts bien distincts qui n’existent qu'aux 

pieds de la première paire, par ses pieds-màchoires simples, 

et par le manque d’appendices sétacés et alongés à la base 

postérieure des pattes. 

Auronomée D'Outvi : Aulonomea Olivii, Risso, Crust., 

pag. 166; Cancer glaber, Olivi, Zool. Adriat., pag. 51, pl. 3, 

fig. 4. Quinze lignes de longueur; formes générales des nikas 

et des alphées. Carapace glabre, demi-transparente, jau- 

nàtre , légérement variée de teintes rougeûtres; pattes de la 

premiere paire d’un assez beau rouge en dessus, et d’un jaune 

clair en dessous; antennes extérieures blanchâtres. Ce crustacé 

vit isolé dans les algues et les endroits fangeux ; sa femelle 

porte des œufs rougeûtres vers le milieu de l’été. On le trouve 

dans la mer Adriatique, et assez rarement aux environs de 

Nice. 
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Susprrisron IV. Anlennes extérieures insérées au-dessous des in- 

termédiaires, celles-ci formées de trois soies ; lames extérieures 

de la nageoire de la queue d’une seule pièce; pattes sans appen- 

dice sélacé et alongé à leur base. 

Genre XCVII. Parémon ( Palæmon, Fabr., Bosc, Latr., Oliv., 

Lamck., Leach , Risso ; Cancer, Linn.; Aséacus , Penn. ; 

Squilla, Baster; Lysmata et Melicerta, Risso ). 

Antennes intermédiaires formées de trois filets, deux prin- 

cipaux les plus longs, sétacés, multiarticulés, et un troisième 

très-court, assez gros, enté sur la base de celui des deux pre- 

miers qui est situé supérieurement ; ces antennes étant portées 

sur un pédoncule de troisarticles, dontle premier, ou le plus 

grand , est dilaté et comprimé extérieurement avec une échan- 

crure en dessus, pour recevoir la partie inférieure de l'œil. 

Antennes latérales ou inférieures plus longues que le corps, 

insérées sur un pédoncule court, de quatre articles, dont le 

second donne attache à une forte écaille ovale, alongée, pour- 

vue à son extrémité et en dehors d’une dent bien prononcée. 

Pieds-màächoires extérieursavancés, presque filiformes, étroits, 

composés de quatre articles, dont le second , le plus grand de 

tous, est échancré au côté interne, et le dernier en forme 

d’onglet écailleux. Mandibules ayant leur extrémité supé- 

rieure bifide , ou comme fourchue , l’une de leurs divisions 

comprimée et en forme de lame, et l’autre plus épaisseet 

tronquée. Pieds des deux premières paires didactyles et assez 

grêles , ayant le carpe conformé comme à l'ordinaire, les deux 

antérieurs étant de moitié plus petits que les autres; pieds des 

trois dernieres paires grêles , monodactyles, décroissant suc- 

cessivement de grandeur depuis la troisième, qui est la 

plus grande , jusqu’à la cinquième. Carapace mince , alongée, 

cylindrique , terminée en avant par deux pointes aiguës, la- 

térales, et par un rostre médian comprimé , ordinairement 
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fort long et en scie sur ses bords supérieur et inférieur. Yeux 

globuleux , rapprochés. Abdomen alongé , comprimé , arqué 

en dessous : pièce intermédiaire de la nageoire caudale étroite, 

alongée, tronquée et épineuse au bout ; les latérales de forme 

ovale alongée , composées d’une seule pièce, dont les côtes sont 

assez saillantes. 

Ce genre renferme particuliérement les espèces de crusta- 

cés marins comestibles, que l’on désigne par les noms de cre- 

velles, chevrettes, salicoques, squilles et bouquets, et dont la chair, 

ainsi que celle des penées, des crangons et des nikas, cuite et 

salée, est recherchée par les habitans des pays limitrophes de 

la mer, et par ceux des grandes villes de l’intérieur. Les palé- 

mons s’'approchent beaucoup des rivages, et surtout de ceux 

qui avoisinent l'embouchure des rivières. Ils nagent avec ai- 

sance au moyen des fausses pattes en forme de petites nageoires, 

dont leur abdomen est pourvu en dessous; mais lorsqu'ils se 

sentent poursuivis, ils font agir cet abdomen lui-même et les 

lames natatoires qui en garnissent l'extrémité, ce qui leur 

donne les moyens de fuir tres-rapidement à reculons et dans 

diverses directions. Ils sont plus rares que les crangons, sur 

nos côtes, aussi leur prix est-il toujours beaucoup plus élevé. 

C’est particulièrement au printemps qu’on les recherche, 

parce qu’alorsliesfemelles portent un très-grand nombre d'œufs 

dont le goût est agréable. On les pêche avec des filets à mailles 

serrées, qui ont la forme d’une chausse d'Hippocrate , et qui 

sont portés par un manche assez court. 

PALÉMON PORTE-SCIE : Palæmon serratus, Leach, Malac. Brit., 

tab. 43, fig. 1-10; Astacus serratus, Penn. ; Herbst, Cancr., 

tab. 27, fig. 1; Palæmon xiphias, Risso P Longueur totale, trois 

à quatre pouces ; rostre très-prolongé en pointe, relevé à son 

extrémité, pourvu sur sa tranche supérieure et près de sa base, 

de six, sept ou huit dentelures, etsurl’inférieure , de quatre, 

cinq ou six dents pareilles; doigts aussi longs que la main; 

couleur générale , le rouge päle, devenant plus vif sur les an- 
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tennes, le bord postérieur des segmens de l’abdomen , et les 

| lames natatoires de la queue. Cette espèce habite les côtes de 

France et d'Angleterre : c’est elle particuliérement que l’on 

vend à Paris. Je l’ai vue, dans toutes les saisons de l’année, 

pourvue de crustacés du genre Bopyre, qui produisent des 

tubercules trés-élevés, tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, 

sur sa carapace, dans la partie qui recouvre les branchies. 

ParémMon squicce : Palæmon squilla, Leach, Malac. Brit., 

tab. 45, fig. 11-13; Latr.; Cancer squilla, Linn. Taille de 

moitié plus petite que celle de l'espèce précédente; rostre 

plus court, plus droit, échancré au bout, pourvu sur sa tranche 

supérieure, et dans presque toute son étendue, de sept ou 

huit dents, et sur l’inférieure , de deux ou trois seulement ; 

doigts un peu plus courts que la main. Des côtes d'Angleterre 

et de France. 

PALÉMON vartaBre : Palæmon varians, Leach, Malac. Brit., 

tab. 45, fig. 14-16; Latr. Taïlle un peu moindre encore que 

celle de la précédente ; rostre droit, court , terminé en pointe 

aiguë, ayantsursa tranchesupérieure quatre, cinqousixdents, 

et deux seulement sur l’inférieure. Des côtes du Devonshire. 

Parémon DE Larreirce : Palæmon Trilianus, Nob.; Lysmata 

Triliana, Risso , Crust., pag. 111, pl. 3, fig. 6. Taille du palé- 

mon porte-scie; rostre plus long proportionnellement que le 

sien , ayant huit dents sur sa tranche supérieure et cinq seule- 

ment sur l’inférieure; quatre protubérances épineuses sur le 

dernier segment de l'abdomen; corps translucide, d’un jaune 

rougeàtre fascié de rouge violet; lames natatoires de la queue 

pointilléesde rouge ;les trois dernièrespairesde pattesannelées 

de blanc, de jaune et de violet. La femelle, nuancée de rou- 

geàtre et marquée de points obscurs, dépose ses œufs, qui sont 

de couleur jaunâtre , dansle mois de juillet. Il vit dans les eaux 

moyennement profondes aux environs de Nice. 

M. Risso mentionne encore, outre son palæmon xiphias, 

qui paroît être celui que nous désignons sous le nom de porte- 
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scie, deux autres espèces de Nice, qui semblent se rappro- 

cher des palémons squilles et variables de M. Leach , par la 

brieveté et la rectitude de leur rostre. L’une, palæmon trise- 

laceus, a le sien sexdenté en dessus, et quinquedenté en des- 

sous; sa couleur est le vert pàle parsemé de petits points bruns : 

sa ponte, quise compose d'œufs verdàtres, a lieu enavriletjuil- 

let. La seconde, palæmon microrhamphos , a cinq dents en dessus 

et deux seulement en dessous de son rostre : elle est translu- | 

cide, incolore, et son corps est orné de petits points sur tout 

son pourtour. Si ces espèces sont les mêmes que les deux 

dernieres que j'ai admises, comme cela est possible, ce que 

je viens d’en dire d’après M. Risso, servira à compléter leur 

description. Ses palæmon Cognetii, ensiferus et Olivieri , me sont 

inconnus (1). 

Quant au palémon scie, palæmon pristis, du même natura- 

liste, nous avons déjà vu qu'il se rapporte au genre Pandale 

de M. Leach. Enfin M. Latreille soupçonne que les palæron 

margaritaceus, et lævirhynchus , aussi de M. Risso, doivent ren- 

trer dans le genre Hippolyte (2). 

(1) Le Palæmon Cognetii, de taille médiocre, a le rostre très-court, à 

sept dents en dessus et deux seulement en dessous. Il est d’un rouge 

de corail pâle traversé de bandes blanches. — Le Pzlæmon ensiferus est 

grand et a un rositre très-long, relevé, a cinq dents en dessus et quatre 

en dessous ; sa couleur est le rouge carmin luisant; ses antennes sont 

très-longues. — Le Pzlæmon Olivieri, assez petit, a le rostre court 

droit, lisse en dessus et tridenté en dessous; sa couleur est d’un 

vert pré parsemé de petits points d’un bleu céleste ; il a un peu de rou- 

geàtre sur l'abdomen. 

(2) Le ?. margarilaceus a son rostre subulé, plus long que les pièces 

latérales des antennes, lisse et uni en dessus, bidenté en dessous; son 

corps.est transparent et nacré, pointillé de bleu; ses lames natatoires 

sont rougeâtres. Le ?. Zævirhynchus à le rostre court, subulé, lisse et 

uui en dessus comme en dessous; son corps est d'un noir foncé, par- 

semé de quelques taches blanchâtres. L'un et l’autre ont douze ou 

quinze lignes de longueur. Ils sont de Nice. 
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Parmi les crustacés exotiques de ce genre, établi par Fabri- 

:cius, et ensuite confondu avec la plupart des autres de la même 

| famille par MM. Olivier et de Lamarck, nous remarquerons 

celui qui est connu sous le nom de 

PALÉMON cancre : Palæmon carcinus, Fabr., Ent.Syst., Suppl., 

| pag. 402; Astacus carcinus, ejusdem, Ent. Syst., tom. 2; 

Rumph , Rareit. Kam., tab. 1, fig. B. Rostre prolongé, d’abord 

infléchi et ensuite relevé vers sa pointe qui est aiguë, pourvu 

de onze dentssur sa tranche supérieure, et de neuf, beaucoup 

plus petites , sur l’inférieure ;seconde paire de pieds très-alon- 

gée, plus grande que le corps, linéaire, hispide et terminée 

par une main longue, à doigts minces et arqués; couleur gé- 

néralement bleue ; longueur, sept à huit pouces. De la mer des 

Indes. Fabricius l'indique à tort comme propre aux fleuves 

de l'Amérique. 

Une seconde espèce qui a été confondue avec celle-ci, pré- 

sente la même grandeur disproportionnée des pieds de la se- 

conde paire, et l’on doit être étonné que ce caractere n'ait 

pas encore porté quelque naturaliste à en former une coupe 

générique nouvelle. M. Olivier la nomme 

PALéMON DE LA JAMAÏQuE : Palæmon jamaicensis, Oliv., En- 

cycl., n.° 2; Astacus fluviatilis, Sloane , Jam., tom. 2, tab. 245, 

fig, 2; Séba, Thes., tom. 3, tab. 21, fig. 4; Cancer astacus ja- 

maicensis, Herbst, Cancr., tom. 2, tab. 27, fig. 2; Cancer car- 

cinus, Linn.; Palæmon carcinus, Fabr.; Leach, Zool. Misc., 

tom. 2, tab. 92. Plus gros qu’une trés-forte écrevisse; rostre 

médiocrement long, assez droit, et même incliné en dessous 

dans la plus grande partie de sa longueur , et relevé à la pointe, 

denté en scie sur sa tranche supérieure, et seulement bidenté 

sur l’inférieure, à peu de distance de son extrémité ; carapace 

lisse, avec une pointe sur le bord externe et postérieur de 

chaque orbite; grandes pinces de la seconde paire finement 

épineuses, à doigts longs, arqués légèrement et garnis sur leur 

bord interne d’une série de petites épines. C’est à celui-ci 
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que doit ètre rapportée la localité indiquée par Fabricius pout 

le crustacé précédent. En effet on l’a trouvé sur les côtes de 

VAmérique méridionale et des Antilles, et plus particulière- 

ment à l'embouchure des rivières. 

La pierre lithographique fissile de Pappenheïm et de Solhn- 

ofen, dans le marcgraviat d’Anspach, renferme souvent les 

débris d’un crustacé fossile à trois filets aux antennes inté- 

rieures, que j'ai rapporté à ce genre sous le nom de Palæmon 

spinipes. Voyez mon Hist. nat. des Crustacés fossiles, pag. 134, 

pl. XI, fig. 4. 

Genre XCVIII. LysmaTe (Lysmata, Risso, Latr.; Melicerta, 

Risso ). /g- 

Antennes intermédiaires ou supérieuresforméesdetroisfilets, 

dont le plus court est joint à la base de l’un des deux plus 

longs; antennes extérieures longues et sétacées. Pieds des deux 

premieres paires didactyles, ceux de la seconde étant les plus 

longs, et ayant leur carpe divisé en plusieurs petits articles; 

pieds des trois paires postérieures trés-minces, terminés par 

un ongle simple, les quatre derniers étant plus courts que 

les autres. Carapace carénée en dessus et terminée en avant 

par un rostre fort court. 

Les lysmates ont le corps plus raccourci que celui des palé- 

mons, et leurs pieds sont plus minces que ceux de ces crus- 

tacés; ils ont comme eux les quatre premiers didactyles; mais 

ce qui les en distingue surtout, c’est que ceux de la seconde 

paire qui sont aussi Les plus grands, ont la pièce qui précède la 

main subdivisée en petits articles au lieu d’être entière. D’ail- 

leurs la forme des antennes intermédiaires les fait placer dans 

la même subdivision. 

M. Rüisso avoit d’abord appelé mélicertes ces crustacés , 

mais, s'étant aperçu que ce nom étoit déjà employé par Péron 

pour désigner un groupe de méduses, il l’a changé dans l'er- 
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rata de son ouvrage en celui de Lysmate, Lysmala. Il a décrit 

deux especes nouvelles de ce genre; maïs l’une d’ellesdoit être 

rapportée au genre Palémon. 

LysmarTA soyeusé; Lysmata seticaudala, Risso, Crust., pag. 110, 

pl. 2, fig. 1. Longueur totale, un pouce et demi; rostre très- 

court, sexdenté en dessus et bidenté en dessous; pièces nata- 

toires de la queue ciliées sur leurs bords; celle du milieu étant 

terminée par dix longues soies très-déliées; corps d’un rouge 

de corail marqué longitudinalement de lignes blanchâtres. Ce 

crustacé se trouve dans les eaux profondes, aux environs de 

Nice. Sa femelle porte des œufs d’un rouge brun en juin et 

juillet. 

Genre XCIX.AtHanas( Afhanas, Leach, Latr.; Cancer (astacus), 

Montagu; Palæmon , Leach). 

Antennes supérieures ou intermédiaires terminées par trois 

filets, dont le plus gros et le plus court est enté sur la base du 

plus court des deux autres;antennes extérieures ou inférieures 

un peu plus courtes que le corps, sétacées , ayant l’écaille de 

leur base grande et terminée par une seule pointe aiguë au 

côté externe de son extrémité. Pieds-mâchoires assez grêles, 

le premierarticle étant plus long que les deux autres ensemble, 

et le dernier de ceux-ci plus long que l’avant-dernier. Pieds 

des deux paires antérieures terminés par une main didactyle; 

la première paire étant la plus grande de toutes, et la se- 

conde qui est la plus grêle, ayant son carpe multiarticulé ; pieds 

des troisième , quatrième et cinquième paires, finissant par un 

ongle simple, un peu arqué. Carapace cylindrique un peu plus 

étroite en avant qu’en arriére, et prolongée en forme de rostre 

aigu , mais court. Lames natatoires extérieures de la queue for- 

mées de deux piéces. 

? Ce genre a les plus grands rapports avec le précédent, et il 

n'en est réellement distinct que par la différence de propor- 

tion de ses pattes de la première paire qui sont les plus grosses, 
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tandis que dans celui-ci ce sont les pattes de la seconde paire 

qui ont le plus de volume. 

ATHANAS LUISANTE : Athanas nitescens, Leach, Malac. Brit., 

tab. 44; Palcæmon nitescens, ejusd., Edinb. Encycl. Longueur, 

huit à neuflignes; rostre avancé, inerme. Des côtes du Devons- 

hire et du comté de Cornouailles en Angleterre, et des bords 

de l'Océan en France. 

Susprrisron V. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter- 

médiaires; celles-ci terminées par deux filets ; un appendice sétacé 

et alongé, très-apparent à la base postérieure et extérieure des 

pieds. 

Genre C. Pasiraé ( Pasiphæa, Savigny, Latr.; Alpheus, 

Risso ). lfy. 

Antennes intermédiaires terminées par deux filets. Pieds- 

mächoires extérieurs servant pour la locomotion. Pieds des 

deux premières paires didactyles, semblables entre eux, et à 

peu prés d’égale longueur avec le carpe formé d’une seule 

pièce; pieds de la troisième paire et des suivantes beaucoup 

plus petits, presque capillaires ou sétacés, les derniers surtout 

uniquement natatoires. Corps long, mou, très-comprimé. 

M. Latreille considère ce genre comme formant le passage 

de ceux qui précèdent et qui composent sa section des sali- 

coques, à ceux qui suivent dont il forme celle des schizopodes. 

PasiPnAË s1vADO : Pasiphæa sivado, Nob.: Alpheus sivado, Risso, 

Crust., pag. 95, pl. 3, fig. 4. Longueur totale, deux pouces et 

demi; largeur, quatre lignes et demie. Très-comprimé, arqué ; 

carapace lisse, terminée en avant par un rostre aigu, légère- 

ment courbé et infléchi vers la pointe; écaille de la base des 

antennes extérieures ou inférieures oblongue, ciliée et ter- 

minée par une épine; pattes des deux premiéres paires épi- 

neuses et rougeatres, lesautres très-grêles et crochues; dernier 
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segment de l'abdomen trés-mince; écailles de la queue égales, 

pointillées de rouge, l'intermédiaire pointue. Corpsmou, d’un 

beau blanc nacré, transparent et bordé de rouge. 

Ce crustacé qu’on trouve trés-communément sur la plage 

de Nice, dépose ses œufs de couleur nacrée en juin et juillet. 

Au rapport de M. Risso, il sert de proie à une infinité de 

poissons. 

X.° Division. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter- 

médiaires, et munies d’une grande écaille à leur buse; pieds et 

pieds-mâchoires divisés en deux tiges, à peu près semblablement 

conformés et au nombre total de huit paires , servant tous pour la 

natation ; extrémilé de l'abdomen pourvue de chaque côté de deux 

lames natatoires foliacées, formant ensemble une sorte d’éven- 

tail comme celles de la queue des écrevisses. (Section des Scui- 

zoropes, Latr.) (1) 

Genre CI. Mysis (Mysis, Latr., Leach.; Cancer, Oth. Fabr., 

Mull:; Praunus, Leach; Astacus , Fabr.). 

Antennesintermédiaires ou supérieures terminées par trois 

filets ou soiesdont deux fort longs;les extérieuressétacées, très- 

longues et pourvues à leur base d’une grande écaille de forme 

alongée et ciliée sur ses bords. Trois paires de pieds-màchoires 

ayant leur division extérieure (le fouet) alongée, sétacée , 

formée d’une douzaine d'articles, etleur division interne diffé- 

rente dans chacun d’eux ; la dernière ressemblant tout-a-fait 

aux pieds proprement dits. Les cinq paires de ceux-ci divisées 

jusqu’à leur base en deux tiges partant d’un support commun 

en forme de tubercule ou d'article arrondi; chacune de ces 

tiges offrant ensuite un pédoncule de deux articles, et étant 

terminée par un filet articulé trés-grêle, flexible, garni de 

quelque soies courtes; la branche extérieure étant la plus 

(1) Cette division est La huitième de M. Leach, 
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forte (1). Corpsalongé, cylindrique, assezmince. Carapace lisse, 

avancée, mais obtuse antérieurement. Yeux trés-gros, globu- 

leux, portés sur des pédoncules courts, et très-épais. Abdo- 

men formé de six segmens pourvus de fausses pattes en des- 

sous et terminé par une nageoire composée de cinq feuillets. 

Femelles pourvues en dessous et derrière la poitrine, de val- 

vules en forme de coquilles qui contiennent les œufs. 

Mysis siNosuLE : Mysis spinosulus, Leach, Trans. Linn., vol. XT, 

pag. 350, n.°1; Praunus flexuosus, ejusd., Edinb. Encycl. 

Lame intermédiaire de la nageoire de la queue profondément 

et étroitement échancrée dans son milieu, épineuse sur ses 

côtés, les latérales pointues et largement ciliées ; longueur, neuf 

lignes; diamètre, ? de ligne. De la mer d’Ecosse, et des côtes 

de France à Port-en-bassin, près Bayeux, département du 

Calvados. 

Mysis De Fapnicius : Mysis Fabricii, Leach, Trans., tom. XI, 

pag. 350, n.° 2; Encycl. Méth., pl. 356, fig. 8 et 9. Lame inter- 

médiaire de la nageoire caudale obtusément échancrée dans 

son extrémité, épineuse sur les bords; les latérales arrondies 

au bout; même dimension que la précédente. Du Groenland: 

c’est peut-être celle qu'Othon Fabriciusa figurée dans la Fauna 

Groenlandica , fig. 1, sous le nom de Cancer oculatus. 

! Mysis enrien : Mysis integer, Leach, Trans. Linn., tom. XI, 

pag. 350, n.° 1; Praunus fleruosus, ejusd., Edinb. Encycl. Lame 

intermédiaire de la nageoire caudale, sans échancrure à son 

extrémité. Des côtes de l'ile d’Arran et desenvironsde Dieppe. 

M. Latreilleannoncel'existence surles côtesde Noirmoutier, 

d’une quatrième espèce de mysis qu’il rapporte à l’Astacus ha- 

rengum de Fabricius. Il n’admet pas dans ce genrele Mysis plu- 

mosus de M. Risso, qui lui paroît insuffisamment décrit. Enfin 

il fait remarquer que le Mysis bipes d'Olivier est une nébalie. 

(1) IL résulte de cette conformation des trois paires de pieds-mäachoires 

et des cinq paires de pieds, que l’animal a en dessous de lui quatre 

séries composées chacune de huit filets natatoires. 
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XI.® Divisron. Dir pieds divisés jusque près de la moitié de leur 

longueur en deux branches soyeuses; antennes extérieures insérées 

au-dessous des miloyennes, et sans écaille à leur base; abdomen 

terminé par deux soies. (Section des Scaizorones, Latr.) (1) 
LI 

Genre CIT. Nésarre ( Nebalia, Leach; Mysis, Latr., Olv.; Risso ; 

Cancer, Oth. Fabr., Herbst; Monoculus, Montag.; Cyclops, 

Viviani). 

Antennes intermédiaires ou supérieures insérées au-dessus 

des yeux, formées de deux soies médiocrement longues et 

portées sur un pédoncule cylindrique. Antennes extérieures 

(premiers pieds, selon M. Leach) longues, simples, sétacées, 

sans écaille a leur base, placées latéralement, assez loin des yeux, 

et portées sur des pédoncules alongés. Dix pieds placés trés 

en arrière, fort rapprochés les uns des autres, égaux entre 

eux et ayantleur extrémité formée de deux divisions égales, 

sétacées, ciliées, servant uniquement à la natation. Carapace 

formant un bouclier, analogue à celui de certains entomos- 

tracés, et notamment des cyclopes, bombéedans son milieu, 

embrassant les côtés du corps, prolongée en avant en un petit 

rostreaigu, arqué en dessous, non épineux et mobile, sous lequel 

les yeux sont insérés et très-rapprochés. Abdomen conique, 

plus ou moins long que la carapace, composé de plusieurs seg- 

mens visibles au-delà de célle-ci et d’un premier qu’elle re- 

couvre; terminé par deux appendices multiarticulés en forme 

de soies. 

Négaute D'Hernsr : Nebalia Herbstii, Leach, Zool. Miscel., 

tom. 1 ,pag. 100, tab. 44 ; Monoculus rostratus, Montagu, Trans. 

(1) Cette division est la neuvième de M. Leach. 



244 CARACTÈRES DES DÉCAPODES 

Linn.Soc., tom. XI, tab. 2, fig. 5; Cancer bipes, Oth.Fabr., Fauri 

Groenland. , n.° 223, fig. 2; Herbst, Cancr., tom. 2, tab. 249 

fig. 7; Mysis bipes, Oliv. Longueur totale, huit à dix lignes; 

abdomen formé de quatre segmens; couleur grise ou d’un cen- 

dré jaunûtre , avec les yeux noirs. De l'Océan européen, mais 

principalement des régions septentrionales. 

A la suite de cette espèce il convient de joindre un très- 

petit crustacé phosphorique, de la mer de Gênes, quia été 

décrit par M. Viviani, sous le nom de Cyclops exiliens, phos- 

phor. maris, etc., 1805, tab. 2, fig. 1-2. Sa longueur est d’un 

quart ou d’un tiers de ligne. Sa forme générale est celle d'un 

cyclope; mais il doit être rapporté au genre des nébalies, par- 

ce qu'il a deux yeux bien distincts, parce que son têt est ter- 

miné en avant par un petit rostre, infléchi et mobile, et parce 

que ses antennes et ses pieds ont la forme et la disposition des 

mêmes parties dans ces animaux. 

Il différe de la nébalie d'Herbst, non seulement par sa taille 

bien plus petite, mais encore parce que son bouclier est beau- 

coup plus court que le sien, et qu'il est dépassé par one seg- 

mens du corps, ou de l'abdomen, au lieu de quatre : sa cou- 

leur est rougetre ou jaunûtre. 

Le Mysis plumosus de M. Risso, Crust., page 116, paroît 

se rapporter encore à ce genre; mais il seroit intermédiaire à 

la nébalie d'Herbst et à celle de Viviani, non seulement pour 

la taille, puisqu'il a trois lignes de longueur, mais encore pour 

le nombre des anneaux du corps visibles après le têt, lequel 

est de huit. Sa couleur est le blanc mat ; et ses yeux qui sont 

gros et presque sessiles, ont une belle couleur rouge. On le 

trouve à Nice, dans les endroits où la mer est tranquille, et à 

trois pieds tout au plus de profondeur, au milieu des algues, 

des varecs et des corallines. Il se tient ordinairement fixé sur 

ces productions marines; mais, lorsqu'il nage , ilse meut avec 

beaucoup de rapidité. Sa femelle, au temps de la ponte, porte 

vingt-quatre à trente-six œufs arrondis et d’un jaune aurore; 
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elle paroit accompagner ses petits quelque temps après leur 

naissance (1). 

(1) C'est sans doute à cette section, ou à la précédente, que se-rap- 

porte le genre Drastyzis de M. Th. Say , Journ. Ac. Sc. nat, de 

Philadel.,tome 1, page 313, lequel est ainsi caractérisé : Quatre antennes 

placées presque sur la même ligne; les intermédiaires bifides, ayant 

un pédoncule de trois articles ; les extérieures simples avec leur premier 

article grand et sans écaille. Pieds-mächoires extérieurs très-grands, 

pédiformes, très-rapprochés du front, avec le premier article long, 

comprimé, et les autres fort petits, cylindriques, presque égaux, 

Corselet glabre , formé de six segmens dont le premier, plus grand 

que tous les autresensemble, est terminé en avant par un rostre court, 

obtus, triangulaire, embrassant et crénelé sur ses bords latéraux. Six 

paires de pieds bifides; ceux de la première paire tronqués au bout, 

plus courts que les pieds-mâchoires extérieurs ; ceux de la seconde ter- 

minés en pointe ; ceux des troisième, quatrième et cinquième paires, 

relevés, pointus, sans ongle, et terminés par des poils forts. Abdo- 

men plus étroit que le thorax, formé de six segmens, dont les deux der- 

niers portent des pieds natatoires. Queue biarticulée, pourvue sur 

chaque côté du premier segment d’un seul style bifide , et sur l’extré- 

mité du second d’un style simple, cylindrique. 

Le Diastylis arenarius est la seule espèce que M. Say fait connoître ; 

sa longueur est d’un cinquième de pouce anglois. Il a été trouvé sur 

les côtes de la Géorgie et des Florides. 

Il est fâcheux que le créateur de ce genre n’ait pas joint de figures à 

son Mémoire; car la description qu'il donne de son crustacé, quoique 

détaillée, ne peut suffire pour qu’on puisse se représenter complète- 

ment, avec son seul secours, les formes de cet animal. 

M. Say pense que le Cancer scorpionides de Montagu (Trans. Soc. 

Linn.), des côtes d'Angleterre, et le Cancer esca de Gmelin (Syst. 

Nat. ), des rivages de la Norwège , doivent être rapportés à son genre 

Diastylis. 

Pour terminer ce que j'ai à dire des schizopodes, je rapporterai que 

M. Leach, dans un Mémoire inséré au Journal d- Physique ,avril1818, 

avance , mais sans déduire ses motifs, que le g’nr Zoé de M. Bosc 

doit être certainement placé dans le même grour: que le genre Nébalie 

LE 
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onDRE SECOND. STOMAPODES ; Stomapoda , Latr, 

Tête distincte du tronc , divisée en deux parties , dont l’une, an- 

térieure, porte les antennes eb les yeux; corps partagé en segmens 

transversaux dans toute son étendue; une carapace appartenant à la 

tête et formant quelquefois le dessus des premiers segmens du corps; 

eux pédonculés, mobiles ; bouche composée de mâchoires, de fortes 

mandibules palpigères, et entourée d’appendices très-développés, ow 

de pieds, à la base desquels sont placés des corps membraneux, vé- 

siculeux, pouvant servir à la respiration; souvent des branchies en 

forme de panaches, existant en outre, sous la queue qui est très- 

grande, derrière chacune des paires de pieds-nageoires qui la gar- 

nissent en dessous (1). 

Genre CII. Squicce (Squilla, Fabr., Oliv., Latr., Lamck., Risso ; 

Cancer, Linn.; Entomon, Latr.). 

Antennes intermédiaires grandes, relativementaux latérales, 

formées de trois filets sétacés, dont le supérieur est le plus long, 

et dont les inférieurs sont réunisà leur base; tousétant portés sur 

un pédoncule, long ,cylindrique, composé de troisarticles dont 

le premier est le plus gros et le plus court, et lesecond le plus 

long : ces antennes formant avec les yeux une saillie distincte 

du reste du corps, et sur laquelle s’étend une sorte de chape- 

ron carré, mais arrondi sur ses angles, qui est articulé avec le 

bord antérieur de la carapace de la tête. Antennes extérieures 

placées à peu prés sur le même plan horizontal que les inter- 

médiaires, insérées de chaque côté entre le chaperon et l'angle 

externe de la carapace , formées d’un article baséal, large, an- 

guleux, lequel porte : 1.” un second article vers son extrémité et 

(1) Les animaux compris dans cet ordre n’ont pas été admis par 

M. Leach dans sa Classification des Crustacés, ‘bien qu'il ait fait con- 

noilre plusieurs d’entre eux dans des mémoires particuliers. 
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en dehors, un peu moins fort, aussi anguleux, et munilui-même 

extérieurement d’unelame trés-alongée, ovoïde et ciliée sur son 

bord externe ; 2.° le corpsmême de l’antenne qui estsétacé, mul- 

tiarticulé et pourvu à son origine de deux ou trois articles cy- 

lindriques beaucoup plus grands que les autres. Yeux ovoïdes, 

transverses, obliques, portés sur un court pédoncule d’un dia- 

métre moindre que le leur, insérés très-près l’un de l’autre 

au-dessus des antennes intermédiaires. Bouche placée au 

sommet et en arrière d’une saillie pyramidale, comprimée, 

trés-apparente en dessous du têt; composée, en allant du 

dedans au dehors, 1.° d’une lévre supérieure un peu arrondie, 

presque membraneuse, formant le sommet du cône et ayant sa 

saillie tournée en arrière; 2.° de deux grandes mandibules très- 

solides, ayant leur partie triturante divisée en deux branches 

qui tombent à peu présà angle droit l’une sur l’autre , dontl'in- 

férieure qui se croise avec celle de la mandibule opposée, est 

tranchante sur son bord, un peu arquée àson extrémité et pour: 

vue d’un seulesérie de dents, au nombre de sept, comprimées, 

droites et peu aiguës, et dont la branche supérieure, à peu prés 

horizontale, a sa tranche droite, canaliculée et bordée de deux 

rangs de semblables dents, mais plus nombreuses et plus petites 

(la base de ces mandibules est renflée et caverneuse ); 3.° d’un 

long palpe composé de trois articles filiformes, adhérent à cha. 

cune de ces mandibules, couché sur les côtés et à la base du cône 

buccal ; 4.° de deux lames un peu bombées, placées au-devant 

des mandibules, ciliées et épineuses sur Les bords, qui font l'of- 

fice de véritables màchoires et qui sont considérées par M. L:- 

treille comme des divisions de la languette; 5.° d’une paire de 

mächoires aplaties, composées chacune de deux parties, l’une 

plus large, tronquée et garnie d’un rang de cils roides en 

dedans et l’autre externe, palpiforme, aiguë et finissant en 

pointe; 6.° de deux mâchoires plus extérieures très-grandes, 

triangulaires, alongées, aplaties sur les autres parties de la 

bouche et les recouvrant lougitudinalement, formées évi- 
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demment dequatre pièces de dimension à peu prés égale, dont la 

première et la dernière sont triangulaires, et les autres à peu 

près carrées, avec leurs angles émoussés. De grands appendices 

(pieds-màchoires, ou pieds proprement dits), au nombre de 

dix, insérés trés-près les uns des autres, autour de la bouche: 

ceux de la première paire (1) assez longs, très-grêles, terminés 

par un article lenticulaire, supportant un onglet qui fait la 

pince ense reployantsur son bord : ceux de la seconde paire (2) 

extrêmement grands, insérés plus en dehors quelesautres, com- 

posés de six articles, comme les serres des crustacés décapodes 

ordinaires; savoir: deux pièces courtes à la base, un bras long 

et assez épais, canaliculé en dessous, un carpe court, une pièce 

représentant le corps de la main, trés-aplatie et ayant sur son 

bordinterne unsillon ou unesérie de cavités plus ou moinsnom- 

breuses et profondes, enfin un sixième et dernier article, qu’on 

peut considérer comme un ongle ou un pouce mobile de forme 

alongée, arquée, se repliant sur la tranche interne de la cin- 

quième pièce, etayantsouvent sur son bord de fortes épines ar- 

quées, disposées de façon à logerleurs pointes dansles cavités de 

celle-ci : ceux des troisième, quatrième et cinquième paires (5), 

beaucoup moins 2rands, mais assez épais, diminuant progressive-. 

mentde force, ayant leur avant-dernier article assez gros, plat 

et arrondi, supportant le dernier qui est aigu, petit, arqué et 

replié sur lui, en forme de crochet (une production vésiculeuse 

dont l'usage est, selon M. Leach, de servir à la respiration, 

existant à la base des six premiers de ces appendices). Cara- 

pace petite , mince et flexible, de forme trapézoïdale alongée, 

marquée de deux impressions longitudinales entre lesquelles se 

(x) Mâchoires auxiliaires, Savig.; palpes extérieurs, Fabr.; barbil- 

lons et premières pattes, Latr.; première mâchoire, Cuv. 

(2) Première paire de pieds proprement dits, Savigny, Fabr., Cuv. 

Deuxième paire de pattes, Latr., Consid. génér. 

(3) Pattes des deuxième, troisième et quatrième paires, Savigny. 

‘ 
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trouve la partie qui recouvre la région buccale, et au dehors 

desquelles ses bords consistent seulement en une lame presque 

membraneuse, qui protège la base extérieure des pieds. Corps 

fort long, un peu plus large en arrière qu’en avant, formé de 

onze segmens, dont le premier, plus courtet plus étroit que les 

autres, ne donne attache à aucune patte; lesecond, letroisième 

et le quatrième, ayant au contraire chacun une paire d’appen- 

dices (1)ou de pattesalongées, grêles, grandissant graduellement 

d'avant en arrière, terminées par un petit article mince, trian- 

gulaire, cilié sur son bordinterne , etayant un filet styliforme, 

attaché à la base de leur troisième article contre lequel il 

est accolé; la dernière de ces trois paires pourvue à son ori- 

gine , dans quelques individus (les mâles sans doute), d’une 

tige assez longue, cylindrique, inarticulée et dirigée en dedans ; 

les cinq segmens suivans de l’abdomen étant munis en dessous 

d’une paire de pieds-nageoires, courts, dont les articles ter- 

minaux sont en palettes ovales, ciliées sur les bords, et qui 

supportent à leur origine une branchie, composée de nom- 

breux filets cylindriquesdisposéscommeunehouppe;leonzième 

et dernier segment aplati en forme d’écaille en dessus, ayant 

l’anusouvertsur sa face inférieure,etreprésentantlalameinter- 

médiaire de la nageoire caudale des crustacés macroures pro- 

prement dits. Deux nageoires latérales attachées chacune à 

l'angle postérieur de l’avant-dernier segment et composées 

d’une pièce principale, solide et aiguë postérieurement, qui 

porte en dehors un appendice mobile, formé de deux lames 

aplaties, ovales, ciliées, et én dedans une lame également 

garnie de cils, mais unique et de forme trés-alongée. 

Les squilles présentent de grandes anomalies dans leur orga- 

nisation, lorsqu'on la compare à celle des crustacés que nous 

avons décrits jusqu’à présent. Toute la région recouverte par 

(1) Pieds des cinquième, sixième et septième paires, Savigny. 
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ieur têt ne comprend que les organes de la manducation, et 

les viscères sont distribués dans les autres parties du corps. Leur 

estomac est situé dans les quatre premiers segmens qui suivent 

la carapace; leur cœur de forme trés-alongée, est placé tout le 

long du dos, et leurs branchies, rejetées en arrière et en des- 

sous du corps, sont presque à découvert. 

Lessquilles étoient connues des Grecs sousles dénominations 

de cragones et de crangines; et celles de mante de mer et de 

prégadious leur ont été données par les modernes à cause de 

la ressemblance de leur grande paire de pieds avec les pre- 

miéres pattes des orthoptères du genre Mantis, et parce qu’elles 

la tiennent ployée de la même manière. Elles habitent les 

mers des contrées chaudes et tempérées, et se tiennent à une 

assez grande profondeur (90 à 150 pieds) sur les fonds sablon- 

neux et fangeux. Leur accouplement a lieu au printemps. 

SQUILLE MANTE; Squilla mantis, Fabr., Lamck., Latr., Encyel., 

pl. 524. Ongle mobile des grands pieds en pince pourvu en 

dedans de six épines qui entrent dans autant de cavités du 

bord intérieur de la pièce précédente, dont la tranche est 

finement dentelée et garnie à sa base de trois épines mobiles; 

corps et abdomen ayant en dessus six carènes longitudinales, 

terminées sur les deux avant-derniers segmens par autant de 

pointesdirigées en arrière; dernier segment ayant une seule ca- 

rène dans son milieu, trois pointes latérales, et deux terminales, 

son bord postérieur étant garni de dents très-régulières, en- 

îlées en dessus et crochues en dessous, sa surface présentantdes 

sériesde points enfoncés. D'un blanc nacré, nuancé de bleu etde 

violet; yeux verts dorés; pattes d’un vert de mer; deux taches 

d’un bleu violetsurle derniersegment de l'abdomen. Longueur, 

six à huit pouces. On la trouve dans la Méditerranée.Sa femelle, 

au rapport de M. Risso, est pourvue d'œufs nacrés, en été. 

SQUILLE TACHETÉE : Squilla maculata, Fabr., Lamck., Latr., 

Encycl., pl. 523 ; Cancer arenarius, Rumph, Amb. Rareit., tab. 5, 

fig. E. Trés-grande ; corps lisse en dessus; ongle mobile des 
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grands pieds en pince très-courbé au bout et pectiné (ayant 

dix épines); dernier segment de l’abdomen arrondi, sans ca- 

rène, avec trois dentelures sur chacun de ses angles postérieurs 

et latéraux. Des Grandes-Indes. | 

SQUILLE QUEUE-RUDE; Squilla scabricauda, Lamck., Latr., 

Encycl., pl. 325, fig. 1. Carapace courte, presque en cœur, 

marquée de quatre sillons; corps généralement lisse avec la 

dernière pièce de l'abdomen couverte en dessus de nombreuses 

aspérités; ongle mobile des grands pieds en pince à huit dents ; 

à peu prés de la taille de Ja squille mante. De l'Océan indien. 

Squirze couTreuse : Squilla chiragra, Fabr., Latr., Encycl., 

pl. 325, fig. 2. Corps lisse, généralement verdâtre ; avant-der- 

nier segment de l'abdomen pourvu de six tubercules alongés 

et pointus postérieurement; le dernier en ayant trois à sa base 

dont le médian est le plus long, et quadridenté sur ses bords; 

ongle mobile des grands pieds en pince renflé à la base, 

mince et arqué au bout, trés-finement crénelé sur son bord 

interne; taille moyenne. De l'Ile-de-France. | 

Seurzze pe Desmaresr; Squilla Desmarestii, Risso, Crust., 

pag. 114, pl. 2, fig. 8. Ongle des grands pieds en pince 

pourvu de quatre aiguillons; trois carënes longitudinales sur 

chaque côté de l'abdomen entre lesquelles sont deux espèces 

de sillons; dernier segment ayant six épines sur ses bords et 

étant terminé en pointe; longueur, deux pouces et demi; cou- 

leur généralement fauve. Cette squille se trouve au milieu des 

zostères aux environs de Nice, et sa femelle pond en avril 

et septembre des œufs jaunes. Une variété est d’un rouge de 

chair, et une autre d’un beau jaune. 

Genre CIV. Ericurae (Erichthus, Latr., Lamck.; Squilla, Fabr.; 

Smerdis, Leach). 

Antennes, bouche et yeux comme dans les squilles. Cara- 

pace large, se prolongeant en arrière jusqu’à l'extrémité pos- 
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térieure du tronc, et recouvrant les anneaux qui portent les 

trois dernières paires de pattes grêles (celles qui précèdent les 

pieds nageurs). Queue composée de huit articulations fort 

larges, et pouvant se recourber en dessous et en avant, de 

manière à former avec la carapace une enveloppe dure, crus- 

tacée, sous laquelle l'animal se met complétement à l’abri. 

Cinq paires de pattes natatoires sous la queue, ne supportant 

pas de branchies à leur base. Un appendice foliacé à l’origine 

des pieds qui entourent la bouche semblable à celui qui existe 

dans les squilles à la même place, et paroissant servir à la res- 

piration. Bouche assez antérieure. 

Enicurse virré : Erichthus vitreus, Latr., Rég. anim., tom. 3, 

pag. 45; Squilla vitrea, Fabr., Syst. Entom., tom. IT, pag. 515; 

Lamck., Anim. sans vert., tom. V, pag. 189; Encycl., pl. 354, 

fig. 7; Smerdis vulgaris, Leach, Journ. de Phys.,tom. 86, p. 305, 

fig. 5. Longueur, dix lignes; carapace lisse, carénée, avec les 

angles pointus et une épine très-courte à la partie postérieure 

du dos; doigt ou ongle des grandes serres, sans dents. De l’O- 

céan atlantique. 

Enicurxe armé : Erichthus armatus, Latr.. Encyel., pl. 354, 

fig. 6; Smerdis armata, Leach, Journ. de Phys.,t. 86, p. 305, 

fig. 6. Plus petit que le précédent; carapace terminée en avant 

par un rostre et se relevant en une très-longue pointe sur son 

bord postérieur, qui est aussi muni de petites épines latérales. 

Genre CV. Arima ( Alima, Leach). 

Caractères généraux des érichthes, mais en différant par 

l’alongement extrême du corps et de la queue, ainsi que par 

celui du têt ou bouclier céphalo-thoracique. Antennes inter- 

médiaires ayant un pédoncule fort long, composé de trois ar- 

ticles cylindriques dont celui de la base est un peu plus grand 

que les autres ; terminées par trois filets cylindriques , inégaux, 

et dont le plus grand est moins long que le pédoncule. An- 
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iennes extérieures plus courtes que la lame ovale, non ciliée, 

qui est annexée à leur base. Yeux trés-gros, portés sur un pé- 

doncule très-mince, et faisant un angle avec lui. Bouche située 

fort en arrière, entourée d’appendices disposés comme ceux 

de la bouche des squilles, et dont les deux plus grands, ou les 

serres en genou , sont trés-grêles, linéaires, avec leur derniére 

pièce ou l’ongle, repliée, courte ,très-mince , aiguë etsans den- 

telures sur son bord. Carapace trés-mince, fort alongée, plus 

large en arrière qu’en avant, terminée antérieurement par trois 

pointes dont l'intermédiaire est fort longue et très-aiguë , et en 

arrière par trois pointes dont les deux externes sont formées 

par les angles latéraux, et dont la moyenne fait une petite 

saillie au-dessus du bord tronqué de cette partie. Corps et 

queue trés-alongés , grêles, mais néanmoins un peu plus larges 

en arrière qu’en avant. Premier segment sans pieds; les se- 

cond, troisième etquatrième, pourvusGe très-petits appendices 

à peine visibles, qui représentent les trois dernières paires de 

pattes ambulatoires dessquilles; les cinq segmenssuivans munis 

chacun d’une paire d’appendices natatoires, consistant en un 

pédonculeassez alongé, quisupporte deux lames membraneuses 

trés-minces, ovales et non ciliées. Dernier article de la queue 

grand, aplati, mince et très-transparent, arrondi à sa base , à 

bords latéraux parallèles unidentés, et terminé par quatre 

pointes dont les deux intermédiaires sont les plus postérieures. 

ALIME HYALNE; Alima hyalina , Leach ,Journ. Phys., tom. 86, 

avril 1818, pag. 305, fig. 7. Longueur totale du corps, treize 

lignes; largeur de la carapace, deux lignes; du corps au premier 

anneau, une demi-ligne ; transparente. Du port Praya , au Cap- 

Vert, en Afrique, par 7.° 30’, latitude N, et17.° 34',0. 

Genre CVI. Payzcosoms (Phyllosoma, Leach, Latr.). 

Antennes placées sur la même ligne horizontale; les inter- 

médiaires étant plus courtes que les pédoncules oculaires, di- 



254 CARACTÈRES DES STOMAPODES. 

visées en deux filets dont l’interne ou le plus court paroit 

formé de deux articles, et portées sur un pédoncule de trois 

articles; les latérales variant de longueur, filiformes, sans 

écaille à la base, composées de cinq articles, dont le qua- 

trième est le plus long. Bouche trés-petite, située au-dessous 

de la carapace, vers les deux tiers postérieurs de la ligne mé- 

diane , et formée de parties très-ténues qui paroïissent avoir 

beaucoup d’analogie avec celles qui existent dans les squilles. 

Pattes au nombre de seize en totalité ; savoir: 1.’ douze grandes, 

dont les dix premières longues, et les deux dernières beau- 

coup plus petites ( six à dix de ces pattes ayant à l'extrémité 

de leur troisième article un appendice articulé, sétacé, cilié, 

qui ressemble au palpe flagelliforme des pieds-màchoires, dans 

les crustacés décapodes), et 2.° quatre très-petites pattes, anté- 

rieures à celles-ci et postérieures à la bouche, existant au- 

dessous du corps et paroissant formées de trois articles. Corps 

extrêmement déprimé, mince comme une feuille (d’où est tiré 

le nom du genre Phyllosoma) et trés-transparent, divisé en 

deux boucliers chevauchant l’un sur l’autre en arrière, et en 

un abdomen composé de cinq segmens, lequel est terminé par 

deux lames natatoires de chaque côté. Le premier bouclier 

de forme ovale d’avant en arriére, représentant la tête des 

. Squilles, portant antérieurement les antennes et les yeux, qui 

sont globuleux et placés sur un pédonculelong, minceet droit, 

et ayant la bouche en dessous. Le second bouclier, ou le tronc, | 

plus large que long, transversal, et légèrement anguleux dans 

son contour, portant en dessous les grandes pattes. L’abdomen 

étant plus court que le tronc; pourvu en dessous d’autant de 

paires de fausses pattes en nageoires qu’il y a de segmens; 

sans branchies visibles. 

Lesmouvemens des phyllosomessont très-lents. Cessinguliers 

crustacés n’ont encore été rencontrés que dans les mers équa- 

toriales. 

PuyzrosomE CLAVICORNE: Phyllosoma clavicorne, Leach, Notice 
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sur Cranch, n.° 4.; Journ. de Phys., 1818, avril, page 307, 

fig. 11. Lame clypéiforme de la tête ovale et entière; lon- 

gueur des antennes extérieures triple de celle des pédoncules 

oculaires; la première paire des pattes extérieures la plus 

longue. Mer d'Afrique, en Guinée. 

PHYLLOSOME cOMMuN ; Phyllosoma commune, Leach, Journ. 

de Phys., loc. cit., fig. 10. Lame clypéiforme de la tête ovale, 

entière; longueur des antennes extérieures double de celle des 

pédoncules oculaires; la seconde et la quatrième paires de 

pattes extérieures les plus longues. De la côte de Guinée, et au 

port Praya. 

PaYLLosomME LARGES-connes : Phyllosoma laticorne, Leach, 

Journ. de Phys., loc. cit., fig. 9. Lame clypéiforme de la 

tête ovale; les quatre antennes plus courtes que les pédon- 

cules oculaires; les extérieures étant un peu plus longues et 

_ plus larges que les intermédiaires, avec leur premier article 

dilaté extérieurement, et le dernier, plus grand que le précé- 

dent, elliptique ; les intérieures sétacées. 

Payziosome BRÉvIcORxE : Phyllosoma brevicorne, Leach,Journ. 

de Phys., loc. cit., fig. 8, Latr. Lame clypéiforme de ja tête 

ovale; antennes plus courtes que les pédoncules oculaires, 

toutes quatre sétacées. 

Puycrosome rronr-écrancré ; Phyllosoma cunifrons, Latr. 

Lame clypéiforme de la tête plus carrée qu'ovale, arrondie 

aux angles du bord antérieur, dont le milieu est échancré. De 

la côte de Coromandel (1). 

(1) M. Latreille vient de créer, sous le nom de Cononis, dans la 

collection du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, un nouveau genre 

qu'il rapporte à l’ordre des stomapodes, et qu’il compose d’une espèce 

de crustacé très-alongée, ayant quelques rapports de formes avec les 

scolopendres, et qui a été rapportée du Brésil par feu M. Delalande. 

Selon le mème naturaliste, 1l est vraisemblable que la squille pieuse , 

syuilla eusebia, de M. Risso, Crust., pag. 119, appartient à ce genre, 
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LÉGION SECONDE. 

: EDRIOPHTHALMES, Eprrorurmarms, Leach. 

Des yeux sessiles , ordinairement composés , mais quelquefois 

simples, situés sur les côlés de la tête; des mandibules souvent mu- 

nies d’un palpe; Ééle presque toujours distincte du corps. 

onpas TROISIÈME AMPHIPODES , Amphipoda, Latr. (1). 

Tête distincte du tronc et formée d’une seule pièce; mandi- 

bules pourvues d’un palpe; mâchoires au nombre de trois paires 

dont l’extérieure représente une lèvre avec deux palpes ou deux petits 

pieds réunis près de sa naissance; corps comprimé latéralement, 

divisé en sept anneaux ; quatorze pattes dont les antérieures sont sou- 

vent terminées par une serre avec un seul doigt; des branchies vésicu- 

leuses, situées à la base intérieure des pieds, à l'exception de celle de la 

paire antérieure ; queue composée de six à seplarticles, portanten des- 

si même ce crustacé diffère spécifiquement de celui de la collection du 

Muséum. 

I] à la tête terminée par une longue pointe, le corselet ou têt presque 

aplati, oblong, glabre ; les antennes extérieures soyeuses; l’ongle des 

grands pieds en pince pourvu de dix aïguillons très-fins ; les autres 

pattes courtes et munies d'un appendice arrondi sur leur quatrième ar- 

ticle ; l'abdomen formé de sept segmens arrondis , glabres, dont les trois 

premiers et le dernier sont moins renflés que ceux du milieu; les écailles 

de la queue ciliées et portant deux aiguillons inégaux. Ce crustacé, de 

la mer de Nice, est rouge et pointillé de brun. Sa longueur est d’un 

pouce et demi. 

(1) Cet ordre de M. Latreille, que M. Leach n’a pas admis, comprend 

les deux premières sections de sa légion des Malacostracés édrioph- 

thalmes. Il correspond au genre Gammarus de Fabricius. 
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Sous cinq paires de fausses pattes en forme de filets , divisées en deux 

branches, très-mobiles. 

1." SECTION. Deux antennes insérées une de chaque côté du 

front; queue terminée par des filets styliformes ; tête grosse, 

verticale. 

Genre CVIT. ParonIME (Phronima, Latr., Leach, Lamck. , Risso ; 

Cancer, Herbst, Forsk:). 

Deux antennes sétacées , trés-courtes, composées d’un petit 

nombre d’articles. Les quatre premiers pieds (mâchoires exté- 

rieures, Latr.) en forme de petits bras comprimés, finissant en 

pointe, dentés en dessous; les deux antérieurs étant plus petits 

etannexés à la tête. Pieds de la cinquième paire les plus grands 

de tous, terminés par une pince didactyle. Six sacs vésiculeux 

divisés en trois paires, et placés à la base interne des six der 

niers pieds. Tête trés-grande , cordiforine, verticale. Corps 

très-mou , étroit et long. Queue plus mince que le corps, ter- 

minée par six stylets alongés et faurchus au bout, pourvue en 

dessous de quatre ou six pattes natatoires disposées par paires, 

sous les troisième , quatrième et cinquième anneaux; ces pattes 

étant formées d’un petit article pour leur articulation avec la 

queue, d’un grand article ovale aplati, et de deux filets termi- 

naux. 

PHRONIME SÉDENTAIRE : Phronima sedentaria, Latr., Gen. 

insect. et crust., tom. 1, tab. 2 , fig. 2; Cancer sedentarius , Forsk., 

Faun. Arab. 95; Cancer gammarellus sedentarius , Herbst, tom. 2, 

tab. 57, fig. 8. Six pattes natatoires caudales ; corps demi-trans- 

parent, nacré et ponctué de rougeûtre. Ce petit crustacé, dont 

la longueur n'excède pas un pouce, vit à quelque distance des 

côtes, et se tient, selon M. Risso , dans l’intérieur du corps des 

animaux radiaires des genres Pyrosome et Beroé. On l’a trouvé 

dans la Méditerranée et prés de Burray en Zetland. 

PHRONIME SENTINELLE ; Phronima custos , Risso, Crust., 

7 
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pag. 121, pl. 2, fig. 3. Pattes natatoires caudales paroissant 

n'être qu’au nombre de quatre ; corps plus petit que celui de 

l'espèce précédente, très-blanc. Des environs de Nice, dans 

l'intérieur des méduses, des genres Equorée et Géronie, de 

Péron et Lesueur. 

IL,e SECTION. Quatre antennes ; deux feuillets aplatis, servant de 

nageoires , placés au bout de la queue; et remplaçant les styles ; tête 

grosse, verticale (1). 

Genre CVIIT.Hyrérie (Hyperia, Latr.). TA 

Quatre antennes sétacées. Les dix pieds, proprement 

dits, médiocrement longs, et tous terminés par un article 

simple et pointu. Tête assez petite , ronde , plane en devant, 

point prolongée en rostre. Corps conique , terminé par deux 

lames triangulaires, alongées, horizontales. 

Hypérie pe Lesueur : Hyperia Suerii, Latr.; Phronima ? ejusd., 

Encycl. Mét. Crust., tab. 328 , fig. 17 et 18. 

Nota. Je dois la communication des caractères de ce genre 

inédit à la complaisance de M. Latreille , son fondateur. 

Genre CIX. ParosinE (Phrosine, Risso; Dactylocerus , Éatr.). 

Lx. 
Deux antennes supérieures grandes et en forme de cuillers ; 

deux inférieures sétacées et très-petites. Les dix pattes propre- 

ment dites monodactyles, formées decinqarticlesaplatis;la pre- 

miére paire courte, mince, crochue; la seconde un peu moins 

longue que la troisième ; la quatrième fort grande, avec son 

premier article large, ovale, les deux suivans triangulaires, 

le quatrième ovale, épineux, et le dernier long, aigu, ar- 

qué, falciforme ; cinquième paire de pieds plus courte que la 

(1) M. Leach n’a pas admis cette section. Je l’ai créée pour placer 

deux nouveaux genres qui ont beaucoup de rapports avec les phronimes. 
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précédente, mais de même forme. Corps oblong, un peu ar: 

qué , sub-arrondi sur les côtés, àsegmens crustacés, transverses. 

Tête prolongée sur le devant en forme de museau. Queue 

composée de cinq segmens, presque quadrangulaires, termi- 

née par deux lames oblongues, ciliées, et une plaque inter- 

médiaire courte, aplatie etarrondie au bout. y 

PHROSINE EN CROISSANT; Phrosine semilunata , Risso, Journ. 

de Phys., oct. 1822, pag. 245. Corps oblong, jaunâtre anté- 

rieurement , rouge postérieurement; tête pourvue de deux 

petites cornes qui forment une sorte de croissant; yeux petits. 

Longueur totale, sept à huit lignes. Peu commun aux envi- 

rons de Nice, ce crustacé y apparoît au printemps, à l’époque 

de ses amours. Il fait son séjour habituel dans les endroits où 

la mer est profonde et où le fond est sablonneux. Ses œufs sont 

transparens. 

PHRosine GROs-œIL; Phrosine macrophthalma, Risso, loc. cit. 

Corps oblong , d’un rouge violet, avec la tête transparente ; 

point de cornes ; yeux trés-gros, ovalaires et noirs; taille 

moindre de moitié que celle de l’espèce précédente. M. Risso 

l’a trouvée sur le pyrosome élégant de Lesueur, en février et 

juillet. C’est à cette dernière époque que la femelle est chargée 

d’une grande quantité de trés-petits œufs globuleux. 
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III. SECTION. Quatre antennes; queue terminée par des filets 

styliformes ; tête médiocrement grosse, non verticale EYE 

1. Division. Anlennes formées de quatre articles, dont le dernier 

est subdivisé en plusieurs autres fort petits ; les supérieures très- 

petites et plus courtes que le pédoncule des inférieures, qui est 

composé de trois articles. 

Genre CX. Tairre ( Talitrus, Latr., Bose, Leach, Lamck.; 

Astacus, Penn.; Cancer, Montag. ; Oniscus, Pallas ). 

Les deux pattes antérieures plus grandes que les deux sui- 

vantes, allant graduellement en pointe, ousimplement ongui- 

culées (sans pinces); pattes de laseconde paire courtes , grêles, 

terminées par deux articles très-comprimés , et dont le der- 

nier est en forme d’onglet membraneux et obtus; celles des 

trois dernières paires assez longues et finissant par un crochet 

simple. Segmens du corps pourvus d’écailles latérales. Queue 

composée de cinq articles dont le dernier est le plus petit. 

Tête non prolongée en forme de bec. 

Les talitres, comme les crevettes, nagent de côté sur les 

bords de la mer, et se traînent sur le sable: elles s’assemblent 

en grand nombre sur Îles corps morts que le flot rejette , pour 

s’en nourrir. Elles sautent trés-bien au moyen du mouvement 

de ressort qu’elles donnent à leur queue; leurs femelles qui, 

selon M. Risso, pondent plusieurs fois dans l’année, portent 

leurs œufs sous les écailles latérales de la poitrine. Les petits 

qui en naissent restent quelque temps placés sous l’abdomen 

de leur mère , attachés aux fausses pattes dont cette partie 

est pourvue. 

Tazrrre Locustre : T'alitrus locusta, Latr., Leach; Astacus lo- 

custa , Penn.; Cancer gammarus saltator, Montagu , Trans. of 

(1) Cette section est la seconde dans la méthode de M. Leach. 
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the Linn. Societ., tom. IX, pag. 94; Oniscus locusta, Pallas, 

Spicil. Zool. , fasc. 9, tab. 4, fig. 7. Longueur, six à huit lignes ; 

corps d’un cendré plus ou moins foncé, avec les antennes 

roussâtres, velues, ainsi queles trois dernières paires de pattes. 

Trés-commun sur nos côtes, surtout sur les plages sablon- 

neuses. 

Genre CXI. Oncuesrre (Orchestia, Leach ; Talitrus, Latr., 

Risso, Lamck.; Oniscus, Pallas). 

Caractères généraux semblables a ceux destalitres. Les quatre 

pattes antérieures terminées par une pince comprimée, en 

griffe; celles de la seconde paire étant beaucoup plus fortes, 

avec la griffe du bout longue, arquée, et s'appliquant sur la 

trancheaiguë et antérieure de la main; cette tranche étant uni- 

dentée dans les femelles. 

Ces crustacés, très-peu différens des précédens, vivent ab- 

solument de la même mamiére. 

ORCHESTIE LITTORALE : Orchestia litlorea , Leach , Edinb. Enc. ; 

Trans. Soc. Linn., tome XI, page 556; Cancer gammarus lit- 

toreus , Montagu; Talitrus gammarus, Latr., Risso ; Oniscus 

gammarellus, Pall., Spicil., fasc. 9 , tab. 4, fig. 8. Longueur, six 

à sept lignes; couleur, le vert pâle nuancé de rougeûtre. Tête 

petite ; pinces de la seconde paire trés-grosses ; queue compo- 

sée de trois appendices bifides, dont celui du milieu est fort 

court. Cette espèce dont une variété est entiérement d’un 

jaune pâle, se trouve sur nos côtes, cachée sous les pierres et 

les goémons. Aux environs de Nice, sa femelle pond des œufs 

jaunètres plusieurs fois dans l’année. 
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11. Division. Antennes grandes, sétacées, formées de quatre ar- 

ticles dont le dernier est lui-même mulliarticulé; les supérieures 

de bien peu plus courtes que les inférieures. 

Genre CXIL. Arvre (Atylus, Leach; Gammarus, Fabr.). 

Second article des antennes supérieures plus long que le 

troisième ; second article des antennes inférieures un peu plus 

court que le troisième. Devant de la tête prolongé en forme 

. de bec. Yeux petits, arrondis, placés de chaque côté de la 

tête, entre les points d'insertion des antennes supérieures et 

inférieures. Pieds des deux premières paires (pieds-mâchoires 

extérieurs ?) monodactyles, terminés par un article comprimé; 

pieds proprement dits ou des cinq autres paires, à peu près 

d’égales longueur et grosseur entre eux, moyens et finissant 

par un ongle simple. Queue terminée par deux filets latéraux 

et un filet intermédiaire, bifides à leur extrémité. Corps com- 

posé (la tête comprise) de douze articulations. 

Ce genre est très-voisin des deux précédens. Il en diffère 

principalement par l’alongement de ses deux antennes supé- 

rieures, et le prolongement de sa tête en une sorte de rostre. 

ATYLE CARÉNÉ : Atylus carinatus , Leach, Zool.Misc., tom. 2, 

pag. 22, pl. 69; ejusdem, Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 357; 

Gammarus carinatus, Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 515, spec. 3. 

Longueur, quatorze lignes; rostre formé par la partie anté- 

rieure et supérieure de la tête, un peu infléchi; les cinq der- 

niers segmens de l'abdomen carénés en dessüs, et terminés 

un peu en pointe postérieurement. Patrie inconnue. 

M. Latreille présume que le Gammarus nugax de Fabricius, 

figuré par Phipps (Voyage au pôle boréal, pl. 12, fig. 2), 

appartient au genre Atyle. 
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YIL.° Division. Antennes formées de trois articles doné le dernier est 

multiarticulé, et dont le premier est le plus petit de tous; les 

supérieures étant les plus longues. 

Genre CXIIT. DExAMINE ( Dexamine, Leach; Gammarus, Latr.; 

Cancer, Montagu). 

Second article des quatre antennes long et grêle; une petite 

soie à la base du troisième des inférieures. Les quatre pieds 

antérieurs presque égaux, terminés par une pince comprimée 

en griffe, ou à un seul crochet. Yeux oblongs, placés en arrière 

de la base des antennes supérieures. Queue ayant de chaque 

côté trois styles bifides, et en dessus un style mobile. 

DExaMiNE ÉPINEUSE : Dexamine spinosa, Leach, Edinb. Eu- 

cycl., tom. 7, pag. 433 ; ejusdem, Zool. Misc., tom. 2, pag. 25; 

Cancer gammarus spinosus, Moutagu, Linn. Trans., tom. XI, 

pag. 3. Les quatre derniers segmens de l'abdomen prolongés 

postérieurement en forme d’épine; front avancé entre les 

deux antennes supérieures et un peu infléchi; corps luisant. 

Des côtes méridionales d'Angleterre. 

Genre CXIV. Leucornoé (Leucothoe, Leach; Gammarus, Latr.; 

Cancer, Montagu; Cuvieria, Leach). 

Caractères généraux des dexamines, aux différences sui- 

vantes près. Les deux pieds antérieurs terminés par deux 

doigts, dont le mobile, ou le pouce, est biarticulé; pieds de la 

secoude paire ayant leur main dilatée, comprimée, alongée, 

et pourvue d’un grand ongle courbé; ceux des autres paires 

assez courts et grêles, terminés par un ongle simple. Extré- 

mité de l'abdomen recourbée en dessous. 

Leucornofé ARTICULÉE : Leucothoe articulosa , Leach , Edinb. 

Encycl.; Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 358; Cancer articulosus, 

Montagu , Trans. Soc. Linn., tome VII, tab. 6, fig. 6. Très-rare 

dans les mers qui baignent les côtes de l'empire britannique. 



264 CARACIÈRES DES AMPHIPODES. 

1V.® Division. Antennes formées de quatre articles, dont le der- 

nier est mulliarticulé ; les supérieures étant les plus longues. 

Suepivisron 1. Les quatre premiers pieds monodactyles; ceux de 

la seconde paire dans les mâles , ayant la main dilalée et 

comprimée. 

Genre CXV.Mérurre (Melita, Leach ; Gammarus, Latr., Lamck.; 

Cancer, Montagu; Boscia, Leach). 

Pieds de la première paire monodactyles; ceux de laseconde 

ayant le doigt infléchi sur le milieu de la lame que forme la 

main , et non sur sa tranche. Queue garnie de chaque côté 

d’une lamelle alongée et foliacée. Antennes supérieures un 

peu plus longues que les inférieures. 

Lés crustacés de ce genre, comme la plupart de ceux que 

renferme la même division , se tiennent sous les pierres qui 

bordent le rivage de la mer. 

Méurs pazmée : Melita palmata, Leach , Edinb. Encycel., 

tom. 7, pag. 405 ; Cancer palmatus, Montagu, Trans. Linn., 

tom. VIT, pag. 69; Encycl. Méthod. Crust., tab. 336, fig. 31. 

Couleur noirâtre ; antennes et pieds annelés de grisàtre 

pale. 

Genre CXVI.Mzænra (Mæra, Leach; Gammarus, Latr., Lamck.; 

Mulleria, Leach). Je 

Caractères généraux des mélites, aux différences suivantes 

près : Antennes supérieures au moins doubles en longueur des 

inférieures, ayant leur quatrième article multiarticulé , le plus 

long de tous ; le troisième le plus court ; le second presque aussi 

grand que le quatrième, et le premier intermédiaire pour la 

grandeur à celui-ci et au troisieme. Antennesinférieures ayant 

leur quatrième article moins long que le second. Pieds des deux 

premières paires monodactyles; doigt de ceux de la seconde 
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infléchi sur le milieu de la lame que forme la main, et non 

sur sa tranche, Queue dépourvue de styles foliacés. 

Ce genre, très-voisin de celui des mélites, en différe prin- 

cipalement par ce dernier caractère. 

MÆRA AUX GROSsES MAINS : Mæra grossimana, Leach , Edinb. 

Encycl., tome 7, page 403; ejusd., Trans. Linn., tome XI, 

page 359; Cancer gammarus grossimanus, Montagu , Trans, 

Linn., tome IX, page 97, tab. 4, fig. 5, Très:commun sur 

les côtes d'Angleterre. On le trouvé sous les pierres et sur les 

écueïls que la mer découvre aux basses marées (1). 

Suspirision II. Pieds des deux premières paires monodactyles et 

semblables dans Les deux sexes. 

Genre CXVII. Creverte ( Gammarus , Fabr., Latr., Lamck., 

Leach ; Squilla, Degéer; Cancer, Linn.; Carcinus, Latr.). 

Antennes insérées au-devant de la tète entre les yeux, de 

médiocre grandeur, composées de trois articles principaux et 

d'un quatrième sétacé, multiarticulé etterminal; lessupérieures 

ayant à l'extrémité intérieure de leur troisième article, un 

petit appendice sétacé, multiarticulé. Les quatre pieds 

antérieurs terminés par une main comprimée , large, 

pourvue d’un fort crochet, ou doigt mobile, qui s’ap- 

plique sur sa tranche inférieure; les quatre pieds suivans finis- 

sant par un article simple , ou ongle un peu courbé; les six 

derniers plus longs, relevés sur les côtés du corps, et ayant 

leur article terminal mince et droit. Des filets longs, bifides, 

très-mobiles de chaque côté du dessous de la queue, qui est 

terminée par trois paires d'appendices alongés, bifurqués, ci- 

liés , étendus à peu près dans la direction du corps, et qui 

(1) C’est vraisemblablement à ce genre qu'il faut rapporter le petit 

crustacé des environs ‘de Gènes , app-lé Gammarus crassimanvs por 

Viviani. Phosph. maris, etc., pag. 10, tab. IT, fig. 7 et b. 
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constituent une sorte de ressort dont l’animal se sert pour 

exécuter des sauts trés-considérables, ou pour nager en pous- 

sant l’eau derrière lui. Corps oblong, très-comprimé , arqué, 

divisé en treize ‘articulations {la tête étant comprise pour 

une ); chacun de ses segmens étant garni en dessus d’une lame 

crustacée , mince , demi-transparente, transverse, et les sept 

premiers d’entre eux étant accompagnés d’une pièce latérale 

aussi crustacée, qui recouvre la base des pattes. 

Le type de ce genre est le petit crustacé d’eau douce, vul- 

gairement connu sous les noms de Crevelle des ruisseaux, ou 

de Chevrette, qui abonde dans les fontaines, les bassins des 

sources, les filets d’eau des cressonnitres, etc. Cet animal 

nage toujours au fond , couché sur le côté, et son principal 

moyen de progression consiste daus la détente rapide et sou- 

vent renouvelée des appendices de sa queue. Ilest carnassier 

et paroïît vivre dela chair des poissons morts, et même de celle 

des individus de sa propre espèce. On le trouve souvent ac- 

couplé, le mâle emportant la femelle, beaucoup plus petite 

que lui, entre ses jambes. Cette femelle garde ses œufs jus- 

qu'au moment où ils éclosent, et les petits qui en sortent se 

mettent pendant quelque temps à l’abri sous son ventre et 

sous les lames latérales de son corps. Quelques espèces de 

creveltes sont marines. 

Ce genre a les plus grandes analogies avec ceux que l’on a 

séparés, sur des caractères assez légers ,sous les noms de Leu- 

cothoé, Dexamine, Melite, Mæra, Pherusa , Amphithoé, 

Atyle, Orchestie, etc., ainsi qu’on pourra en juger en Îles 

lui comparant. La plupart d’entre eux n’ont pas été adoptés 

par les auteurs les plus récens, sur l'histoire naturelle des 

crustacés, et les deux seuls qui aient été généralement ad- 

mis, sont ceux qui portent les noms de Talitre et de Coro- 

phie. Je considère aussi comme fondé sur des caractères suf- 

fisans, Le genre Cerapus de M. Say. 

CREVETTE DES AUISSEAUX : Gammarus pulexz, Fabr., Latr,; 
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Cancer pulex, Linn.; Crevette des ruisseaux, Geoff., Insect. des 

environs de Paris, tome 2, page 667, pl. 21, fig. 6; Pulex 

fluviatilis, Raï, Îns., 44 ; Squilla pulex , Degéer, Insect., tome 7, 

pl. 35, fig. 1 et 2; Squilla fluviatilis, Merret, Pin., pag. 192; 

Gammarus aquaticus, Leach. Longueur, sept lignes; largeur, 

deux lignes; couleur d'un jaune de rouille ; yeux noirs; une 

avance peu prononcée et arrondie entre les antennes. Très- 

commune en Europe. 

CREVETTE MARINE: Gammarus marinus, Leach, Trans. Linn., 

tome XI, pag. 359 ; Gammarus pulex, ejusd., Edinb. Encycl., 

tom. 7, pag. 402-432. Cette espèce a, comme la précédente, 

le filet supérieur des appendices de la queue trés-court ; mais 

l'avance de sa tête, qui est entre les antennes, est plus pro- 

longée et presque pointue. Des côtes d'Angleterre. 

CREVETTE LOCUSTE : Gammarus locusta, Leach, Edinb. En- 

cycl., et Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 559; Cancer gam- 

marus locusta, Montagu, Linn. Trans., tom. IX, pag. 92. Cette 

espèce, qui a été confondue avec le Gammarus pulex de Lin- 

næus, en différe par ses yeux linéaires, presque lunulés, par 

ses antennes parsemées de poils , parles derniersanueaux de sa 

queue plus épineux en dessus, et parce que les filets des ap- 

pendices de cette queue sont presque égaux en longueur. Trés- 

communesur lesrivages de l'Angleterre et plus rare en France. 

C'est à cette espèce qu’on attribue ce que Linnæus dit des cre- 

vettesquirongentles filets des pêcheurs. M.Surriray, du Havre, 

a remarqué qu’elle est phosphorescente. 

CREVEITE cAMPyLOPE : Gammarus campylops, Leach, Edinb, 

Encycl., tom. 7,.pag. 403; ejusd., Trans. Linn., tom. XI, 

pag. 560. Très-semblable à la précédente, maïs ayant les yeux 

flexueux. De l'ile d'Arran, près de Loch-Ranza. 



268 CARACTÈRES DES AMPHIPODES. 

Genre CXVIIL. AMPHITNOÉ (Amphithoe, Leach; Gammarus, Latr.s 

Lamck.;Oniscus, Pall.; Cancer, Montag.). (1) 

Caractères généraux des crevettes, aux différencessuivantes 

près. Point d’appendice sétacé à l'extrémité intérieure du troi- 

sième article des antennes supérieures. Queue non épineuse ni 

fasciculée en dessus. Mains des quatre premiers pieds ovales. 

AMPHITHOÉ ROUGE: Amphithoe rubricata, Leach, Edinb. Encycl., 

tom. 7, pag. 432; ejusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 360; 

Gammarus rubricatus, Leach, Edinb. Encycl., tom.7, pag. 402; 

Encyel. Méthod., pl. 336, fig. 33; Cancer gammarus rubricatus, 

Montagu, Trans. Linn., tom. IX, pag. 99. Couleur rouge. Des 

côtes d'Angleterre. 

AMPHITHOÉ CANCELLE : Amphithoe cancellus, Latr.; Oniscus can- 

cellus,Pall., Spic.Zool., fasc. 9, tab.5,fig.18; Gammarus cancellus, 

Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 515. Plus grande quela crevette 

des ruisseaux; tête lisse avec une petite épine de chaque côté; 

segmens du corps presque carénéssur le dos etarmés de chaque 

côté d’une petite épine conique et d’une lame arrondie; cou- 

leur d’un brun verdätre, avec un point noir sur le milieu de 

chaque article. Très-commune dansles fleuves de la Sibérie où 

elle sert d’aliment aux poissons et aux oiseaux aquatiques. Les 

habitansde ce paysen mangent aussi, ettrouventce mets délicat. 

Genre CXIX. Paéruse (Pherusa, Leach; Gammarus, Latr., 

Lamck.). 

Caractères généraux des amphithoés, et n’en différant prin- 

cipalement qu’en ce que les mains des quatre premiers pieds 

sont filiformes au lieu d’être ovales. 

(1) J'ai anciennement donné le nom d'AMPHITHOÉ ou d'AMPHITHOITES à 

un fossile marin assez commun dans le calcaire coquillier des environs de 

Paris, que je rapportois à la classe des polypiers flexibles. Depuis il a 

été reconnu que ce fossile n'étoit autre chose qu'une souche de Zosrera. 
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Paénuse pes varEecs: Pherusa fucicola, Leach, Edinb. Encycl., 

tom. 7, pag. 452; ejusd., Trans. Linn., tom. XI, pag. 360. 

D'un cendré jaunâtre, ou d’un gris cendré varié de rouge. 

On la trouve rarement sur les côtes d'Angleterre, au milieu des 

varecs. 

V. Division. Antennes composées de quatre articles; les inférieures 

étant les plus longues et pédiformes ; les quatre pieds antérieurs 

monodactyles. 

Suspirision I. Pieds de la seconde paire pourvus d'une grande 

main; antennes inférieures de bien peu pire longues que les supé- 

rieures. 

Genre CXX. Porocère (Podocerus, Leach; Corophium, Latr., 

Lamck.). fi 

Caractères généraux des corophies (voyez ci-après) , mais 

en différant par la grandeur plus considérable des mains de la 

seconde paire de pieds. Yeux un peu saillans. 

PopocÈre varié : Podocerus variegatus, Leach, Edinb. Enc., 

tom. 7, pag. 433; ejusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 561. 

Blanc varié de roux. On le trouve sur Les côtes d'Angleterre, 

au milieu des conferves marines. 

Genre CXXI. Jasse (Jassa, Leach; Corophium , Latr.; Lamck.). 723. 

Caractères généraux des corophies, mais en différant , ainsi 

que les podocères, par la grandeur assez considérable des 

mains des quatre premiers pieds, qui sont ovales; celles de la 

seconde paire étant les plus grandes, armées de dents plus ou 

moins nombreuses sur leur bord interne. Yeux non saillans. 

JASSE MIGNONNE : Jassa pulchella, Leach , Edinb. Enc., tom.7, 

pag. 455; ejusdem, Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 361. 

Blanche , lavée de roux; pouce de la seconde paire de 
pieds échancré à sa base, du côté interne. Var, æ@, mains 
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pourvues d’une dent assez longue, obtuse , à la base de leur 

bord interne. Var. B, les mêmes mains armées de trois dents, 

à la même place. Trouvée sur la côte méridionale du comté de 

Cornouaiïlles, au milieu des varecs. 

Jasse PÉLAGIQUE; Jassa pelagica, Leach, Trans. Linn., tom. XI, 

pag. 361. Demi-transparente , cendrée et variée de brun; 

mains ayant leur côté interne échancré en croissant. Trouvée 

dans la mer d’Ecosse, près de Bell-Rock. 

Suspirision II. Pieds de la seconde paire n'ayant pas la main 

dilatée; antennes inférieures bien plus longues que les supé- 

rieurese 

Genre CXXII. Coropnrs ( Corophium, Latr., Leach, Lamck.; 

Astacus, Penn.; Cancer, Linn.; Oniscus , Pall..). 
do 

Antennes composées de quatre piéces, les inférieures beau- 

coup plus grandes et plus grosses que les supérieures, ayant 

leur dernière pièce formée d’un à quatre articles et paroissant 

se terminer par un petit crochet. Les quatre pieds antérieurs 

pourvus d’une main ou serre monodactyle, à peu près égale 

en grosseur pour tous. Corps presque cylindrique, un peu com- 

primé, terminé postérieurement par des appendices articulés. 

Par les proportions relatives des antennes supérieures et 

,inférieures, ce genre se rapproche de celui des talitres; mais 

il en différe par la forme des dernières qui ressemblent à des 

pieds. Sous ce rapport il a de l’analogie avec les deux genres 

précédens; mais dans ceux-ci, les mains de la seconde paire de 

pieds sont bien plus grosses que celles de la première paire, 

tandis qu'ici elles sont à peu près égales et petites. 

ConoPniE A LONGUES conNes : Corophium longicorne , Latr., 

Gener. Crust. et Insect.; Leach, Edinb. Encyel., et Traus. 

Soc. Linn., tom. XI, pag. 362; Cancer grossipes, Linn.; Astacus, 

Gronov., Zooph., tab. 17, fig. 7 ; Oniscus wolutator, Pall., Spic. 

Zool., fasc. 9, tab. 4, fig. 9; Gammarus longicornis, Fabr.; 
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Ent. Syst., tom. 2, pag. 515. Des côtes d'Europe. On ne connoïît 

encore que cette seule espèce. 

VI. Division. Les quatre antennes très-grandes et fortes, presque 

aussi longues les unes que les autres ; les supérieures formées de 

quatre articles , et Les inférieures ou latérales, de cinq. 

Genre CXXIII. CérAro»E (Cerapus, Say ). | 

Ântennes velues, servant comme de membres à l'animal, et 

ayanten cela desrapports avec lesantennesinférieures des coro- 

phies. Pieds de la première paire petits etterminés par un ongle 

simple assez court; ceux de la seconde paire, au contraire, 

fort grands, ayant une main large, aplatie, triangulaire, 

et pourvue d’un pouce biarticulé, correspondant à une pointe 

assez prononcée qui remplace le doigt immobile des crustacés 

ordinaires; ceux des trois paires suivantes moyens et mono- 

dactyles, et les quatre derniers plus longs, plus grêles, et dirigés 

en arrière et en haut. Corpslong, linéaire, demi-cylindrique, 

composé de douze segmens; le dernier de ceux-ci étant aplati, 

en forme de lame ovale, et muni de chaque côté d’un petit 

appendice bifurqué à l’extrémité. Tête terminée par un très- 

petit rostre. Yeux saïllans. 

Cérarone TuBuLAIRE ; Cerapus tubularis, Thom. Say, Journ. of 

the Acad. of nat. Scienc. of Philadelph., tom. 1, n.° 4, pag. 49, 

pl. 4, fig. 7-11. Ce singulier crustacé, long de six lignes envi- 

ron, vit dans un petit tube cylindrique (sans doute un tuyau de 

tubulaire), à la manière des larves de friganes, et n’en laisse 

sortir que sa tête, ses quatre grandes antennes et ses deux pre- 

miéres paires de pieds. On le trouve en abondance dans la mer 

près de Egg-Harbourg, sur les côtes des Etats-Unis, au milieu 

des sertulaires, dont il paroît faire sa nourriture principale (1). 

t (x) Le défaut de reuseignemens suflisans et de figures me force à 
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orne Quatrième. LÆMODIPODES, Læmodipoda, Latr. 

Premier des sept segmens du corps uni à la tête, et portant uné 

paire de petits pieds ; organes respiratoires ou présumés tels en forme 

placer ici les indications de plusieurs genres fondés assez nouvellement, 

et qui paroissent devoir être rapportés à l’ordre des amphipodes. 

Le premier, nommé Leripacryuis par M. Say, Journ. de l’Acad. 

des Sc. nat. de Philadelphie, 1818, tom. I, pag. 379, semble se rappro- 

cher particulièrement du genre des crevettes proprement dites, par 

l'addition d’un appendice sétacé à l’extrémité du troisième article des 

antennes intermédiaires ou supérieures. Sa tête est prolongée en un 

chaperon pointu ; ses yeux sont orbiculaires et convexes. Son corps, 

comprimé, est formé de sept segmens pédigères et pourvus d'’écailles 

sur les côtés; son abdomen, étroit, n’en a que trois, munis en des- 

sous de pieds natatoires qui consistent en un pédoncule court suppor- 

tant deux soies; sa queue est terminée par deux styles bifides. Ses an- 

tennes, qui sont presque d'égale longueur et velues en dessous, sont 

formées de quatre articles. Dans les inférieures ou latérales, le second 

et le troisième de ces articles sont dilatés en dessous, comprimés, et 

composent ensemble un ovale continu ; le dernier, en forme de soie , est 

octoarticulé et velu. Dans les supérieures, le premier article est 

dilaté, déprimé; le second beaucoup plus petit; le troisième , encore 

moindre , a une soie accessoire à son extrémité ; et le quatrième, aussi 

long que les trois premiers ensemble, est octoarticulé. Des quatorze 

pieds, les quatre premiers sont filiformes; les quatre suivans ont la 

main comprimée , dilatée avec le doigt arrondi et le pouce ovale, la- 

melliforme; les six autres, graduellement plus longs jusqu'aux derniers, 

sont armés d’épines courtes et dépourvus d’ongle terminal. — Le Ze- 

pidactylis dytiscus est blanc avec une ligne intérieure ferrugineuse, for- 

mée par la couleur propre au canal alimentaire ; la soie accessoire du 

troisième article de ses antennes s'étend jusqu’à l'extrémité du qua- 

trième ; ses deux pieds extérieurs sont velus. Il est des Etats-Unis. 

Le second, créé aussi par M. Say (Journ. del’ Ac. des Sc. nat. de Phila- 

delphie, 1818, pag. 317), est le genre Laxc£oLA. Il appartient à la série 

des amphipodes par ses branchies vésiculeuses, oblongues , au nombre 

de dix, placées à la base interne des pieds , excepté ceux de la première 
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de corps vésiculaires , tantôt au nombre de quatre, situés sous le se- 

cond et le troisième segment du corps , attachés ou non à des fausses 

anse à EEE RSR 

et de la septième paire, et il se rapproche surtout des phronimes par 

ses appendices caudaux, qui consistent en trois paires de styles lan- 

céolés doubles et supportés par des pédoncules déprimés, linéaires, 

annexés aux côtés des trois anneaux qui composent la queue. Sa bouche? 

pourvue de deux palpestriarticulés , filiformes, et de pieds-mâchoires bi- 

fides , a de l’analogie avec celle des cloportes. Sa forme générale est 

celle des crustacés isopodes du genre Pranize. Ses antennes, composées de 

quatre articles, ont le dernier non divisé, et les inférieures sont les plus 

longues. Les supérieures ont leur base cachée par le chaperon, qui est 

anguleux. Les yeux sont alongés; le front est concave; les pieds sont au 

nombre de quatorze et simples ; leurs deux premières paires sont com- 

primées, et la sixième est la plus longue. La tête est courte, transverse. 

Le corps est mou et couvert de tégumens membraneux; la queue est dé- 

primée, plus étroite que le corps, et son segment terminal est atténué 

entre les styles caudaux postérieurs. M. Say a composé ce genre d’une 

seule espèce, Zanceola pelagica , dont il a vu seulement deux femelles 

prises sur la côte d'Amérique, dans le Gulistream. 

Le troisième genre a été appelé à tort SPercHius par M. Rafinesque 

( Annals of Nature, n.° 1 ), puisque ce nom est à une lettre près sem- 

blable à celui de Sperchæus, employé par Fabricius pour désigner un 

genre d'insectes coléoptères. Il est ainsi caractérisé : Antennes deux 

fois plus longues que la tête, à peu près égales entre elles, avec de longs 

aïticles tronqués ; celles de la paire supérieure étant néanmoins un peu 

plus grosses et plus grandes que les inférieures. Corps comprimé, 

formé de sept segmens pourvus d’une large écaille de chaque côté; le 

quatrième de ces segmens étant grand, avec un appendice addilionnel 

en arrière. Partie postérieure du corps (ouabdomen) formée dequatre 

segmens. Queue avec des appendices courts et recourbés. Pieds au 

nombre de quatorze terminés par un seul ongle ou crochet; ceux de la 

quatrième paire forts, pourvus d’une main grande , épaisse et arrondie. 

— Le Sperchius lucidus vit et nage très-bien dans les eaux des sources 

ct des ruisseaux, aux environs de Lexington dans le Kentucky, aux 

Étits-Unis. Il a trois quarts de pouce de long ; sa coulcur est le brun 

luisant ; ses yeux sont noirs; les appendices de sa queue sont plus courts 

18 
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palles, tantôt au nombre de six ou douze, annexés à la base des 

vraies pattes, à partir de la seconde paire ; quatre antennes sétacées , 

que le dernier segment de celle-ci , courbés en dehors et composés de 

deux articles et d’un filament terminal. è 

Le quatrième, établi par le même naturaliste dans le même ouvrage, 

a reçu le nom de LEPLEUBUS. Il a quatre antennes presque horizontales 

plus courtes que la tête, à peu près égales entre elles, tronquées ( et 

formées d’un seul article ? ) ; le corps un peu comprimé et étroit, formé 

de douze segmens, tous pourvus d’une large écaille de chaque côté , à 

l'exception des trois premiers et du dernier, les postérieurs, ainsi 

que leurs écailles étant plus longs que les antérieurs; les pieds de la 

première paire pourvus d’une grande main chéliforme, oblongue et 

pointue; ceux des seconde et troisième paires cylindriques, pincifères, 

ou avec deux doigts cylindriques et tronqués; les quatre suivans minces 

et dépourvus, ainsi que tous les autres, de crochets; les appendices du 

dessous de l'abdomen semblables aux pieds de derrière, et ceux de la 

queue courts, étroits et tronqués ebliquement. — Le Zepleurus rivularis 

qui est la seule espèce connue de ce genre, a les yeux foiblement irré- 

guliers et les pieds plus longs que le corps n’est large. Sa couleur est 

olivâtre ; sa longueur est d'environ un demi-pouce anglois. M. Raf- 

nesque l’a découvert dans les ruisseaux des montagnes de Pensylvanie, 

près du Shannon et de Bedfort-Spring. Il rampe sur les pierres plutôt 

qu’il ne saute ou qu'il ne nage. 

Le cinquième est le PIsiT0É, du même M. Rafinesque (Précis de Déc. 

somiol., p.25). Celui-ci, qu’il dit appartenir à son ordre des Brangas- 

teria et à la famille PAronimia , différeroit particulièrement du genre 

Phronime par son moindre nombre de jambes. 11 a pour caractères : 

Antennes nulles; yeux irréguliers; bouche sous la tête, recourbée pos- 

térieurement , munie de crochets; corps à six articles et six paires de 

jambes inégales , la quatrième paire étant la plus grande ; queue formée 

de quatre articles, dont les trois premiers sont pourvus d'appendices 

‘ caudaux. — Le Pisiloe bispinosa , des mers de Sicile, a le front à deux 

épines , et les pieds des trois premières paires à un seul ongle. — Le 

Pisitoe lævifrons a son front lisse , sans épines , et les trois premières 

paires de pattes à deux ongjles. 

Enfin, un genre nommé AEROPE, appartenant aussi à l’ordre des 

amphipodes, a été créé par M. Leach ; mais ilm'est inconnu , et M. Sa- 
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quadriarticulées, dont le deux supérieures sont les plus longues ; 

bouche pourvue d’une lèvre supérieure, de deux mandibules sans 

palpes, d'une languette profondément échancrée, de deux paires. 

de mâchoires rapprochées sur un même plan transversal, de deux 

pieds-mâchoires réunis à leur base, représentant une lèvre, et des 

deux premiers pieds; corps très-étroit et linéaire ou fort déprimé et 

large, formé de six à sept segmens, avec une queue très-courte ; 

pieds au nombre de dixou quatorze; quelquefois des yeux lisses joints 

aux Yeux composés. (Section des Isoropes cysrirrancHes, Latr., 

Règn.anim., formant aussi son ordre des LÆmopisones, dans le 

Dictionnaire d'Histoire naturelle.) (1) 

1." SECTION. Corps très-étroit et linéaire; des yeuxcomposés situés 

en arrière des antennes supérieures ; point d’yeux lisses ; antennes 

supérieures ayant le dernier article aussi long que tous les autres 

ensemble; les inférieures un peu comprimées; pieds en nombre 

variable; main de ceux de la seconde paire souvent dentée en deduns. 

Genre CXXIV. Lerromëre (Leptomera, Latr., Lamck.). 

Quatorze pieds disposés dans une série continue depuis la 

vigny a figuré (dans ses Mém. sur les anim. sans vert., 1'e part., 

1er fasc. ) , les parties de la bouche des deux autres , qu’il nomme Cx- 

maDusA et Lycesra. Ce dernier me paroît très-voisin du genre MAERA 

de M. Leach. 

(x) Cet ordre et le suivant comprennentles crustacés édriophthalmes 

de la troisième section de M. Leach, laquelle a pour caractères : corps 

déprimé, quatre antennes, quatorze pieds. Celui-ci en particulier ré— 

pond à la première division de cette troisième section : caractérisée par 

tous les segmens du corps pédigères, parce que M. Leach considère 

les appendices vésiculeux du troisième et du quatrième anneau des che- 

vrolles comme des pieds rudimentaires. Il attribue aussi à la même 

section quatorze pieds, parce qu'il compte également comme pieds ces 

appendices. 

Les deux sections que nous y admettons sont des subdivisions pour 

AI. Leach. 

DE 
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tête jusqu'a l'extrémité postérieure du corps, en y comprenant 

les deux premiers qui sont annexés à la tête; ces pieds très- 

grêles, ne paroissant pas tous pourvus d’appendices en forme 

de sac vésiculeux à leur base; ou même n’en ayant pas du tout (1). 

Ce genre, si rapproché du suivant que M. de Lamarck a 

cru devoirles réunir,pourroitbien en effet n’en différer que par 

le défaut de clarté des descriptions qu’on en a données. M. La- 

treille n’a point vu de leptomères en nature, et il ne les a 

séparés des chevrolles et des protons que sur l'inspection des 

figures qui en ont été publiées. 

Le crustacé qui forme le type de ce genre est la Squilla ven- 

tricosa de Muller, Zool. Dan., tab. 56, fig. 1-3; Herbst, Cancr., 

tab. 56, fig. 11. M. Latreille lui rapporte aussi l’espéce repré- 

sentée par Slabber, Micros., tab. 10, fig. 2, qui a un appen- 

dice en forme de lobe, à tous les pieds, les deux premiers 

exceptés, et le Cancer pedatus, Montagu , Trans. Linn., tom. XI, 

pl.2, fig. 6, qui en a tous les pieds pourvus, moins ceux de 

la première et des trois dernières paires. 

Genre CXXV. Proton ( Proto, Leach, Latr.; Squilla, Muller; 

Leptomera , Lamck.). > 

Dix pieds disposés dans une série continue depuis la tête 

jusqu’au quatrième anneau inclusivement, le corps étant ter- 

miné par deux ou trois articles, qui forment une espèce de 

queue. Un appendice à la base des pieds de la seconde paire 

et de ceux des deux paires suivantes. Femelles portant leurs 

œufs sous les second et troisième segmens du corps, dans une 

poche formée d’écailles rapprochées. 

Le Proxon rÉDIAIRE, Proton pedatum, Nob.; Squilla pedata de 

Muller, Zool. Dan., tab. 101, fig. 1 et 2, est le type de ce 

genre. J'ai trouvé en abondance cette espèce au Havre, sur 

(1) Du moins dans la figure de Muller citée plus bas. 
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des éponges ramenées du fond de la mer par la drague, et il 

est trés-probable qu’elle se nourrit de la substance des animaux 

qui les forment. 

Geure CXXVI. Cunvrozce (Caprella, Lamck., Latr. , Leach; 

Cancer, Linn. ; Gammarus, Fabr..). À. is. 

Dix pieds disposés ainsi : deux petits annexés à la tête, ter- 

minés par une pince en crochet dont la main’est peu renflée; 

une seconde paire longue, avec des serres dont la main est 

grande et oblongue , insérée sur le premier segment du corps; 

les second et troisième segmens étant dépourvus de pattes, 

et n'ayant que des appendices vésiculeux ; les quatrième, cin- 

quième et sixième segmens portant six pattes longues, 

grêles et terminées par un ongle long, un peu arqué et crochu. 

Corps très-grêle. Queue très-courte. 

Les chevrolles ont la plus grande analogie avec les crustacés 

des deux genres précédens, et portent, comme eux, leurs œufs 

placés dans une sorte de poche écailleuse, qui est située sous 

le second et le troisième anneau du corps dans les femelles. 

Elles se tiennent parmi les plantes marines, et surtout sur 

les éponges, marchent à la manière des chenilles arpenteuses ,. 

se redressent lentement en faisant vibrer leurs antennes, et 

nagent en courbant en bas les extrémités de leur corps. 

CHEvROLLE FRONT-POINTU : Caprella acutifrons , Latr.; Ca- 

prella atomos , Leach; Baster, Opusc. Subs., 1, tab. 4, fig. 2, 

a b c. Tête ovale; front pointu; antennes inférieures trés-ci- 

liées; corps uni; son premier segment cylindrique, pas plus 

gros que la tête, donnant attache antérieurement aux seconds 

pieds qui sont courts. D’Angleterre. 

CHEVROLLE PORTE-POINYES ; Caprella acuminifera , Leach, Latr. 

Tête ovale ; antennes presque sans cils; corps ayant en dessus 

de petits tubercules en forme de pointes; premier segment 

renflé postérieurement où les pieds de la seconde paire pren- 
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nent attache; ces pieds alongés, ayant leur serre échancrée er 

forme de croissant , et armée d’une forte dent en dessous. 

Caesvaoze LINÉAIRE : Caprella linearis, Latr. ; Cancer linearis, 

Linn. ; Squilla quadriloba, Mull., Zool. Dan. , tab. 56, fig.4,5,6, 

mas; tab. 114, fig. 11-12, fem.; Oniscus scolopendroides , 

Pallas, Spicil. Zool., fase. 9, tab. 4, fig. 15 ; Caprella scolo- 

pendroides, Lamck. Tête alongée et rétrécie en arrière ; se- 

cond segment du corps renflé postérieurement où les pieds 

de la seconde paire prennent attache; second article de ces 

pieds alongé , cylindrique, avec quelques petites dents en 

dessus; leur serre alongée avec trois dents en dessous. Des 

mers septentrionales de l'Europe et des côtes de la Manche. 

CHEVROLLE MANTE; Caprella mantis, Latr., Nouv. Diction. 

d'Hist. nat. Tête alongée, rétrécie postérieurement ; pieds de 

la seconde paire plus courts que ceux de l’espèce précédente, 

avec leurs articlesinférieurs comprimés et anguleux. Des côtes 

de la France baïgnées par l'Océan. 

CaevroLcre PHASME : Caprellaphasma, Lamck.;Cancer phasma, 

Montagu, Trans. Soc. Linn., tome 7, pag. 66, tab. 6, fig. 3. 

Tête ronde, avec une pointe sur l’occiput, dirigée en avant; 

premier segment du corps étroit en arriére, armé de deux 

fortes épines situées sur son milieu, l'une devant l’autre, et 

dirigées antérieurement; main des seconds pieds alongée et 

presque didactyle; troisième segment du corps prolongé en 

pointe en avant. Elle habite l'Océan d'Europe. 

M. Latreille regarde encore comme appartenant à ce genre 

le Cancer filiformis de Linnæus, et le crustacé décrit par Fors- 

khal , Faun. Arab. , pag. 87, comme une larve d’insecte d’un 

genre incertain. 
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1i.° SECTION. Corps large, déprimé ; des yeux composés, et en 

outre deux très-pelits yeux lisses disposés transversalement sur 

le vertex; antennes très- rapprochées à leur base; pieds au 

nombre de quatorze, dont dix parfaits, et quatre (placés sous 

le second et le troisième segment du corps), en forme d’appen- 

dices grêles, articulés, ou de fausses pattes; anus avancé et 

pourvu de tubercules peu saillans. 

Genre CXXVII. Cyame (Cyamus, Latr., Lamck.; Panope, Leach; 

Larunda, Leach; Oniscus , Pallas, Linn.; Squilla, Degéer; 

Pycnogonum , Fabr.). 

Tête petite, courte , conique et tronquée. Corps large, or- 

biculaire , déprimé, crustacé, composé de six segmens séparés 

entre eux par des entailles profondes, et d’un petit article 

terminal en forme de tubercule lobé. Yeux composés trés- 

peu saillans, placés aux parties antérieure et latérales de la 

tête, et les yeux lisses sur son sommet. Antennes légère- 

ment sétacées, formées de quatre articles, dont le dernier 

trés-petit et conique ; les inférieures étant beaucoup plus 

petites que les supérieures, dont la longueur égale celle de 

la tête et du premier segment du corps réunis. Bouche formée 

d’un labre échancré, de deux mandibules à sommet bifide, de 

quatre mâchoires réunies en deux pièces transverses, d’une 

lèvre inférieure formée de deux palpes articulés, onguiculés, 

réunis par leur base. Pieds de la première paire insérés sur 

un fragment d’articulation, ou sur un segment rudimen- 

taire, placé en dessous et en arrière de la tête, courts, assez 

grêles, formés de six articles, terminés par une main dont le 

doigt mobile est une griffe très-dure et recourbée sur un si- 

nus. Les autres pieds portés par le premier, le quatrième , le 

cinquième et le sixième segmens du corps, assez courts, 

robustes, comprimés, diminuant progressivement de force 

et de longueur d'avant en arrière; formés de six articles 
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dont le premier, ou la hanche, est gros et arrondi, et don! 

l’avant-dernier, qui est ovoïde , compose avec le dernier qui 

est en griffe recourbée, une serre monodactyle. Pieds dès 

second et troisième segmens remplacés par un article grêle, 

courbé, appliqué au corps par sa face supérieure, à la bise 

duquel sont dans les deux sexes les vésicules branchiales, et 

dans les femelles, une bourse ovifère formée de quatre écailles 

disposées par paires, ou formant une croix. 

M. Latreille connoît deux espèces de ce genre, dont une 

est inédite , et provient des mers des Indes orientales. L'autre, 

très-anciennement décrite, se trouve accrochée avec sespattes 

sur le corps des cétacés, etest connue sous le nom de 

CYAME DE LA BALEINE : Cyamus ceti, Latr., Lamck.; Oniscus 

ceti, Linn., Pallas, Spic. Zool., fasc. 9, tab. 4, fig. 14; Muller, 

Zool. Dan. , tab. 119, fig.13-17; Squille de la baleine, Degéer, 

Mém. sur les insectes, tome 7, pl. 42, fig. 6-7; Pycnogonam 

celi, Fabr., Ent. Syst. Suppl., pag. 670; Panope ceti, Leach, 

Edinb. Encycl., tom. 7, pag. 404; Larunda ceti , ejusd. , Trans. 

Soc. Linn., tome XI, page 564; Cyame, Savigny, Mém. sur 

les Anim. sans vert., 1° fasc., pl. V, fig. 1. Del’Océan d'Europe 

où il vit sur les baleines, et aussi, selon M. Latreille, sur 

les scombres ou maquereaux. Ce crustacé est vulgairement 

désigné par le nom de pou de baleine. 
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ORDRE CINQUIÈMS. ISOPODES , Isopoda, Latr. 

Tête distincte, non accolée au premier segment du corps; des 

mandibules sans palpes; trois paires de mâchoires dont l’inférieure 

représente, soit deux petits pieds réunis à leur base, soit une lèvre 

avec deux palpes ; corps plus ou moins déprimé, divisé en segmens, 

dont le nombre varie de trois à sept; dix ou quatorze pieds simples 

uniquement propres à la locomotion ou à la préhension ; queue for- 

mée d’unnombre variable (1 à 7; ou plus) d’anneaux portant des bran- 

chies, et souvent garniedelames ou de feuillets quirecouvrent celles-ci ; 

point de tét; yeux grenus; antennes ordinairement au nombre de 

quatre (1). 

1."° SECTION. Branchies placées sous la queue , toujours nues, en 

forme de tiges plus ou moins divisées ; pieds tantôt au nombre de 

dix et terminés par un onglet , tantôt au nombre de quatorze, mais 

dont les quatre derniers au moins n’ontpointde crochet au bout , et 

ne sont propres qu’à la natation; antennes au nombre de deux ou 

de quatre. (Section des IsoPones PHyrIBRANCHES, Latr. ) (2) 

1." Division. Pieds au nombre de dix seulement; corps formé de 

trois, cinq ou sept segmens ; abdomen (ou queue) en ayant 

quatre, cinq ou sir, et terminé par deux ou quatre lames lalé- 

rales ; deux ou quatre antennes. 

Genre CXXVIIT. Typnis (Typhis, Risso, Latr., Lamck.). 

Deux trés-petites antennes. Deux petits yeux. Tête grosse, 

(1) L'ordre précédent et celui-ci se rapportent ensemble à la troi- 

sième section des malacostracés édriophthalmes de M. Leach. 

(2) Cette section n’est représentée dans la méthode de M. Leach que 

par le seul genre Æpseudes (ou Ezphée de M. Risso ), formant sa cin- 

quième division, qui compose sa sous-seclion €, el qui est caractérisée 

par une queue terminée par deux soies. 



282 CARACTÈRÉS DES ISOPODES. 

courte, comme tronquée. Corps ovoïde, convexe en dessus, 

arqué en dessous, formé de sept segmens très-rapprochés, 

munis d’appendices latéraux. Abdomen (ou queue) formé de 

cinq segmens, et terminé par quatre écailles arrondies et 

ciliées, dont les deux paires sont séparées par une pièce 

intermédiaire, conique et aiguë. Pieds médiocrement longs; 

les quatre premiers terminés par des serres didactyles (1); les 

deux quiviennent aprés ceux-ci pas plus gros qu’eux etpourvus 

d’un ongle simple ; les quatre derniers consistant en deux gran- 

des et larges lames terminées par un crochet. 

TyPmis ovoïins : Typhis ovoides, Risso, Crust. de Nice, p. 122, 

pl.2,fig.9; Latr., Lamck. Longueur, onze lignes; corpslisse, d’un 

beau jaune clair et luisant, parsemé de petits points rougeàtres. 

Il vit sur les fonds sablonneux, nage bien, etse roule en boule 

lorsqu'il craint d’être pris. On le trouve prés de Nice en été, 

dansles journées où la mer est parfaitement calme et tranquille. 

Genre CXXIX. Axcés ( Anceus, Risso, Latr., Lamck.; 

Gnathia, Leach). 

Quatre antennes médiocrement longues; les extérieures 

l’étant plus que les intérieures, et terminées par des articles 

déliés et en soies; les intérieures grosses et poilues. Deux yeux 

composés. Tête des mâles pourvue de deux grandes avances, 

ayant la forme et la position relative de très-fortes man- 

dibules, arquées et épaisses en dehors, concaves, tranchantes 

et dentelées en dedans. Corps oblong , &éprimé, formé de cinq 

segmens, dont les deux premiers sont très-larges, sillonnés et 

soudés ensemble. Dix pieds monodactyles; les six premiers 

étant assez courtset dirigés en avant, etles quatre derniers, plus 

(1) M. Risso n'annonce comme didactyles que les deux premiers 

pieds ; MM. Latreille et de Lamarck indiquent les deux suivans comme 

présentant le même caractère. 



r 

CARACTÈRES DES ISOPODES. 283 

longs, se portant en arrière. Abdomen (ou queue) formé de 

quatre segmens, et terminé par une lame natatoire de chaque 

côté, et une intermédiaire plus aiguë que celle-ci. 

ANCÉE FORFICULAIRE ; Anceus forficularius, Risso, Crust., p. 52, 

pl. 2, fig. 10. Longueur, troislignes; couleurblanchätre. On le 

trouve prés de Nice, dans les profondeurs de la mer. Il se plait 

au milieu de la région des coraux, où il se cache dans les 

interstices des madrépores. Sa natation est vive; et, lorsqu'on 

cherche aleprendre, ilnese roule pas en boule commele typhis. 

MM. latreille et de Lamarck rapportent à ce genre, sous 

le nom d’Ancée MaxizralRe, le Cancer maxillaris de Montagu, 

Trans. Soc. Linn., tom. VII, pag. 65, tab. 6, fig. 2. Celui-ci a Les 

plus grands rapports, en effet, avec l’Ancée forficulaire ; mais 

il en diffère, au moins sur la figure, en ce que cesont les an- 

tennes intérieures qui sont les plus longues, en ce que ses yeux 

sont plus latéraux, et aussi en ce que le dernier segment de sa 

queue paroît arrondi, cilié et dépourvu de lamelles. Si ce 

dernier caractère existe réellement, il devient nécessaire, 

selon les principes de classification de M. Leach, de former 

pour ce crustacé un genre particulier, qu'il faudra éloigner 

beaucoup de celui des ancées ,quoique l’ensemble de sa struc- 

ture indique clairement qu'il en est très-voisin. 

Genre CXXX. Praniz6 (Praniza, Leach, Latr., Lamck.; 

Oniscus, Montagu, Cælino, Leach). . 

Quatre antennes inégales, sétacées; les intérieures paroissant 

un peu plus longues que les extérieures. Corps alongé, un peu 

bombé, assez distinct de la queue, formé de trois segmens, dont 

le dernier est très-grand et sert d'attache aux trois dernières 

paires de pieds, les deux premières étant insérées chacune 

sous l’un des deux segmens antérieurs. Ces dix pieds terminés 

par des ongles simples, et grandissant graduellement depuis la 

premiére paire jusqu'a la cinquième, Abdomen (ou queue) 
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composé de six segmens, et terminé par quatre lames alon- 

gées, ovales et ciliées sur leurs bords. h 

PRANIZE BLEUATRE : Praniza cærulata , Oniscus cærulatus, Mon- 

tagu, Trans. Soc. Linn., tom. XI, part. 1, pl. 4, fig. 2 ; Oniscus 

marinus, Slabber, Obs. microsc., pl. 1, fig. 1 et 2. Longueur, 

une ligne et demie ou deux lignes; couleur bleuâtre. Slabber 

représente sur le dernier anneau du corps de son crustacé, 

dont la forme est ovalaire, quatre grandes régions arrondies, 

placées deux en avant et deux en arrière, qui semblent indi- 

quer autant de taches d’une couleur différente du fond. 

Il existe dans les planches de l’Encycl. Méthod., Crust. et 

Ins., tab. 356, fig. 28 , la figure du crustacé annoncé comme 

étant celui qui a été décrit par Montagu sous le nom d’oniscus 

thoracicus, avec l'indication que ce crustacé appartient à un 

genre (non publié) de M. Leach, celui que cet auteur nomme 

Cælino. Il a les plus grands rapports avec la pranize bleuûtre, et 

il pourroit bien se faire qu'il n’en différàt pas. Le véritable 

oniseus thoracicus est d’ailleurs représenté sur la même planche, 

fig. 46. 

IL Division. Corps tantôt formé d’un seul segment en dessus, 

lantôl de six; queue en ayant tantôt quatre, tantôt une quin- 

zaine , terminée par deux grands appendices séliformes ou clavi- 

formes; quatorze pieds (1). 

CXXXI. Evrnée (Eupheus, Risso ; Apseudes, Leach, Latr., 

Lamck.; Cancer, Montagu ; Gamarellus, Leach ). 

Quatre antennes; les deux externes plus longues que les 

intermédiaires , sétacées, multiarticulées. Corps alongé , formé 

(1) Cette division, la 5° des édriophthalmes, selon M. Leach, ne com- 

prend que le genre Arseunes ou Eurueus. J'ai été obligé de modifier ses 

caractères, pour pouvoir y introduire le genre Jone de M. Latreille. 
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de six articles. Abdomen (ou queue) alongé, conique, com- 

posé de quinze articles environ, et terminé par deux longues 

soies. Les deux pieds antérieurs grands et finissant par une 

pince à deux doigts, un peu renflée et bien formée; les 

deux qui viennent après aussi grands, tantôt comprimés et 

dentés, tantôt simples et grêles; les six pieds suivans minces, 

etterminés par un ongle un peu crochu; les quatre derniers, 

les plus courts de tous, dirigés en arriére, ciliés et servant 

seuls pour la natation. 

Eurnée ziçrioïpe; Eupheus ligioides, Risso, Crust. de Nice, 

pag. 124, pl. 5, fig. 7. Corps alongé, cylindrique, presque 

aplati en dessus et concave en dessous; tête tronquée en devant; 

seconde paire de pieds non dilatée, comprimée et dentée à 

son extrémité; couleur générale variée de jaune, de blanc et 

de verdâtre. Longueur totale, deux lignes. On le trouve au 

milieu des plantes marines, et notamment des ceramium. 

Eurnée TAUPE : Eupheus talpa, Nob.; Cancer gammarus talpa, 

Montagu, Trans. Soc. Linn., tom. IX, tab. 4, fig. 6; Apseudes 

éalpa, Leach, Edinb. Encycl., tom. 7, pag. 404; ejusd., Trans. 

Soc. Linn., tom. XI, pag. 372; Latr.; Lamck., Anim. sans vert., 

tom. 5, pag. 169. Tête avancée en pointe; segmens du corps pré- 

sentant en dessus trois divisions longitudinales ; dernier article 

des quatre antennes plumeux ; pieds de la seconde paire apla- 

tis, trés-larges, dentés; les quatre derniers pieds, les segmens 

. de l'abdomen et les deux filets de la queue velus. Rare dans 

l'Océan britannique. 

Genre CXXXII. Jone (Jone, Latr., Lamck. ; Oniscus, Montagu). 

Antennes subulées, courtes, au nombre de deux? Corps 

ovoide plus large et obtus en avant, entiérement formé 

en dessus d'un seul segment , ayant l'apparence d’un corselet. 

Abdomen (ou queue) court, composé de quatre segmens 

transversaux, et terminé par deux appendices longs, clavi- 
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formes, fort semblables aux pieds. Ceux-ci au nombre de qua- 

torze, sans ongles, en languettes spatulées, diminuant pro- 

gressivement de largeur depuis la première paire jusqu'à la 

dernière , servant tous à la natation. Branchies situées sous 

la queue, à nu, pédiculées, ou rameuses et dendroïdes, bien 

apparentes. 

Joe TrHoRACIQUE : Jonethoracicus, Lamck., Anim. sans vert., 

t. 5, p. 170; Latr., Règn. Anim., tom. 3, pag. 54; Oniscus 

thoracicus, Montagu , Trans. Soc. Linn., vol. IX, pag. 103, 

tab. 5 , fig. 3. Fausses pattes du dessous de l’abdomen ciliées. 

De l'Océan européen. 

M. Latreille (Encycl. Méth., Expl. des pl.) considère comme 

devant former un genre voisin de celui-ci le crustacé décrit 

et figuré par Slabber sous le nom d’Oniseus arenarius ; mais il 

en différeroit toutefois, en ce qu’au lieu d’avoir deux longs 

filets spatulés à la queue, il y en auroit neuf courts, cylin- 

driques et velus, dont les deux latéraux bifurqués. Ce crus- 

tacé, long de trois lignes et demie , est ovale, alongé; ses 

quatre antennes sont plumeuses , etles deux intermédiaires, 

qui sont les plus courtes, ont leur extrémité bifurquée , etleur 

base épineuse ; il a deux yeux; son corps paroit formé de sept 

segmens, et sa queue, qui est courte et arrondie, est composée 

d’un assez grand nombre d'anneaux, dont les deux premiers 

sont les plus grands. Sa figure ne montre que douze pieds, savoir: 

quatre petits spatuliformes, annexés aux deux premiers seg- 

mens du corps ; quatre moyens dirigés en arrière, finissant par 

un article arrondi sans ongle, placés sur les deux segmens sui- 

vans (le cinquième segment paroissant apode); les quatre 

pieds postérieurs très - grands, aplatis, avec leurs articles 

en forme de lames, et les deux derniers de ceux-ci feston- 

nés ou dentelés, et ciliés par fascicules sur les bords. 
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11.° SECTION. Branchies placées sous la queue, soit libres, et en 

forme d’écailles vasculaires ou de bourses membraneuses , 

tantôt nues, tantôt recouvertes par des lames; soit renfermées 

dans des écailles en recouvrement. Pattes au nombre de qua- 

torze; quatre antennes sétacées (1). (Section des Préryer- 

BRANCHES, Latr.) 

A. Queue inerme. 

III.° Drvisron. Segmens du corps au nombre de sept; tous les pieds 

semblables entre eux et terminés par un article simple en forme 

de crochet; une queue composée de trois segmens, dont le dernier 

beaucoup plus grand que les autres, sans aucune sorte d’ap- 

pendice au bout, recouvre les branchies, qui ont la forme 

de vessies oblongues, el qui sont protégées en dessous par deux 

lames cornées, annexées aux bords de ce troisième segment, et 

mobiles comme les battans d’une porte (2). 

L'ensemble de ces caractères rapproche des aselles les crus- 

tacés compris dans cette division , etcesanimaux, dansune mé- 

thodenaturelle, telle que l’est celle de M. Latreille, devronttou- 

joursêtre placéstres-préslesunsdes autres. M. Leach, ayant pris 

pour motif de la division de sa troisième section des crustacés 

édriophthalmes la conformation de la partie postérieure de 

la queue, tantôt inerme, et tantôt pourvue de lames, desoies, ou 

d’appendices styliformes, s’est trouvé contraint de séparer des 

genres qui avoient de si grands rapports en plaçant entre 
à oo 

(1) Cette section comprend les seconde, troisième , quatrième, sixième 

et septième divisions de la troisième section des édriophthalmes dans 

la méthode de M. Leach. 

(2) Le caractère principal de cette division seroit, selon M. Leach, 

de n'avoir pas tous les segmens du corps pédigères, ce qui est absolument 

contraire à ce qu'on observe dans les animaux qu’elle renferme, à moins 

qu'on ne considère comme articles de leur corps ceux que M. Latreille 

regarde comme formant la queue. 
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eux la famille entière des cymothoadées. Nous trouvons ici uñ 

exemple remarquable de l’égarement où peut entraîner l'oubli 

de la loi de la subordination des caractères en histoire natu- 

relle. 

Genre CXXXIII. Ivorés (Idotea, Fabr., Latr., Lamck., Leach, 

Risso ; Oniscus, Pallas, Linn.; Squilla, Degéer; Asellus, 

Oliv. , Lamck. ; Cymothoa, Fabr., Daldorff ; Physodes , Dumé- 

ril; Pallasius, Leach ). 

Aspect général des cloportes, mais de forme plus alongée. 

Antennes intermédiaires insérées un peu plus haut que les 

latérales, beaucoup plus petites, filiformes , composées de 

quatre articles; antennes latérales sétacées, médiocrement 

alongées , avec un pédoncule de quatre articles, et leur ex- 

trémité multiarticulée. Tête de la largeur du corps, ou un 

peu plus étroite, presque carrée. Deux yeux ronds composés, 

peu saillans. Bouche petite, formée d’un labre ; de deux man- 

dibules, de deux paires de mâchoires et de deux pieds-mà- 

choires foliacés de cinq articles, qui remplacent par leur base 

la lèvre inférieure. Les sept anneaux du corps proprement 

dit transversaux, presque égaux et unis, ordinairement mar- 

qués de chaque côté d’une impression longitudinale qui, avec 

sa correspondante, divise le corps en trois parties (ainsi que 

l’est celui des fossiles connus sous le nom de trilobites). Queue 

trés-grande, triarticulée, sans appendices terminaux, recou- 

vrant les branchies et les lames qui protègent celles-ci. Pieds 

moyens, à peu près égaux entre eux, dirigés les premiers 

en avant, et les derniers en arrière. 

Les idotées se trouvent dans la mer où elles nagent très: 

bien à l’aide de leurs pattes et de leurs branchies qui sont 

mobiles d'avant en arrière, lorsque les lames qui les recou- 

vrent sont écartées. Leur nourriture est la même que celle 

des crustacés voisins des creveltes, c’est-à-dire qu'elles re- 
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cherchent les corps morts. On assure austi qu’elles rongent et 

détruisent à la longue les filets des pêcheurs. Les femelles 

portent leurs œufs sous des lames pectorales. 

Parmi les espèces qui ont sur le dos les deux impressions 

longitudinales dont nous avons fait mention, on remarque les 

suivantes. 

Ipotée ExToMoON : Idotea entomon, Latr.; Onisceus entomon , 

Linn., Penn., Pallas, Spicil. Zool., fasc. 9, tab. 5, fig. 5-16; 

Entomon pyramidale, Klein ; Squilla‘entomon, Degéer, tom. 7, 

pl. 52, fig. 1 et 2. Longueur du corps, un pouce six à neuf 

lignes; antennes extérieures à peu prés égales aux intermé- 

diaires ; forme ovale tronqüée; queue longue et conique ; 

couleur, le brun grisàtre en dessus, et le blanc sale mêlé de 

brun et de gris en dessous; tête inciséesur Les côtés. Des bords 

de la Baltique. C'est cette espèce qui attaque lés filets des 

pêcheurs. 

M. Latreille fait observer que cette idotée est bien différente 

de celle que M. Leach a décrite sous le même nom, Trans. 

Linn., tom. XI, pag. 364. Cette dernière qu’il nomme 

Inorés Tricuspine, Îdotea tricuspidata, a le corps alongé, 

presquelinéaire ; la queue terminée parune dent intermédiaire 

obtuse , plus longue que les deux latérales qui sont peu pro- 

noncées ou nulles; les antennes assez longues pour atteindre le 

troisième anneau du corps. Sa couleur est cendrée, ponctuée 

de brun, etsouvent le dos est marqué d’une ligne longitudinale 

blanche jaunàtre. Des côtes de France et d'Angleterre. 

InoTÉE réLaGgIQUE : Idotea pelagica, Leach, Trans. Soc. Linn., 

tom. XI, pag. 365. Corps linéaire ovale; queue arrondie avec 

une dent trés-peu apparente dans son milieu; antennes ayant 

le tiers de la longueur du corps; tête échancrée en devant. De 

la mer d'Ecosse. 

Iporée œsrre : Idotea æstrum , Leach , Trans. Soc. Linn.,t.XI, 

pag. 365 ; Oniscus æstrum, Penn. , Brit. Zool., tom. 4, pl. 16, 

fig. G ; Idotea emarginala, Fabr.; Idotea excisa, Bose. Longueur, 

19 
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un pouce un quarl; corps ovale alongé ; queue tronquée , échan- 

crée ; antennes égalant le tiers de la longueurtotale de l'animal; 

couleur jaune roussàtre ou cendrée , avec les côtés et le bout 

de la queue toujours plus pâles. Des côtes d'Angleterre. 

Inorée roINTUS : Idotea acuminata, Fabr., Latr.; Idotea ma- 

| rina, ejusdem, Var.; Oniscus balthicus, Pall., Spicil. Zool., 

fase. 9, tab. 4, fig.6. Cette espèce, dont lasynonymie a été éclair- 

cie par M. Latreille , se trouve sur nos côtes. Son corps est ovale 

oblong, plus étroit que celui de l’espèce précédente ; sa queue 

aune carène assezaiguë sur le milieu du dos, et quise prolonge 

postérieurement en une pointe; couleur jaunâtre ou rous- 

sàtre, avec trois rangées longitudinales de taches obscures; 

côtés du corps plus pàles; queue souvent noiràtre. 

Genre CXXXIV. Srévosomrs (Stenosoma, Leach ; Idotea, Latr., 

Lamck.). 

Caractères généraux des idotées, aux différences suivantes 

prés. Antennes extérieures de la longueur dn corps (la tête et 

le tronc, sans comprendre la queue), avec le troisième article 

plus long que le quatrième. Corps alongé linéaire, étroit. 

Quelques crustacés de ce genre, ont sur les côtés du second 

segment du corps et des suivans l'apparence d’une petite articu- 

lation ; tels sont les suivans : 

SrÉNOSOME LINÉAIRE : Séenosoma lineare, Leach, Trans. Soc. 

Linn., tom. XI, pag. 566 ; Oniscus linearis, Penn. , Brit. Zool., 

tom. 4, pl.18,fig. 2; Idotea Diodon, Latr. Base du dernier seg- 

ment de la queue un peu rétrécie avec l’extrémité dilatée, tron- 

quée, échancrée et pourvue d’une dent à chaque angle latéral; 

d’un brunnoirâtre en dessus, blanchätresur les côtés; longueur 

du corps un pouce et demi. Des bords de l'Océan. 

STÉNOSOME FILIFORME : Séenosoma filiforme; Idotea filiformis , . 

Jatr.; Gronov., Zooph., tab. 17, fig. 3; Baster, Opuse. Subs., 

tom. 2, tab. 13, fig. 2. M. Latreille, qui établit ainsi la syno- 
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nymie de cette espèce, lui rapporte avec doute le Cymofhoa 

chelipes de Fabricius, et le Stenosoma acumiratum de M. Leach. 

Elle a le corps très-étroit et le dernier segment de la queue 

échancré avec trois dents terminales. De nos côtes. 

Un seul n’a pas de traces d’articulation sur le bord des seg- 

mens du corps, c’est celui qui est nommé 

STÉNOSÔME HECTIQUE : Stenosoma hecticum; Oniscus hecticus , 

Pall., Spicil. Zool., fasc. 9, tab. 4, fig. 10; Idotea viridissima , 

.Risso, Crust., pag. 136, tab. 3, fig. 8. Il a plus d'un pouce de 

long ; son corps est linéaire; le dernier segment de sa queue 

est échancré, etses angles latéraux sont saïllans; sa couleur est 

un vert brillant. De la mer de Nice, où il habite les moyennes 

profondeurs. 

B. Queue pourvue d’une ou deux lames de chaque côté, 

IV. Division. Pénultième segment de la queue très-court; le der- 

nier plus étroit, plus long, ayant de chaque côté deux lames 

alongées; antennes à peu près égales, placées l’une derrière 

l’autre, sur une ligne presque horizontale (1). 

Genre CXXXV. Anraure (Anfhura, Leach;Oniscus, Montag.). 

Antennes courtes, les intermédiaires un peu pluslongues que 

les latérales. Pieds antérieurs pourvus d’un ongle mobile ou 

d’un pouce. Corpslinéaire.Lameslatéra!esde la queue foliacées, 

ANTHURE GRÊLE : Anthura gracilis, Leach, Edinb. Encycl., 

tom. 7, pag. 404;ejusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 566; 

Oniseus gracilis, Montagu , Trans. Soc. Linn., tom. IX, tab. 5, 

fig. 6. Le Gammarus heteroclitus, Viviani, Phosph. maris, pag. 9, 

tab. 2, fig. 11et12,se rapporteroit à ce genre, si sa queue étoit 
terminée par quatre lamesau lieu de l’être par deux petits filets 
a —————— —— " —————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_———— 

(1) Cette division est la troisième de la troisième section des Malacos- 

tracés édriophthaimes de M. Leach, 

19. 



202 CARACTÈRÉS DES ISOPODES. 

sétacés de quatre ou cinq articles; caractère que j'ai aussi ré- 

marqué dans un petit crustacé de Luc en Normandie, qui m'a 

été communiqué par M. Audouin. 

M. Leach présume que l’oniseus cylindricus de Montagu, Linn. 

Trans., vol. VIT, tab. 6, fig. 8 , doit être placéavec les anthures. 

V.* Division. Dernier segment de la queue grand, pourvu de chaque 

côlé de deux dppendices fixés sur un pédoncule commun; antennes 

insérées par paires les unes au-dessus des autres. (Cette division 

correspond à la famille desCrmornoapées de M. Leach.) (1) 

Le corps des cymothoadées est plus ou moins ovalaire, plus 

ou moins bombé en dessus ; son abdomen est formé de quatre, 

cinq ou six pièces, dont la dernière est pourvue, sur chacun de 

ses côtés, de deux appendices foliacés fixés à un pédoncule com- 

mun; tousles appendices (ou lames branchiales) du ventre sont 

nus ou à découvert;les piedssont courts, repliéssur eux-mêmes, 

appliqués contre le corps et terminés par un crochet arqué. 

Tous ces animaux sont parasites et s’attachent au corps des 

poissons, surtout dans les endroits charnus et sans écailles, 

comme les lévrés, l’intérieur de la bouche, les ouïes et les: 

environs de l’anus. On les trouve dans toutes les mers. 

Suspirisron ou Race I. Corps peu convexe; abdomen (ou queue) 

composé de quatre anneaux distincts, dont le premier est plus 

grand que les suivans; yeux placés sur le sommet de la tête, 

écartés l’un de l’autre; antennes inférieures plus longues que les 
L supérieures. 

Genre CXXXVI. Sénozs (Serolis , Leach; Cymothoa, Fabr. 

Voyez tom. XII, pag. 559). * £ug. 

Antennes supérieures formées de quatre articles plus grands 

(x) Cette famille, qui correspond à la quatrième division de la troi- 

sième section dans la méthode de M. Leach, ayant été décrite en dé- 
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que les trois premiers des antennes inférieures; le dernier 

article composé de plusieurs autres plus petits. Antennes in- 

férieures ayant cinq articles; les deux premiers, petits; le 

troisième et le quatrième (principalement ce dernier) alongés ; 

le cinquième composé de plusieurs autres plus petits. Seconde 

paire de pattes ayant l’avant-dernier article élargi et Fongle 

très-alongé; la sixième paire de derrière servant à la marche, 

un peu épineuse, ayant l’ongle légérement courbé. Appen- 

dices antérieurs du ventre (ou lames branchiales) formés de 

deux parties égales, foliacées, arrondies à leur extrémité, gar- 

nies de poils à leur base, placées sur un péconcule commun ; 

les deux appendices postérieurs et latéraux petits et étroits; 

surtout l'intérieur qui est à peine saillant. 

Ce genre offre , au premier aspect, quelque ressemblance 

avec les frilobites ; mais il suffit d’un léger examen pour sas. 

surer qu'il n’y a pas le moindre rapport entre eux. 

Sur les trois premiers articles, entre les appendices du 

ventre, il y a troisappendices transverses qui se terminent en 

pointe enarrière ; les yeux sont trés-élevéssur des tubercules. 

SÉéroze DE Fagricrus: Serolis Fabricii, Leach, Dict. Sc. nat., 

t. XII, p. 340; Cymothoaparadoxus, Fabr., Latr. Troistubercules 

entre et derrière les yeux (2-1), disposés en triangle; dernier 

anneau de l’abdomen caréné à sa base et ayant sa partie supé- 

rieure marquée de chaque côté de deux lignes élevées : l’une 

qui s'étend, dans une direction oblique, de la partie supé- 

rieure de la base du tubercule de la carène vers le côté; 

l'autre se dirigeant parallélement à l'anneau antérieur de 

l’abdomen , mais n’arrivant pas jusqu’à la carène. 

M. Leach n’a vu que deux individus de cette espèce, la 

seule de ce genre connue jusqu’à présent. Le premier est 

tail par ce zoologiste dans le Dictionnaire des Sciences naturelles, 

nous ne croyons pouvoir mieux faire que de rapporter ici un extrait de 

son travail. 
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dans la collection de M. Banks, et a été trouvé aux attérages 

de la Terre de Feu; Fabricius l’a décrit. L'autre fait partie de 

sa collection, et lui à été donné par M. Dufresne , qui l’a 

reçu du Sénégal. 

Sunpivision ou Race II. Corps convexe ; abdomen (ou queue) com- 

posé de cinq anneaux; les quatre premiers soudés l’un à l'autre, 

au moins dans leur milieu, le cinquième étant le plus grand; 

Jeux situés entre le sommet et le côté de lu tète, touchant presque 

au bord antérieur du premier segment du corps, et reçus dans 

une échancrure que ce segment a de chaque côté; antennes infé- 

rieures plus longues que les supérieures. 

La plupart des animaux de ce groupe habitent les rochers 

des plages de l'Océan, parmi les thalassiophytes , ou sous les 

pierres. Cependant on en trouve quelques uns en pleine mer, 

adhérens aux plantes marines qui flottent à sa surface; ils 

nagent et marchent avec‘beaucoup d’agilité, 

Genre CXXXVII. Camrecorée ( Campecopea, Leach; Oniscus, 

Montagu ; Sphæroma, Latr., Lamck.; Sphæroma, Risso). 

Appendices postérieurs du ventre ayant leur petite lame 

extérieure seule saillante, alongée et courbée. Corps ou thorax 

ayant l’avant-dernier article plus grand que le dernier. 

CamrEecopés vELUE : Campecopea hirsuta, Leach, Dict. Sc. 

nat., tom. XII, pag. 341 ; Oniscus hirsutus, Montagu , Trans. 

Soc. Linn., tom. 7, pl. 6, fig. 8 (1). Longueur, une ligne et 

demie ; couleur brune ; dernier anneau de l'abdomen marqué 

(1) M. Latreille rapporte à cette espèce le SPHÉROME ÉPINEUX, 

Sphæroma spinosa, de M. Risso,, Crust., pag. 147, pl. 3, fig. 14. Ce 

crustacé a cinq lignes de long; son corps est formé de huit segmens 

presque égaux et d’un segment terminal aïguillonné, scabre , pourvu 

d’appendices latéraux, aigus et ciliés ; sa couleur est le jaune brunätre 
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de quelques points d’un bleu pâle. De la côte méridionale du 

Devonshire en Angleterre. 

CampecoréE ps Crancn ; Campecopea Cranchu , Leach, loc. 

cit., pag. 341. Peu velu; sixième anneau du corps ou du 

thorax simple , dépourvu d’épines. Cette espèce, plus petite 

que la précédente, a été trouvée à Falmouth , sur la côte nord- 

ouest de l'Angleterre, par M. J. Cranch. 

Genre CXXXVIII. Nésée ( Næsa, Leach; Oniscus, Adams; 

Sphæroma, Latr., Lamck.). 

Caractères généraux des campecopées, et n’en différant 

qu’en ce que les appendices ventraux postérieurs sont droits 

et passablement longs, au lieu d’être courbés. 

Nésés Binentée : Næsa bidentata , Leach, Dict. Sc. nat., 

tom. XII, pag. 342; Oniscus bidentatus, Adams, Trans. Soc. 

Linn., t. VIII, tab. 2, fig. 3. Corps lisse; sixième anneau du 

thorax rugueux, terminé postérieurement par deux piquans ; 

abdomen rugueux, son dernier anneau ayant deux tuber- 

cules vers son milieu. Couleur cendrée, légèrement striée de 

bleu ou de rouge. Cette espèce habite les rochers de la par- 

tie occidentale des côtes de France. On la trouve sous les 

pierres ou les thalassiophytes, à mer basse. Longueur, six 

lignes. 

Genre CXXXIX, Crrrcée (Cilicæa, Leach). we, TP: 

Appendices postérieurs du ventre, ayant , comme ceux des 

campecopées et des nésées, leur petite lame extérieure seule 

finement pointillé de bleu foncé. Elle se tient cramponnée aux zostères 

à quelque distance du rivage. J'ai rapporté sa description parce 

qu’elle ne paroit pas s’accorder entièrement avec celle que M. Leach 

donne de sa Campecopée velue, et qu'il se pourroit que ces deux crus- 

tacés différassent spécifiquement. 
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saillante. Corps ou thorax ayant ses deux derniers segmens 

d’égale longueur. Abdomen ayant le premier et le deuxième 

articles très-courts, soudés au troisième qui est grand ; le der- 

nier échancré à son extrémité, avec une petite saillie dans 

son échancrure. Appendices ventraux postérieurs droits et 

assez longs. 

Cuicée DE Larreizre ; Cilicwa Latreillu, Leach, Dict. Sc. 

nat., tom. XII, pag. 542. Dernier article de l'abdomen ayant 

deux élévations en ‘bosse; la première {dans le màle) pro- 

lougée et pointue; petite lame caudale extérieure, ayant 

son extrémité échancrée postérieurement. La localité de 

cette espèce estinconnue. 

Genre CXL, Crmonocée (Cymodocea, Leach ; Cymodice, ejusd.; 

Oniscus, Montagu; Sphæroma, Latr.). 

ÂAppendices postérieurs du ventre ayant leurs deux lames 

extérieure et intérieure saillantes. Corps ne pouvant pas se 

rouler en boule; abdomen , ou queue, ayant le dernier article 

échancré à son extrémité, avec une petite lame dans l’échan- 

crure, légéerement aplatie, non foliacée, mais garnie de longs 

poils de chaque côté. 

Cyrmonocée ÉcHANCRÉE: Cymodocea emarginata, !each, Dict. 

Sc. nat., tom. XII, pag. 345. Abdomen ayant son prolonge- 

® aneñt terminal échancré à son extrémité. Troisième et qua- 

trième articles de l'abdomen, chacun pourvus de deux tu- 

bercules, dont le dernier est plus grand. 

Var. a. Les cinquième, sixième et septième articles du tho- 

rax, l'abdomen, aiusi que lesappendices du ventre, granuleux. 

Var. b. Thorax uni, abdomen granulé. 

Cette espèce habite les côtes occidentaies de l'Angleterre. 

M. Leach a trouvé la variété a sur la côte du mont Edgecombe , 

près Plymouth, et M. Cranch, la variété b à Falmouth. 
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Cymonocée TRONQUÉE : Cymodocea truncata , Leach; Oniscus 

fruncatus, Montagu , (Manusce.) 55; Cymodocea truncata, Leach, 

Edinb. Encycl., vir, 435; Dict. Sc. nat., tom. XII, pag. 345. 

Abdomen légérement granulé, ayantson prolongement termi- 

nal entier et tronqué à son extrémité; troisième et quatrième 

articles de l'abdomen ayant chacun deux tubercules dorsaux, 

dont les postérieurs sont les plus grands. Des côtes du Devon- 

shire en Angleterre. 

Cymonocée FsNDuE; Cymodocea bifida, Leach, Dict.Sc.nat., 

tom. XII, pag. 343. Abdomen granulé, dont les troisième et 

quatrième articles ont chacun deux tubercules sur le dos, 

les derniers étant les plus grands et bifides ; dernier article de 

l'abdomen ayant son prolongement terminal saillant et foi- 

hlement échancré. Patrie incounue. 

Crmonocés DE Lamarck ; Cymodocea Eamarckiü, Leach, 

Dict. Sc. nat., tom. XII, pag. 343. Abdomen lisse , ayant ses 

troisième et quatrième segmens munis chacun de deux épines 

sur le dos ; le dernier ayant son prolongement terminal étroit, 

et sa pointe entière. M. Williams Swainson a trouvé cette 

espèce dans la mer de Sicile. 

Genre CXLI. DyNamMèxE ( Dynamene, Leach; Oniscus, Montagu; 

Sphæroma, Latr., Lamck.). FT ls 

Appendices postérieurs du ventre ayant leurs deux lames 

extérieure et intérieure saillantes, comprimées , d’égale gros- 

seur et foliacées ; abdomen ayant le dernier article marqué 

d’une simple fente à son extrémité ; sixième segment du corps 

prolongé en arrière, 

Les dynamènes fréquentent les rochers des côtes, et sem- 

blent les préférer à cause des petites cavités remplies de sable 

qu’ils présentent. On les rencontre parmi les thalassiophytes, 

surtout dans les petites flaques d’eau qui restent les dans ro- 

chers lorsque la mer est basse, Elles nagent avec beaucoup de 
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vitesse et d'élégance , se tournent sur le dos comme les sphé- 

romes, et exécutent des évolutions rapides et variées. 

* Sixième article du corps prolongé en arrière; petite lame 

extérieure des appendices postérieurs du ventre plus longue 

que l’intérieure. 

DyYxamÈNe DE MonraGu ; Dynamene Montagui, Leach, Dict. 

Sc. nat., tom. XII, pag. 344. Corps sublinéaire; le sixième 

article du thorax avec un prolongement, aplati en dessus ; 

deux tubercules au dernier article de l’abdomen; sa fente 

presque d’égale largeur, Habite les bords de la côte occiden- 

tale au Devonshire en Angleterre. 

** Tous les anneaux du corps simples; petite lame exté- 

rieure des appendices postérieurs du ventre plus courte que 

l’intérieure. 

DyNamÈnE ROUGE : Dynamene rubra , Leach, Dict. Sc. nat., 

tome XIT, pag. 544; Oniscus ruber, Montagu (Manusc.). Corps 

sublinéaire ; fente du dernier article presque égale en lar- 

geur dans toute son étendue. Couleur rouge. De la côte occi- 

dentale de l'Angleterre, où elle est très-commune. 

DyNamMÈNE vente; Dynameneviridis, Leach, Dict. Sc. nat., 

tom. XIT, pag. 544. Corps presque oväle ; fente du dernier 

article de l'abdomen très-élargie à sa base. Couleur verte. 

On la trouve avec les espèces précédentes en grande quantité. 

Dynamène pe Lesueur, Nob.; Sphæroma Lesueuri, Risso, 

Crust., p.147. Corps oblong, bombé; tête pointue, traversée au 

sommet par des lignes profondes qui dessinent un cœur ; der- 

nier articie de l’abdomen bombé, terminé par une pointe 

obtuse, relevée avec une petite dent de chaque côté. Cou- 

leur grise variée de points bruns; queue bordée de rouge. 

On la trouve à Nice dans les cail'oux roulés du rivage. 

14. Genre CXLIL. Zuzanr ( Zuzara, Leach). 

Appendices postérieurs de l'abdomen, ayant leurs deux lames 
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saillantes, l’extéricure étant plus grande que l'intérieure , 

convexe en dessus. Corps susceptible de se rouler en boule; 

abdomen ayant son dernier article échancré à son extrémité, 

avec une légère saillie sortant du fond de l’échancrure. 

ZuzARE DEMI-PONCTUÉE; Zuzara semipunctata, Leach, Dict. 

Sc. nat., tom. XII, pag. 344. Corps lisse ; segmens du corps 

ponctués postérieurement ; le septième prolongé en arrière : 

ce prolongement dirigé en bas , ‘ponctué en dessus, granulé 

de chaque côté à sa base ; lame extérieure des appendices du 

ventre terminée brusquement en pointe. Localité inconnue. 

ZuzARE DIADÈME; Zuzara diadema, Leach, Dict. Sc. nat., 

tom. XII, pag. 344. Corps lisse; septième segment du corps 

prolongé en arriére : ce prolongement dilaté en forme de 

diadème ; lame extérieure des appendices du ventre finis- 

sant graduellement en pointe arrondie à son extrémité. Cette 

belle espèce a été trouvée dans les mers de la Nouvelle-Hol- 

lande, parmi les sertulaires, par M. R. Brown. 

Genre CXLHII. SrnérOME (Sphæroma, Latr., Lamck., Leach; 

Oniscus, Linn., Pall., Fabr.; Cymothoa, Fabr., Daldorff). 

Appendices postérieurs de l'abdomen ayant leurs deux lames 

saillantes, l’extérieure étant plate et de la même forme que 

l'intérieure. Corps susceptible de se rouler en boule. 

Ces animaux vivent comme ceux du genre précédent. Quel- 

ques uns d’entre eux sont phosphoriques à certaines époques. 

* Dernier article de l’abdomen ayant à son extrémité deux 

légères échancrures. 

SPHÉROME COURT : Sphæroma curtum , Leach, Dict. Sc. nat. , 

t. XII, p. 345; Oniscus curtus, Montagu (Manusc.), 53. Troi- 

siéme article de l'abdomen largement échancré postérieure- 

ment;le dernier pointu à son extrémité. IL habite la côte 

gccidentale de l'Angleterre , mais est extrêmement rare. 
HR x ) À È . SPHÉROME DE PRIDEAUX; Sphæroma Prideauxianum, Leach , 
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Dict. Sc. nat., tom. XII, pag. 345. Quatrième article de 

l'abdomen arrondi à son extrémité, bicaréné antérieurement ; 

carénes étant obtuses et peu distinctes. 

M. C. Prideaux n’a trouvé qu’un seul individu de cette es- 

pèce sur les côtes occidentales du Devonshire en Angleterre. 

SPHÉROME DE Duménir ; Sphæroma Dumerilii, Leach, Dict. 

Sc. nat., tom. XII, pag. 345. Quatrième et cinquième ar- 

ticles de l'abdomen bicarénés; les carènes de chaque article 

étant très-prononcées ; le dernier segment pointu à son ex- 

trémité. 

** Dernier article de l'abdomen sans échancrure. 

SPHÉROME DE TRISTAN ; Sphæroma fristense, Leach, Dict. Sc. 

nat., tom. XII, pag. 345. Corps lisse, ayant son septième ar- 

ticle à peine visible ; dernier segment de l'abdomen se ter- 

minant tout à coup en pointe obtuse, ayant à sa base deux 

tubercules alongés et peu distincts. Var. a : septième article 

du thorax simple. M. Leach a reçu cette espèce curieuse de 

M. le capitaine Cannichael , qui l’a trouvée en grande quan- 

tité à l’île de Tristan d’Acunha. Sa couleur est d’un gris cen- 

dré, tacheté de rouge. Les segmens sont tachetés, et leurs 

bords postérieurs colorés de rouge; les antennes ont leur der- 

nier article rougeûtre. 

SrHÉgOME p8 Hooker: Sphæroma Hookeri, Leach, Dict. Sc. 

nal., tom. XII, pag. 345 ; Sphæroma Hookeri, ejusd., Edinb. 

Encyel., t. 111, 435. Corps lisse : les deux derniers articles de . 

l'abdomen étant bicarénés et les carènes à peine saillantes; le 

dernier segment arrondi à son extrémité. Habite les côtes de 

Suffolk en Angleterre. Sa couleur est d’un gris cendré ou rou- 

geàtre, parsemée de points noirs; ses antennes sont cendrées ; 

les carènes du dernier segment de l'abdomen sont quelquefois 

interrompues, ou à deux tubercules. Un individu de cette 

espéce avoit les petites lames des appeudices ventraux posté- 

rieurs légerement dentelées en scie extérieurement. 

SPHÉROME A QUEUE RUDE: Sphæroma rugicauda ; Sphæroma ru- 
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gicauda, Leach, Edinb. Encycl., vir, 405 et 453; Dict. Sc. 

nat., tom. XIT, pag. 346. Corps lisse; dernier article de l’ab- 

domen rugueux ; son extrémité arrondie. Se trouve sur les 

côtes de la France et de la Grande-Bretagne. Couleur cendrée, 

tachetée et rayée de noir. Elle varie en ce qu’elle a tout l’ab- 

domen rugueux, ainsi que les articles postérieurs du corps. 

M. Leach a trouvé cette espèce dans les Hébrides en Ecosse, 

où elle est très-abondante, ainsi qu’à l'embouchure de la ri- 

vière de Tamar, près Plymouth, dans le Devonshire. Elle est 

beaucoup plus vive que l'espèce suivante (1). 

SPHÉROME DENTÉ : Sphæroma serratum , Leach , Dict.Sc. nat., 

tom. XII, p.346; Oniscus serratus, Fabr., Mant.Ins.,t.1,p.242; 

Oniscus globator , Pall., Spic. Zool., fase. 9, pag. 70, tab. 4, 

fig. 18; Sphæroma cinerea, Latr., Risso , Crust., pag. 146. 

Corps lisse ; abdomen arrondi à son extrémité : la dernière pe- 

tite lame ventrale arrondie en dehors. Cette espèce, qui est 

le vrai type du genre Sphæroma, habite l'Océan européen et 

la Méditerranée. Elle a les yeux noirs, les antennes fauves, 

les pattes cendrées, et les ongles fauves, terminés de noir ; 

le corps cendré ou blanchâtre , marbré de rouge et de gris 

foncé. Comme tous les sphéromes, elle vit en grandes réu- 

nions, et on la trouve souvent dans les pierres, parmi les 

cailloux roulés et le gravier. 

SPHÉROME GRAND ; Sphæroma gigas, Leach, Dict. Sc. nat., 

(1) M. Latreille regarde comme très-voisin de cette espèce le SPné- 

ROME TRIGONE, $p/æroma frigona, Risso, Crust., pag. 147, dont le 

corps, long de trois lignes et demie, est ovale, peu convexe , formé de 

huit segmens presque égaux, terminés sur leurs bords en pointe 

émoussée , et d’une queue (ou dernier sement) presque arrondie ,ter— 

minée par trois angles, avec des appendices lancéolés et unis dans leur 

contour. Sa tête est parallélogrammique, et ses pattes sont longues. Sa 

couleur est le fauve clair pointillé de noirâtre. Il habite au milieu des 

ulves et des varecs, à peu de distance du rivage. 
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tom. XII, pag. 546. Corps lisse; dernier article de l’abdomeïñ 

rétréci en pointe, arrondi à son extrémité, Longueur, un 

pouce. Patrie inconnue. M. Leach n’en a vu que deux indi- 

vidus. 

Suzpivision ou Race II1. Corps convexe ; abdomen (ou queue) com- ; q 
posé de cinq ou six anneaux distincts , dont le dernier est Le plus 

grand; yeux placés latéralement ; antennes inférieures plus longues 

que la moitié du corps ; ongles tous semblables, légèrement courbés. 

Les genres de cette subdivision forment un groupe très: 

naturel. Ils vivent au milieu de l'Océan ou prés des côtes, 

et nagent avec beaucoup d'élégance et de rapidité. 

22 
Genre CXLIV. Eurypice (Eurydice, Leach; Cymothoa, Latr. ): 

Abdomen composé de cinq articles. Yeux lisses; appendices 

postérieurs ayant leur petite lame externe plus grande et plus 

large que l’interne ; celle-ci étant tronquée obliquement à son 

extrémité. 

Eunvpice BELLE: Eurydice pulchra; Eurydice pulchra , Leach, 

Trans. Soc. Linn., xt, 370 ; ejusd., Dict. Sc. nat, , tom. XII, 

pag. 347. Corps lisse; abdomen ayant son dernier segment 

demi-ovale. Elle habite les plages méridionales sablonneuses 

du Devonshire en Angleterre; sa couleur est cendrée, admi- 

rablement variée de noir. 

Genre CXLV. Nérocrre ( Nelocira, Leach). 

Abdomen composé de cinq articles. Yeux granulés; petites 

lames des appendices ventraux postérieurs, comme dans les 

eurydices. 

Nécocins p6 SWainsOn ; Nelocira Swainsoni, Leach, Dict. 

Se. nat., tom. XIE, pag. 547. Corps lisse, ponctué ; abdomen 
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ayant le dernier article triangulaire; Les côtés légérement ar- 

qués, la pointe arrondie. Swainson a trouvé cet élégant ani- 

mal en grande quantité dans la mer de Sicile. 

Genre CXLVT. CiROLANE (Cirolana, Leach). 

Abdomen composé de six articles. Yeux granulés; petites 

lames des appendices ventraux postérieurs conformées comme 

celles des eurydices et des nélocires. 

CinorANE 6 Crancx ; Cirolana Cranchii, Leach, Dict. Sc. 

nat., tom. XII, pag. 347. Corps lisse , ponctué : le dernier 

article de l'abdomen triangulaire, arrondi à son extrémité. 

Elle habite les côtes occidentales de la Grande-Bretagne, où 

elle a été découverte par M. Cranch. 

Susprr1s1on ou Race IV. Corps convexe ; abdomen (ou queue) com- 

posé de six anneaux distincts, le dernier plus grand queles autres ; 

Jeux placés sur les côtés de la tête; antennes inférieures n’étant 

Jamais plus longues que la moitié du corps ; ongles des deuxième, 

troisième et quatrième paires de pieds très-arqués, Les autres légè- 

rement courbés. 

Tous les genres de cette subdivision se composent d’espèces 

plus ou moins parasites, et ceux qui portent les noms de Coni- 

lère, de Rocinèle et d’Æga,lesont beaucoup moins quelesautres, 

Formés pour la natation, ils se meuvent dans l’eau avec beau- 

coup de facilité et de rapidité. Ceux que M. Leach a nommés 

Canolire, Anilocre et Olencire, quoique assez bien formés pour 

le mouvement, se tiennent habituellement sur les poissons, 

aux dépens desquels ils vivent. 
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A. Deuxième, troisième et quatrième paires de pieds, pourvues 

d'ongles très-courbés ; les autres pieds ayant des ongles peu ar- 

qués ; les huit dernières pattes épineuses , au moins à l'extrémité 

de leurs articles; tête non saillante en avant; yeux granulés. 

{is Genre CXLVII. Conrrère (Conilera, Leach ). 

Les deux premiers articles des antennes supérieures, presque 

cylindriques. Yeux petits, écartés, nullement proéminens ; 

côtés des segmens de l'abdomen presque droits. 

Coniière DE MonraGu ; Conilera Montagui, Leach, Dict. 

Sc. nat., tom. XII, pag. 348. Corpslisse, non ponctué: der- 

nier article de l’abdomen plus long que large, avec ses côtés 

arqués vers leur milieu, et l'extrémité arrondie. Des côtes 

du Devonshire en Angleterre, où il est rare (1). 

ff Genre CXLVIIT. Rocnëze ( Rocinela, Leach). 

Les deux premiers articles des antennessupérieures presque 

cylindriques. Yeux très-grands, un peu convexes, convergens 

antérieurement, et presque rapprochés; côtés des articles de 

l'abdomen en forme de faux et proéminens. 

Rocinèzs pu DEvonsuirE ; Rocinela danmoniensis, Leach, 

Dict. Sc. nat., tom. XIT, pag. 349. M. Leach, ne possédant 

qu’un très-mauvaisindividu de cette espèce , qui provient des 

sondes de Plymouth en Angleterre, n’a pu en faire une des- 

cription spécifique. 

Genre CXLIX. Æca (Æga, Leach; Cymothoa , Latr., Laämck. ). 

Les deux premiers articles des antennes supérieures trés- 

larges et comprimés. 

(1) Voyez la note de la page 309. 
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Yeux grands, légèrement convexes, convergens antérieu- 

rement. Côtés des articles de l'abdomen imbriqués dans les 

trois seules espéce$ que ce genre comprend. Lame intérieure 

des appendices du ventre tronquée à son extrémité interne. 

ÆGA ENTaILLéE : Æga emarginala; Æga emarginata, Leach, 

Encycl. Bot., Suppl. 1, 428, tom. 22; ejusd., Dict. Sc. nat., 

tom. XII, pag. 349. Dernier article de l’abdomen latérale- 

ment dilaté avant son milieu ; son extrémité rétrécie en pointe, 

mais arrondie ; lame interne des appendices du ventre ayant 

son extrémité échancrée extérieurement. Localité inconnue. 

ÆGa À TROIS DENTS: Æga tridens; Æga tridens, Leach, Act. 

Soc. Linn., x1, 370; Leach, Dict. Sc. nat. , tom. XIT, p. 349. 

Dernier article de l'abdomen à trois carènes , prolongées au- 

delà de son extrémité, en forme de dents. On la trouve dans 

les mers d’Ecosse. 

ÆGa BICARÉNÉE; Æga bicarinala, Leach , Dict. Sc. nat., 

tom. XII, pag. 359. Dernier article de l'abdomen ayant deux 

carènes obliques; son extrémité presque tronquée, échancrée. 

Patrie inconnue. 

B. Ongles de tous les pieds recourbés; les huit pattes postérieures 

non épineuses ; tête saillante en avant; yeux granulés ; antennes 

supérieures ayant leurs deux premiers articles à peu près d'é- 

gale grandeur , presque cylindriques. 

Genre CL. Caworire (Canolira, Leach}\, 

Yeux peu granulés, convexes, écartés. Abdomen dont les 

arüicles sont imbriqués sur les côtés; le dernier un peu plus 

large à son extrémité. Pattes d’égale grosseur. Lames desappen- 

dices ventraux postérieurs presque égales, moyennes, les 

intérieures étant un peu plus longues que les extérieures. 

CanoziRe DE Risso ; Canolira Rissoniana, Leach, Dict. Sc, 

nat., tom. XII, pag. 3550. Dernier article de l'abdomen lar- 

sement arrondi à son extrémité. Patrie inconnue, 
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Genre CLI. Axnocre (Anilocra, Leach.; Cymothoa, Fabr., 

Risso). FR 

Yeux granulés, convexes, écartés. Côtés des derniers ar- 

ticles de l'abdomen presque involutes;le dernier article plus 

étroit à son extrémité. Pattes d’égale grosseur. Lames des | 

appendices ventraux postérieurs inégales , alongées; les exté- 

rieures plus longues que les internes. 

Axicocre DE Cuvier ; Anilocra Cuvieri , Leach, Dict. Sc. 

nat., tom. XII, pag. 550. Dernier article de l'abdomen , légé- 

rement caréné avec son extrémité graduellement acuminée , 

arrondie. Couleur brunâtre, tachetée de noir ; corps et ab- 

domen ayant les bords postérieurs de leurs segmens plus pâles. 

Se trouve dans la mer de l'ile d’Iviça. 

ANILOCRE DE LA MépiTERRANÉE : Anilocra mediterranea, Leach, 

Dict.Sc.nat., tom. XIT, pag. 550 ; Cymothoa albicornis, Risso, 

Crust., pag. 139 ; Cimothoa albicornis, Fabr. , Ent. Syst., 11, 

609, Dernier article de l'abdomen presque caréné , arrondi à 

son extrémité. Couleur d’un brun foncé ,cendré. Les articles 

du thorax et de l’abdomen d’un jaune sale cendré; le dernier 

de l’abdomen finement tacheté de noir. Tête arrondie ; an- 

tennes blanches, renflées à leur base. Habitela Méditerranée 

où elle vit attachée sur la baudroie. 

Axicocre pu Car ; Anilocra capensis, Leach, Dict. Sc. nat., 

tom. XII, pag. 350. Dernier article de l’abdomen se rétré- 

cissant tout à coup au-dela de son milieu , arrondi foiblement 

et presque caréné; la dernière petite lame ventrale extérieure 

trés-longue. Habite les mers du cap de Bonne-Espérance. 

Couleur livide d’un brun olivàtre ou cendré ; tous les articles 

bordés postérieurement de couleur testacée ou blanchâtre. 

Genre CLII. Orexcire (Olencira, Leach.) 

Yeux peu granulés, convexes, écartés. Côtés des segmens 
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de l'abdomen imbriqués; le dernier alongé, pointu à son ex- 

trémité. Lames des appendices du ventre (surtout les exté- 

rieures), étroites, armées de piquans. Pattes de derrière 

graduellement plus longues que celles de devant. 

Orexcrre ne Lamarck ; Olencira Lamarckii, Leach, Dict. 

Sc. nat. , tom. XII, pag. 550. Dernier article de l'abdomen 

terminé graduellement en pointe jusqu’à son extrémité qui est 

arrondie. Patrie inconnue. 

Susprrisron ou Racer V. Corps convexe ; abdomen (ou queue) ayant 

six anneaux distincts, le dernier le plus grand ; yeux peu appa- 

rens ; antennes presque égales en longueur. 

‘ 

Les crustacés de cette subdivision ont les cuisses de leurs 

huit dernières pattes dilatées inférieurement. Ils sont tous 

parasites , vivant uniquement sur le corps des poissons, au- 

quel ils adhèrent fortement au moyen deleurs ongles robustes 

et recourbés. 

Genre CLIIT. Nérocire (Nerocila, Leach; Cymothoa, Fabr.) FaS 

Extrémité du dernier segment de l’abdomen pointue ou 

arrondie. Lames des appendices ventraux foliacées , iné- 

gales, les extérieures étant les plus grandes. 

Côtés des segmens du corps et de l'abdomen terminés en 

pointe : ceux du dernier graduellement dilatés depuis sa 

base jusqu’à son milieu, arrondis ensuite. 

Nérocize DE Bcainvizcs : Nerocila Blainvillu , Leach, Dict. 

Sc. uat., tom. XII, pag. 351; Cymothoa falcata, Fabr., Ent. 

Syst., 11, 504. La lame extérieure des appendices du ventre 

pointue. Localité inconnue. 

Genre CLIV. Lrvonëce ( Livoneca, Leach). 

Extrémité du dernier segment de l'abdomen rétrécie et ar- 
rondie au bout. Lames des appendices ventraux foliacées, à 

20% 
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peu près égales, mais l’extérieure un peu pluslongue que l’in- 

terne. Côtés des segmens du corps arrondis postérieurement; 

ceux des articles de l'abdomen parallèles, arrondis, épaissis 

en dessous; le dernier rétréei vers son extrémité, laquelle est 

arrondie. Selon M. Leach, il est possible que ce genre soit 

artificiel, et qu’il en comprenne deux, ou peut-être trois 

autres. 

Livonècs DE Repman; Livoneca Redmanü, Leach, Dict. Sc. 

nat.,tom. XII, pag. 552. Dernier article de l'abdomen ar- 

rondi , à partir de son milieu, environ jusqu’à son extrémité ; 

lames des appendices ventraux considérablement saillantes 

au-delà de l’extrémité du dernier article de l’abdomen, et 

tronquées intérieurement à leur extrémité. Elle habite les 

mers de la Jamaïque. 

Livonèce p8 Desmarest; Livoneca Desmarestiü, Leach, Dict. 

Sc. nat., tom. XII, pag. 352. Dernier article de l’abdomen 

demi- circulaire : lames des appendices ventraux presque 

linéaires, très-courtes, à pointe arrondie. Localité in- 

* connue. 

Livonèce DE RAriNEsQuE; Livoneca Raflineskit, T,each, Dict. 

Sc. nat., tom. XII, pag. 352. Dernier article de l’abdomen 

dilaté sur chaque côté, derrière son milieu, plus étroit et 

arrondi à son extrémité; lames des appendices ventraux 

presque linéaires, arrondies à leur extrémité, et ne se pro- 

longeant pas au-delà de l’article qui leur donne naissance. 

LE 2 

Localité inconnue. 

Genre CLV. Cymotaoé , ( Cymothoa, Fabr., Dald., Bosc , 

Latr., Lamck., Leach; Oniscus, Linn., Pall.; Asellus, Oliv., 

Lamck.). 

Dernier article de l’abdomen carré, transverse; lames des 

appendices ventraux en forme de stylet, presque égales. 

Segmens du corps presque anguleux sur les côtés, et posté- 
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rieurement avec leurs angles arrondis; côtés des segmens 

de l’abdomen parallèles, épaissis en dessous; la dernière join- 

ture transverse et presque coriacée, 

CymoTaoé œstTRe: Cymothoa ætrum, Leach, Dict. Sc. nat., 

tome XIT, pag. 552 ; Oniscus æstrum, Linn.; Cymofhoa æstrum, 

Fabr., Latr. Les carènes des huit dernières cuisses acuminées, 

saillantes à leur base; tête carrée, transverse ; son extrémité 

en quelque sorte rétrécie et droite. 

Cymoruoé DE LEscHENAULT; Cymothoa Leschenaultii , Leach, 

Dict. Sc. nat., tom. XII, pag. 352. Base des carènes des huit 

dernières cuisses formant une saillie brusque et obtuse; tête 

carrée , transverse, un peu rétrécie à son extrémité, avec 

une légère impression. Habite les mers de Pondichéry, où la 

trouvée M. Leschenault. 

Cymoraok DE Durresne; Cymothoa Dufresnii, Leach, Dict. 

Sc. nat., tom. XII, pag. 352. Les carènes des huit dernières 

paires de cuisses largement saillantes; tête carrée, transverse, 

plus étroite en avant et droite. Patrie inconnue. 

Cymorxoé De MartaiEu; Cymofhoa Mathæi, Leach, Dict.Sc. 

nat., tom. XIT, pag. 353. Les carènes des huit dernières paires 

de cuisses brusquement saïillantes; leur extrémité basilaire ob- 

tusément proéminente ; tête carrée, transverse, largement en- 

taillée à son extrémité. Habite les mers de l'Ile-de-France. 

Cymoruoé nE Banks: Cymothoa Banksit, Leach, Dict. Sc. 

rat. , tom. XII, pag. 353 ; Cymothoa imbricata, Fabr., Ent. 

Syst. , 11, 503. Carènes des huit dernières paires de cuisses su- 

bitement arquées ; tête très-acuminée, à partir du milieu, 

jusqu'a l'extrémité. Habite les mers de la Nouvelle-Zélande. 

CYMOTROÉ A TÊTE TRIANGULAIRE ; Cymofhoa frigonocephala , 

Leach, Dict. Sc. nat., tom. XII, pag. 353. Carènes des huit 

dernières paires de cuisses subitement arquées; tête triangu- 

laire. Patrie inconnue (1). 

(1) Ce n’est qu'avec doute que j'ajoute aux espèces de Cymothoés qui 
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Cymotuoé À DEUX RAIES ; Cymothoa bivittata, Risso , Crust., 

pag. 145. Longueur, seize lignes; largeur, huit lignes. Corps 

ovale peu bombé, ayant ses trois premiers segmens arqués en 

arrière ; les trois suivans à bord postérieur droit, et le cin- 

quiéme échancré fortement ; abdomen formé de six segmens 

dont le dernier est tres-grand et large, de forme presque. 

ont été décrites par M. Leach, les suivantes, mentionnées par M. Risso, 

et dont quelques unes devront, vraisemblablement, rentrer dans des 

genres voisins de celui-ci, lorsque leurs caractères seront plus com- 

plètement connus. 

CYMOTHOÉË ROSACÉE; Cymothoz rosacez, Risso, loc. cit., pag. 140, 

pl 3, fig. 9. Longueur, 15 lignes. Corps ovale bombé; segment termi- 

nal de la queue très-grand, trapézoïdal, marqué de deux sillons longi- 

tudinaux et échancré en demi-lune au bout. Appendices caudaux, 

courts, ovales, obiongs, ciliés; pattes antérieures courtes et les posté- 

rieures longues et épineuses; antennes extérieures ayant leurs trois 

premiers articles aussi longs que les douze qui les terminent. Couleur 

rose tendre, luisante, variée de fauve. Trouvée près de Nice sur l’A- 

pogon rouge. Je soupçonne que celte espèce appartient au genre Co- 

nilera de M. Leach. 

CYMOTHOÉ POINTILLÉE DE NOIR : Cyr01h0a nigropunctata, Risso, loc. 

cit., pag. 141. Longueur, cinq lignes et demie. Bombée. Corps et 

queue formés ensemble de douze segmens égaux, dont les derniers 

sont un peu plus arqués que les autres, et d’un treizième terminal ar- 

rondi; tête arrondie, petite; yeux très-gros; antennes plus courtes que 

la tête, formées de cinq articles cerclés de noir; troisième paire de pied$# 

beaucoup plus longue que les autres; lame extérieure des appendices 

de la queue subulée, et l’intérieure en nageoïre. Couleur grise, 

teinte de fauve, et pointillée de noir. Elle est parasite du Sargue et du 

Puntazzo, poissons de la Méditerranée; ses gres yeux l’éloignent de la 

subdivision qui comprend les Cymothoés, et ses autres caractères la 

rapportent à la quatrième subdivision. 

CyxmoToË DE BRONGNIART ; Cymolhoz Brongniartir, Risso, Crust., 

page 141. Longueur, cinq lignes et demie. Corps bombé formé de sept 

segmens; abdomen en ayant six; tèle arrondie; antennes courtes; les 

trois premières paires de pieds beaucoup plus fortes et longues que les 
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carrée , avec deux sinus à l'extrémité, et des appendices laté- 

raux ,'à lames lancéolées, munis d’une pointe à leur base ; tête 

petite, ronde et aplatie; yeux non distincts ,imoinsqu'onne 

prenne pour tels deux petites taches noirâtres qui sont surle 

vertex ; les trois premiers articles des antennes gros et ren- 

 flés; couleur générale, le gris d’ardoise luisant , interrompu 

autres; dernier segment de la queue, ou le sixième, arrondi, cilié, 

marqué sur les côtés de quatre sutures transversales; ses appendices 

ayant leurs lames ovales, oblongues, courbées et inégales. Couleur 

d’un blanc sale pointillé de rouge avec une bordure sur les côtés. Elle 

vit sur le Spare mendole. Gette espèce paroit se rapporter au genre 

Æga de la’ quatrième subdivision. 

CYxMOTHOË NAVICULAIRE : Cymotkoz navicularia, Passo, loc, cit., 

pag. 142. Longueur, cinq lignes et demie. Corps alongé, un peu 

bombé, renflé au milieu et très-étroit aux deux bouts; les sept segmens 

pédigères assez larges , les derniers, ou ceux de la queue, plus étroits, 

coupés en ligne droite; le sixième de ceux-ci grand, arrondi , ainsi que 

ses appendices latéraux; tête peuite ; yeux très-gros; anternes inférieures 

plus petites que les extérieures; couleur jaune serin. Trouvée sur le 

Gade lépidion. 

CYMOTHOÉ RICINOÏDE ; Cymothoa ricinoïdes , Lamck., Risso, loc. cit., 

pag. 143. Longueur, huit lignes et demie. Corps ovale, bombé, formé 

de sept anneaux; queue composée de six segmens, dont les cinq pre- 

miers sont étroits et arqués, et dont le dernier est presque elliptique, 

avec ses appendices latéraux à lame extérieure lancéolée et lintérieure 

arrondie; tête arrondie en devant; antennes courtes; couleur ordinaire 

grise, variée de blanchâtre, mais passant au blanc pur luisant dans 

quelques individus et au brun neiratre dans d’autres. 

CYMOTHOË BossuE ; Cymothoa gibéosa, Risso, loc. cit., pag. 144: 

Longueur, un pouce. Très-bombée ; les sept segmens du corps propre- 

ment diis inégaux; le dernier des six de la queue, large, arrondi au 

bout et pourvu d’appendices latéraux à lames oblongues, dont l’exté- 

rieure est aiguë et l’intérieure obtuse ; tête triangulaire un peu arrondie 

au sommet; antennes extérieures formées de huit articles presque 

égaux; les intérieures fort petites; couleur brune variée de rouge, Elle 

vit sur des Holocentres et des Centropomes. , 
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par deux larges bandes longitudinales d'un blanc jaunatre , 

situées sur le dos. Trouvée sur la queue du Lutjan Geoffroy. 

Sugorvisron ou Race VI. Corps convexe; abdomen ( ou queue) 

ayant six anneaux distincts, le dernier plus grand; yeux placés 

latéralement, écartés l’un de l’autre, et composés de grains bien 

apparens ; antennes presque égales en longueur. 

Genre CLVI. Limnorie (Limnoria, Leach; Cymothoa, Latr., 

Lamck.). 

Yeux distincts, granulés. Tête aussi large que le premier 

segment du corps. Pédoncule des antennes supérieures mé- 

diocre. Deux lamelles visibles aux appendices des côtés de la 

queue. 

LIMNORIE PERÇANTE : Limnoria lerebrans , Leach , Edinb. En- 

cycl., tom. VII, pag. 435; ejusd., Dict. Sc. nat., tom. XIT, 

pag. 353. Longueur totale, une ligne ou deux; corps d’une 

couleur cendrée ; yeux/d’un brun noirâtre. Femelle d’un tiers 

plus grosse que le mâle, reconnoissable à la poche dans la- 

quelle elle porte ses œufs et les petits au nombre de sept à 

neuf qui en proviennent. 

Ce petit animal se trouve dans les diverses parties de l’O- 

céan britannique. Il perce le bois des vaisseaux avec une 

promptitude alarmante. On s’aperçut pour la première fois 

des dommages qu’il cause lors de la construction d’un phare 

sur les rochers de Bell, prés de la côte d’Ecosse : plusieurs 

piéces de bois qui furent envoyées à M. Leich étoient per- 

cées en ligne droite dans toutes les directions par une multi- 

tude d'individus de son espèce, à l'exception des endroits où 

se trouvoient des nœuds. Lorsqu'on saisit ces animaux vivans, 

ils se roulent en boule (1). 

(1) Ici se termine la cinquième division de la série des crustacés 

isopodes. 

Dans son Mémoire sur la classification des malacostracés, Trans. 
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C. Queue stylifére (1). 

VI.® Division. Quatre antennes bien apparentes. 

Genre CLVII. Asezre ( Asellus, Geoff., Oliv., Lamck., Latr., 

Leach ; Oniscus, Linn.; Squilla, Degéer ; Cymothoa, Daldorff; 

Idotea, Fabr.; Physodes, Cuv., Duméril). 

Antennes intermédiaires ou supérieures quadriarticulées, 

Linn., tom. XI, M. Leach n’y admet que neuf genres seulement, qu'il 

distribue ainsi : 

Sugpivision I.re Une seule lamelle apparente de chaque 

côté de la queue. 

Appendices de la queue courbés, comprimés...... CAMPECcuPEA, 

— - droits, un peu comprimés. NzÆsa. 

Susnivision IL.e Deuxlamelles visibles aux appendices de 

chaque côté de la queue. . 

* Pédoncule des antennes supérieures très-grand ; 

ongles bifides. 

Queue échancrée entre les lamelles ; appendices non 

LE AT APP MER Me es AE darts sie CN ODICES 

—  échancrée; appendices comprimés, foliacés... DYNAMÈXE. 

— entière, avec des "appendices comprimés, 

1ONA CES A NU SR ES AA RS TS RÉ RAI 

** Pédoncule des antennes supérieures très-grand ; 

ongles simples. 

Yeux granulés, grands et latéraux................ Æca. 

##*# Pédoncule des antennes supérieures médiocre. 

Yeux distincts, non granulés; tête aussi large que le 

premier segment du corps............ .... EURYDICE. 

— granulés ; tête aussi large que le premier seg- 

MENTIAICOPS ER... see ....... LINNORIA. 

— peu apparens ; tête plus étroite que le premier 

segment du corps....., AC TO PIANO à Us. CYMOTHOA. 

(1) Celte sous-section € correspond à celle qui est indiquée par 
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aussi longues que l’article terminal sétacé des extérieures ; 

celles-ci formées de cinq articles. Yeux petits, simples et la- 

téraux. Pieds-mächoires extérieurs réunis à leur base en forme 

de lèvre, ayant leur premier article grand, lamelliforme. 

Corps oblong, déprimé , formé de sept segmens pédigères 

et d’une queue d’un seul article fort grand et arrondi, por- 

tant deux appendices fourchus, composés d’une tige déliée , 

cylindrique, biarticulée, et terminés par deux filets coniques 

et divergens, ou deux petites pièces en forme de tubercules. 

Branchies vésiculeuses, alongées, aplaties, ovales, au nombre 

de six, recouvertes par deux écailles extérieures, arrondies 

ct fixées por leur base. Sept paires de pattes terminées par 

un crochet simple ; les dernières étant plus longues que les 

antérieures; les premieres ayant leur avant-dernier articie un 

peu renflé. 

ASELLE D'EAU DOUCE : Asellus vulgaris, Latr., Lamck.; Asellus 

aquaticus, Leach ; Aselle d’eau douce, Geoffr., Hist.desinsectes, 

tome 2, page 072, pl. 22, fig. 2; Squille aselle, Degéer, Mém. 

sur les Insectes, tome 7, pag. 496 , pl. 31, fig. 1; Idotea aqua- 

tica, Fabr., Suppl. Ent. Syst., page 503 ; Enlomon hieroglyphi- 

cum , Klein , Dub., fig. 5. Ce petit crustacé, long au plus de 

six à sept lignes, et large de deux à deux et demie, est très- 

commun dans les eaux douces et stagnantes des environs de 

Paris, particulièrement dans les mares. Sa démarche ordinaire 

est lente; mais, lorsqu'il est poursuivi, il court très-vite. Pen- 

dant l’hiver il se cache dans la vase, et ce n’est qu’au com- 

mencement du printemps qu’il en sort pour s’accoupler. Dans 

cet acte, le mäle, qui est beaucoup plus gros que la femelle, 

porte celle-ci pendant une huitaine de jours environ sous son 

corps, la retenant, avec les deux pattes de la quatrième paire, 

M. Leach sous la lettre 2, parce que celle qu’il désigne par la même 

lettre €, forme pour nous la première section, celle des isopodes phy- 

tibranches. 
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exactement appliquée contre lui et dans l'impossibilité d’é- 

chapper. Quand il la quitte cette femelle est chargée d’un 

assez grand nombre d'œufs, qui sont placés sous son ventre et 

enfermés dans un sac membraneux ou une espèce de poche. 

Les petits naissent dans ce sac, et ne tardent pas à en sortir 

par une fente qui s’ouvre naturellement dans sa longueur , 

et par la subdivision subséquente de ses parois en six parties 

ou lanières. 

M. Latreille regarde comme devant former un genre nou- 

veau, voisin de celui des aselles, l’Inotée rINcEAU, Idotea penicil- 

lata, Risso, Crust., p. 157, tab. 5, fig. 10.Ce crustacé est de forme 

très-alongée, linéaire, demi-cylindrique en dessus, plane en 

dessous; sa tête est petite, prolongée en pointe obtuse, pourvue 

de quatre antennes assez courtes, presque égales entre elles, 

Son corps est formé de neuf segmens, dont les sept premiers 

portent autant de paires de pattes assez longues et terminées 

par un crochet. Son dernier segment a deux filets longs ct 

soyeux à sa partie postérieure, etune lame ovale à bords ciliés 

de chaque côté. Sa couleur est d’un vert grisätre, pointillé de 

brun. Sa longueur totale est de six lignes et demie , et sa lar- 

geur d’un peu moins d’une ligne. On l’a trouvé prés de Nice, 

au milieu des fucus. 

Genre CLVIIL. Janire (Janira , Leach; Oniscus, Montagu ; Asel- 

lus, Latr., Lamck:). 

Caractères généraux des aselles, aux différences suivantes 

près. Crochets terminaux des quatorze pattes bifides. Yeux 

assez gros, placés plus près l’un de l’autre que ceux de ces crus- 

tacés. Antennesintermédiaires et supérieures plus courtes que 

l'article terminal sétacé des extérieures. 

JaniRs TACHÉE : Janira maculosa , Leach , Edinb. Encycel., 

tome 7, pag. 454, et Trans. Soc. Linn. , tome XI, pag. 573; 

Oniscus maculosus, Montagu (Manusc.), Corps cendré ,'taché de 
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brun. Trouvéesur les côtes d'Angleterre , au milieu des varecs 

et des ulves. 

Nota. Le nom de Jjanira a déjà été proposé par M. Risso 

pourle genre de crustacés, tout au moins voisin des Galathées, 

qu'il avoit d’abord appelé Calypso. 

Genre CLIX. JAERA (Jaera , Leach ; Oniseus, Montagu; Asel- 

lus, Latr., Lamck.). 

Caractères généraux des aselles et des janires, mais en dif- 

férant en ce que les pieds antérieurs n’ont pas leur avant-der- 

nier article plus gros ou plus renflé que celui des autres pieds, 

et en ce que les appendices latéraux de leur queue ne sont 

pas terminés par deux pointes aiguës, mais ont la forme de 

simples tubercules. Les yeux sont, ainsi que ceux des janires, 

plus rapprochés l’un de l’autre que ceux des aselles. 
JAERA À FRONT BLANC : J'aera albifrons, Leach, Edinb. Enc., 

tom.7, pag. 434 ; ejusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag.373; 

Oniscus albifrons, Montagu (Manusc.) Couleur générale cendrée; 

front blanchâtre. Elle est très-commune sur les côtes d’Angle- 

terre , au milieu des varecs et sous les pierres. 

VII. Division. Antennes intermédiaires extrêmement courtes , non 

visibles, ou même n'existant pas du touk. 

Suspivisron I. Appendices de la queue au nombre de deux , di- 

visés chacun en deux pointes coniques , alongées et presque 

égales , l’intérieure étant seulement un peu plus grande, et of- 

Jrant à son extrémité un très-pelit article aigu. 

Genre CLX. Lrere (Ligia, Fabr., Latr., Lamck., Leach; 

Oniscus, Linn., Oliv.; Asellus, Oliv. ). 

Antennes extérieures assez grandes, anguleuses, très-rap- 

prochées à leur base, formées de six articles, dont les deux 
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premiers fort courts , et Les trois derniers alongés; le terminal 

plus grand que les autres, et composé lui-même de petits ar- 

ticles nombreux. Antennes intermédiaires très-petites, for- 

mées de deux articles comprimés, dont le dernier est obtus. 

Pieds-màâchoires membraneux, comprimés , concaves, divisés 

en six articles. Tête carrée, plus large que longue. Yeux com- 

posés assez grands et ronds. Corps alongé, ovalaire , convexe 

en dessus, très-semblable à celui des cloportes, composé de 

treize. segmens transversaux, pointus en arrière de chaque 

côté, dont les sept premiers sont pédigères, et dont les six 

derniers constituent la queue; le treizième presque carré, 

avec le bord postérieur arrondi au milieu ,et échancré latéra- 

lement, pour l'articulation des appendices. Les quatorze pieds 

insérés sur Les côtés du corps, ayantleur premier article dirigé 

de dehors en dedans, très-long, et formant avec le second, 

qui se porte de dedans en dehors, un angle aigu; tous étant 

terminés par un article écailleux , pointu au bout, et pourvu 

d’une petite dent en dessous. Branchies en forme de lames 

triangulaires, placées sous l'abdomen ou la queue, au nombre 

de six paires. 

Les crustacés de ce genre sont trés-abondans sur les bords 

de la mer. Ils grimpent avec facilité, à la manitre des clo- 

portes, sur les rochers des rivages, ou sur les parapets des 

constructions maritimes, dans les endroits les plus humides. 

Lorsqu'on cherche à les prendre, ils replient promptement 

leurs pattes, etse laissent tomber. 

LiGIE OCÉANIQUE : Ligia oceanica, Fabr., Latr., Gen. crust. 

et insect., Leach , Lamck.; Oniscus oceanicus, Linn.; Cloporte 

oceanique, Oliv.; Baster, Subst., 11, tab. 13, fig. 4. Antennes 

extérieures de moitié plus courtes que le corps, ayant leur 

dernier segment composé de treize petits articles; styles de la 

queue à peu près égaux entre eux, et aussi longs que cette 

queue ; longueur, un pouce environ; couleur grise avec deux 

grandes taches jaunâtres placées l’une en avant de l’autre sur 

1e dos. Trés-commune sur nos côtes. 
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Lacre 1rauQué : Ligia italica, Fabr., Latr,, Gen, crust. ét 

insect., tom. 1, pag. 67. Antennes extérieures presque égales 

au corps en longueur , avec leur dernier segment composé de 

dix-sept petits articles; styles de la queue très-longs, égaux 

entre eux, ayant leur pédoncule commun étroit et alongé. 

Lacie Des Hyrnes : Lioia hypnorum, Latr., Gen. crust. et 

insect., tome 1, pag. 68, sp. 3 ; Ligie des mousses, Bosc, Crust., 

tom. 2, pag. 190 ; Oniscus hypnorum, Cuv., Journ. d'Hist. 

Nat., tome 2 , pag. 19, tab. 26, fig. 5, 4, 5 ; Oniscus hypno- 

rum, Fabr.; Oniscus agilis , Panz. , Faun. German., fasc. 9, 

fig. 24. Antennes plus courtes que la moitié de la longueur 

du corps, ayant leur dernière pièce formée d’environ dix pe 

tits articles ; styles de la queue apparens, ayant leur pédon- 

cule muni d’une dent et d’une soie à son extrémité et du côté 

interne; corps varié en dessus de noirâtre, de cendré et de 

jaunàtre. Des côtes de l'Océan. 

Dans le Règne Animal, M. Latreille paroît soupçonner qué 

l'espèce décrite sous les noms de ligia oniscides , d’oniscus et 

de cymothoa assimilis, n’est autre que la ligie océanique, dont 

les pointes de la queue sont mutilées. 

Suspirisron Î1. Appendices de la queue au nombre de quatre, les 

latéraux biarticulés. 

* Corps ne pouvant se rouler en boule. 

a. Antennes extérieures composées de huit articles; 

Genre CLXI. Priroscre ( Philoscia, Latr., Lamck., Leach; 

Oniscus, Linn., Fabr., Oliv., Cuvier). 

Antennes extérieures découvertes à leur base; les intermé:- 

diaires non distinctes. Corps ovale, à segmens transverses au 

nombre de sept. Queue formée de six segmens, brusquement 

plus étroite que le corps; les quatre appendices styliformes 

| 
| 
| 

| 

| 
| 
| 

| 

| 
| 

| 
| 
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bien apparens et presque égaux entre eux, les extérieurs 

étant néanmoins un peu pluslongs auelesintermédiaires. 

Parcoscre pes Mousses : Philoscia muscorum , Latr., Lamck., 

Leach; Oniscus muscorum , Scopoli ; Cloporie des mousses, Oliv., 

Enc.; Oniscus sylvestris , Fabr.; Oniscus muscorum , Cuv., Journ. 

d'His. nat., tom. 2, pag. 21, tab. 26, fig. 6, 7 et 8; Coqueb., 

Illust. icon. insect., decas 1, tab. 6, fig. 12. Dessus du corps 

d’un cendré brun, parsemé de petits traits et de petits points 

gris ou jaunàtres, dessous blanchâtre; pattes ayant quelques 

traits obscurs. Assez commun dans les bois humides, sous les 

feuilles mortes, ou sous les pierres , en France, en Allemagne, 

en Suède et en Angleterre. 

Genre CLXII. Croporte (Oniseus , Linn., Geoff., Fabr., Oliv., 

Latr., Lamck., Degéer, Cuv., Leach ). 

Antennes extérieures seules apparentes, ayant leur base re- 

couverte par les rebords latéraux de la tête : celle-ci moyenne 

enchässée dans le bord antérieur du premier segment du corps. 

Yeux composés, granuleux , latéraux. Corps formé de sept seg- 

mens transversaux , dont les bords latéraux sont postérieure- 

ment terminésen pointe, etantérieurement arrondis. Queue (ou 

abdomen) composée desixsegmens, dont les cinq premierstrès- 

étroits:les deux antérieurs sans prolongemenslatéraux ;les trois 

suivansenayantau contraire de trés-prononcés, etle sixième ou 

derniertriangulaire , pointu etmuni de quatre appendices. Les 

deux appendices latéraux de la queue très-forts, coniques et 

biarticulés;les intérieurs situés au-dessus de ceux-ci, grêles, 

cylindriques, d’un seul article, terminés par plusieurs petites 

soies , et laissant suinter un liquide visqueux. Pieds insérés sur 

les côtés du corps, ayant leurs deux premières pièces grandes, 

et formant entre ellesun angle versla ligne médiane du ventre ; 

tous étant terminés par un article ou crochet simple, et leur 

grandeur s'augmentant graduellement depuis la première paire 
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jusqu'a la dernière. Organes respiratoires placés sous la queue, 

et consistant en six paires de lames superposées, triangulaires, 

appliquées pour chaque paire exactement l’une contre l’autre 

par leur côté interne, et formant ensemble une pointe plus 

ou moins prolongée en arrière. 

Les cloportes, habitent de préférence les lieux humides et 

obscurs, tels que les caves ou les celliers, et se tiennent or- 

dinairement dans les fentes de murailles, dans les joints mal 

réunis des cloisons, sous les pierres, etc. Ils paroissent vivre de 

fruits gâtés, de feuilles, de substances végétales en décompo- 

sition, et on en a vu aussi qui mangeoient des cadavres d’in- 

dividus deleur espèce. Leur démarche est ordinairement lente; 

mais lorsqu'ils éprouvent quelque crainte, ils courent assez 

vite. Les femelles portent leurs œufs dans une espèce de sac 

ovale, mince et flexible, placé au-dessous de leur corps et 

s'étendant depuis la tête jusque vers la cinquième paire de 

pattes. Ces œufs éclosent dans ce sac, qui ne tarde pas à se 

fendre longitudinalement, et ensuite transversalement en 

trois lanières de chaque côté, pour laisser sortir les jeunes 

cloportes, qui ne différent de leurs parens qu’en ce qu'ils 

ont deux pattes et un anneau du corps de moins qu’eux ; 

que leur tête et leurs antennes sont proportionnellement plus 

grosses que les leurs; que leur couleur est jaunâtre ou bleuàtre 

et très-claire, etc. Après leur naïssance ces petits trouvent 

pendant quelques jours un refuge assuré au milieu des lames 

respiratoires qui garnissent le dessous de la queue de leur 

mère. 

On a long-temps employé les cloportes en médecine comme 

fournissant des remèdes diurétiques , absorbans, ou apéritifs ; 

mais l’usage en a presque totalement cessé. 

Le type de ce genre est le 

CLororte ASELLE : Oniscus asellus, Linn., Fabr., Latr.; Clo- 

porte ordinaire, Geoffr. , Hist. des Insectes , jome 2, pag. 670, 

pl. 22, fig. 1; Cloporte aselle, Degéer, Ins., tome 7 , pag. 547; 
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pl. 35, fig. 3 ; Oniscus murarius, Cuv., Journ. d'Hist. Nat., 

tome 2, pag. 22, pl.26, fig. 11,12, 13; vulgairement clou-à- 

porte, porcelet Saint-Antoine, etc. Longueur, six à sept lignes; 

légèrement rugueux en dessus, et particulièrement sur la 

tête; d’une couleur grise obscure, avec les bords plus clairs, 

et une série longitudinale de points jaunes, placée de chaque 

côté du corps; ventre et pattes d’un gris blanchàtre uniforme. 

Il est trés-commun dans toute l’Europe. 

b. Antennes extérieures formées de sept articles. 

Genre CLXIII. PorcezrroN (Porcellio, Latr., Leach; Oniscus , 

Linn., Geoffr., Fabr., Oliv., Cuv. ). 

Caractères généraux des cloportes, et n’en différant sensi- 

blement que par le nombre des articles des antennes. Mœurs 

semblables. 

Porcezr1on RUDE : Porcellio scaber, Latr., Leach; Cloporte ordi- 

naire, var. C., Geoff.; Oniscus asellus, Fab. , Cuv.; Panzer, Faun. 

Germ. , fasc. 9, fig. 21; Oniscus granulatus, Lamck., Anim. sans 

vertebres, tome 5, pag. 154. Dessus de la tête et des segmens 

du corps et dela queue recouvert de granulations nombreuses ; 

quatrième et cinquième articles des antennes striés dans leur 

longueur ; couleur tantôt d’un cendré noiràtre uniforme, tan- 

tôt jaune claire et variée de gris plus ou moins foncé. Commun 

sur les murailles, sous les pierres et le bois pourri. 

Porcezr1oN zissE : Porcellio lævis, Latr., Leach; Oniscus lævis, 

Lamck., Anim. sans vert., tom.5, pag. 154; Cloporte ordinaire, 

var. B., Geoffr. Corps lisse; appendices de la queue plus 

grands que dans l'espèce précédente; couleur cendrée noi- 

râtre , plus ou moins nuancée de gris-jaunàtre. Il vit sous les 

pierres. 

2I 
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** Corps pouvant se rouler en boule. 

Genre CLXIV. Armapize ( Armadillo, Latr., Lämck., Leach: 

Oniseus, Linn. , Geoff., Oliv.). 

Antennes extérieures formées de sept articles , coudées, 

insérées de chaque côté au-dessous d’une échancrure du cha- 

peron, mais ayant leur base protégée en dessus par un pro- 

longement de la tête en forme de voûte. Yeux granuleux, tout- 

a-fait latéraux sur le déssus de la tête. Corps bombé et arqué, 

composé d’anneaux qui nese terminent pas en pointe sur 

leurs bords latéraux et postérieurs. Queue formée de six seg- 

mens, dont les deux premiers ne se prolongent pas jusqu’au 

bord extérieur, et dont le dernier est triangulaire et court. 

Second article des appendices latéraux de la queue aplati, 

triangulaire, et placé de manière à remplir l’espace qui existe 

entre le segment terminal et le bord postérieur de l’avant- 

dernier. Pieds conformés comme ceux des cloportes et des 

philoscies, et terminés par un ongle court et simple. Ecailles. 

branchiales supérieures ayant une rangée de petits trous qui 

donnent passage à l’air. 

Les habitudes naturelles des armadilles ont les plus grands 

rapports avec celles des cloportes : seulement ces animanx 

vivent plutôt à la campagne que dans les endroits habités. On 

les trouve dans les lieux humides et obscurs qu’ils recher- 

chentde préférence , comme les cavitéssouterraines, les creux 

des rochers exposés au nord, les caves, les celliers, etc. Sou- 

vent on en rencontre sousles vieilles écorces des arbres morts, 

ou sous les grosses pierres des champs. Leur démarche est 

ordinairement trés-lente ; ils s'engourdissent pendant l'hiver, 

et vivent de matières végétales desséchées ou humides. Dans 

le temps de la ponte, les femelles gardent leurs œufs sous les 

appendices lamelliformes de leur abdomen, comme le font 
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les cloportes : les œufs y éclosent, et les petits paroissent sortir 

vivans du corps de leur mère. Leur accouplement est inconnu. 

Ils se dépouillent au moinsune fois l’année de leur peau, dont 

on trouve les débris dans les lieux qui leur servent ordinai- 

rement de retraite. 

ARMADILLE VULGAIRE : Armadillo vuloaris, Latr.; Oniscus 

Armadillo, Linn.; Sulz., Hist. iusect., tab. 30, fig. 13; Cuvier, 

Journ. d'Hist. Nat., 1792, tome 2, pag. 23, pl. 26, fig. 14-15; 

Oniscus cinereus, Zenker; Panz., Faun. Germ., fasc. 62, n° 22. 

D'un gris cendré sans taches, avec le bord des anneaux un 

peu plus päle. Ce crustacé est fort commun sous les pierres, 

et on le trouve dans tous les temps de l’année. Il se roule en 

boule au moindre attouchement et se laisse plutôt briser 

que de se dérouler ; l’action du feu peut seule le forcer à 

s'étendre. 

ARMADILLE PUSTULÉ ; Armadillo pustulatus, Duméril, Dict. Sc, 

nat., tom. III, pag. 116; Armadillo variegatus , Latr.; Oniscus 

variegatus, Will., Entom., tom. 4, tab. 11, fig. 16; Oniscus pul- 

chellus., Panz., Faun. Insect. Germ., fasc. 62, fig. 21. D’un gris 

cendré, avec des taches irrégulières, blanches ou jaunätres, 

sur ses anneaux. Il varie beaucoup pour la couleur, qui est 

tantôt noirâtre ou bleutre, et quelquefois presque blanche; 

les taches varient aussi beaucoup par leur disposition, 

par leur forme , et par leurs couleurs. Selon M. Duméril, il est 

probable qu’il y a plusieurs espèces confondues sous le même 

nom. Il est fort commun dans les caves peu profondes des ha- 

bitations rurales, dans les carrières , sous les solives, etc. 

ARMADILLE DES BOUTIQUES; Armadillo officinalis, Duméril, 

Dict. Sc. nat., tom. III, pag. 117. Gris; à second anneau du 

corps échancré, très-grand, plus long que les six dermiers. 

Cette espèce est celle qui nous vient d'Italie et qu’on vend 

chez les apothicaires comme diurétique, fondante et apéri- 

tive. Les médecins n’emploient guëre maintenant ce crustacé, 

qu’on regardoit autrefois comme un reméde souverain contre 

21: 
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la jaunisse, et qu'on trouve encore indiqué comme pectorak 
Fr 

dans quelques formulaires. | 

VIII.® Division. Corps déprimé irrégulier; point d'antennes , d'yeux 

| ni de mandibules (aÿe 

Genre CLXV. Boryre ( Bopyrus, Latr.; Monoculus, Fabr.). 

Corps ovalaire, déprimé, mou, avec une forte saillie longi- 

tudinale et médiane en dessous, marqué sur ses deux faces 

d’impressions transversales qui semblent séparer des segmens 

au nombre de sept. Tête oblique, distincte seulement parce 

que son bord antérieur ou chaperon est plus large que ne le 

sont les bordslatéraux des anneaux qui la suivent. Queue apla- 

tie, oblique, sur l’axe du corps, plus étroite que lui, décou- 

pée sur ses bords, et marquée de rides transverses sur ses faces 

supérieure et inférieure, de façon à paroître divisée en six 

segmens très-étroits. Bouche offrant, 1.° à l'extérieur deux 

valves qui la recouvrent comme des volets, formées chacune 

d’une pièce fixée antérieurement, en cuiller dont la convexité 

est en dehors, et d’une semblable pièce plus membraneuse , an- 

nexée enarrière dela première; 2.° deux piéceslatérales molles, 

comprimées , placées comme des màchoires ; 3.° une ouver- 

ture centrale qui-peut étre munie d’autres appendices , tels que 

màchoires ou mandibules, mais qui sont indistincts même à la 

(1) Ces caractères et ceux que je vais détailler sont ceux de l'individu 

femelle. Si le très-petit crustacé isopode que l’on trouve constamment 

près de l'issue des œufs de cette femelle est le mâle, comme il y a tout 

lieu de le présumer, cette huitième division que je propose sera annu. 

lée, et il suffira de former dans la précédente une subdivision particu- 

lière, pour y ranger le genre Bopyre. 

M. Leach, au surplus, n’admet pas ce genre dans la classe des crustar 

cés. Il pense que sa place est à côté des vers épizoaires. 
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loupe: Quatre grandes lames presque membraneuses de chaque 

côté du corps en dessous, faisant suite aux deux valves qui re- 

couvrent les partiesdela bouche,se tenantrelevées par leur bord 

libre, imbriquées entre elles de façon à ce que les antérieures 

passent en arriére des postérieures; ces lames formant par 

leur ensemble une sorte d'enceinte ovalaire sous le corps, 

destinée à contenir les œufs, et qui s’en trouve remplie versla fini 

du printemps et dans les dernières saisons de l’année; la qua- 

trième ou la dernière de ces lames beaucoup plus longue queles 

premières, et se croisant par son extrémité avec sa correspon- 

dante de l’autre côté : toutes étant aussi épaisses que les deux 

lames de la bouche , et comme elles, variées d’une couleur bru- 

nâtre que l’on n’observe sur aucuneautre partie del’animal. Des- 

sous de la queue ayant cinq paires de lamelles blancheset molles, 

disposées en recouvrement comme les lames branchiales des 

cloportes et des autres crustacés des genres voisins. Ouverture 

de l'anus, et sans doute celle qui sert au passage des œufs, pla- 

cées entre ces lames. Point d’yeux. Point d'antennes visibles, ni 

d’appendices styliformes au bout de la queue. Quatorze pattes 

très-petites, contournées à la manière de celles des cymothoés, 

paroissant formées de quatre articles, et placées sur les côtés du 

corps, entre l’extrême bord et la base des lames imbriquées 

dont j'ai fait mention plus haut, chaque paire sur un anneau 

distinct. * 

Mâle, ou individu regardé comme tel,extrémement petit, à 

corps symétrique, alongé , linéaire, bembé en dessus d'un 

côté à l’autre, ayant une tête distincte pourvue de deux petits 

yeux noirset ronds, un corps formé de six ou sept anneaux, 

et une queue de moitié plus courte que ce corps, parpissant 

avoir des lamelles branchiales en dessous; ses pattes ; ses an- 

tennes et Les appendices styliformes de sa ee étant inaper- 

cevables. 

Boryre DES CHEVRETTES : Bopyrus squillarum, Latr., Lamck.; 

#onoculus crangorum, Fabr., Syst. Entom. Suppl., pag. 300; 
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Fougeroux de Bondaroy, Mém. de l’Acad. des Sc. de Paris, 

année 1772, page 29, pl. 1 ; Bopyre des crustacés, Bosc; Hist. 

nat. des Crust. ; tome 2 , pag. 216. Longueur, quatre lignes; 

couleur pâle blanchâtre, si ce n’est sur les écailles du dessous 

du corps où elle passe au noiràtre. Ce crustacé parasite se 

trouve fixé sous le têt des palémons squille et porte-scie , ac- 

croché à la membrane qui double cetêt en dessous, et le dos 

appliqué contre les branchies, qu’il ne gêne en aucune 

façon. Il paroïit se nourrir des petits animaux que l’eau, attirée 

par le mouvement des organes de la respiration, apporte 

avec elle. Sa présence sous le têt des palémons produit sur 

celui-ci une protubérance d'autant plus grande que ce bopyre 

est plus âgé, ou que ses œufs sont plus abondans. Il n’y en a 

jamais qu’un seul sur chaque palémon, placé indifféremment à 

droite ou à gau-he, et l’on en trouve dans toutes lessaisons de 

l’année. 

Les pêcheurs de nos côtes prennent les bopyres pour de 

jeunes soles ou de jeunes plies qui passeroiïentainsi, selon eux, 

le premier temps de leur existence fixées sous le têt des palé- 

mons ou salicoques. Deslandes, en 1722, avoit consacré ce pré- 

jugé dans les Mémoires de l’Académie royale des sciences de 

Paris ; mais Fougeroux de Bondaroy, en 1772, l’a complètement 

réfuté dans le même ouvrage. 

BoryrE Des PALÉMONS ; Bopyrus palæmonis , Risso, Crust., 

pag. 148. Sa queue est plus obtuse que celle du précédent; sa 

couleur est jaunàtre, mêlée de vert clair, avec deux lignes 

longitudinales brunes dentelées. Sa tête est surmontée de deux 

petits corps qu’on seroit tenté de prendre pour des antennes. 

M. Risso l'a trouvé, prés de Nice, sous le têt des palémons où 

il produit une tumeur fort remarquable, etila observé qu’au 

lieu d'œufs, sa femelle portoit sousson ventre huit à neuf cents 

petits individus trés-apparens et de couleur blanche gri- 

sàtre. 

M. Duiméril rapporte au genre Bopyre un petit crustacé 
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figuré par Duhamel, Traité des pêches, deuxième partie, 

pl. 16, fig. 11, lequel s'attache aux saumons (1). 

; 

(x) En terminant l'histoire des crustacés qui appartiennent à l’ordre 

des isopodes, je dirai, ainsi que je lai fait à l'égard des amphipodes, 

quelques mots sur certains genres trop peu connus ou trop incomplé- 

tement décrits pour qu’il m'ait été possible de les intercaler dans la série 

que j'ai adoptée, 

Plusieurs d’entre eux ont été créés par M. Rafinesque , et l’on n’en 

sait encore que les noms. Ce sont ceux qu’il appelle TyRont4, Primo, 

PsAMATHE, IDYIA, AGERINA, ENARTHRUS et CYMoDocEA; ce dernier 

ne devant pas être confondu avec le genre Cymodocée de M. Leach. 

Le genre GoxoTus du même naturaliste (Précis de Découv. somiol., 

page 26) est caractérisé par un corps linéaire plat, à dos caréné ; qua- 

torze jambes; quatre antennes, dont deux plus longues que les autres, 

formées de quatre articles principaux et de plusieurs courts ; une queue 

articulée, sans appendices, etc. Ilme paroît comprendre notre S/ezosoma 

Lecticum, dans l'espèce de Sicile nommée Gonolus viridis, laquelle est 

verdâtre el a la queue de la longueur des antennes, plate et lunulée. 

Son genre Lirceus, publié dans les Æzrals of Nature, n° 1, est 

américain et d’eau douce. Ses caractères sont les suivans : Quatre an- 

tennes, dont les deux supérieures seulement sont très-longues, formées 

de quatre grands articles qui augmentent en dimension vers le haut, et 

de plusieurs autres petits terminaux ; les deux inférieures plus courtes 

que la tête ; tête arrondie; yeux ronds latéraux ; pattes pourvues d’un 

ongle terminal; corps pinnatifide, formé de sept segmens, sans écailles 

latérales; queue grande, arrondie, utriculée en dessous avec des ap- 

pendices cachés. Le Zirceus fontinalis est un animal voisin des aselles, 

long d’un quart de pouce, à dos convexe , à queue semi-trilobée, dont 

la couleur est noirâtre, et qui vit dans les sources aux environs de 

Lexington, aux Etats-Unis. 

Le genre ErGyxe de M. Risso ne nous ést connu que par la descrip. 

tion et la figure qu'il donne de la seule espèce qu’il y place. Il est 

aplati; sa tête est distincte , pourvue de deux yeux et de quatre an-. 

tennes longues, ramifiées et plumneuses ; son corps est ovale, formé de 

cinq segmens ; ses pattes, au nombre de six de chaque côté, sont com- 

posées d'arlicles courts et terminées par des aisuillons {rès-crochus. — 
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SOUS-CLASSE SECONDE. 

ENTOMOSTRACÉS. (Enromosrraca ). 

Bouche tantôt en forme de bec, tantôt composée de mandibules 

sans palpes, ou avec des palpes (1) et de deux paires de mâchoires 

en feuillets auxquelles sont quelquefois annexées les branchies; corps 

ordinairement recouvert d'un tét corné, souventmembraneux , tantôt 

en forme de bouclier supérieur, tantôt divisé en valves latérales ; tête 

rarement distincte du tronc; yeux ordinairement sessiles; pieds garnis 

d’appendices branchiaux , de petits feuillets , ou de cils propres à la 

natation ; organes sexuels placés à l'extrémité postérieure de la poi- 

trine , ou à l’origine de la queue; une métamorphose incomplète ; des 

mues nombreuses, etc. (Ordre des Crusracés BRANcHIOPODESs. Latr.) 
+ 

ORDRE SsIxIÈME. PŒCILOPES. Pæcilopoda. Latr. 

Tête confondue avec le tronc ; un têt ou la partie antérieure du 

—. 

L’£rgyne cervicornis a trois lignes et demie de longueur; son corps est 

lisse, d’un beau rouge et bordé de blanc. M. Risso .': trouvé vivant à 

la manière des bopyres, attaché sous les branchies du Portune de Ron- 

delet , et il a vu les plaques superposées dont le ventre de la femelle 

est recouvert, se dilater pour donner passage à vingt ou trente petits 

vivans. Dans cette espece le mâle qui est très- petit reste toujours 

placé sur la queue de la femelle. 

(1) Le genre Cypris, d’après les observations récentes de M.'Straus, 

est pourvu de mandibules palpigères, et vraisemblablement celui des 

Cythérées est dans le même cas. Ces deux genres :ont aussi les seulschez 

lesquels les pieds servent uniquement à la locomotion, et dont les organes 

respiratoires consistent en lames brancñiales annexées aux mâchoires. 

Sous ces divers rapports, ils s'éloignent beaucoup de la seus-classe où ils 

sont placés pour se rapprocher de celle des malacostracés. Avec M. Straus 

nous en composerons un ordre particulier sous le nom d'OSTRAPODES. 
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corps en forme de bouclier ; bouche en bec ou composée d’appendices 

qu’on ne sauroit comparer aux mandibules; antennes courtes el 

simples , ou nulles ; souvent des yeux distincts et sessiles ; pieds anté- 

rieurs terminés par un ou deux crochets ou par des pinces , propres à 

la marche ou à la préhension; les postérieurs destinés à la natation , 

soit composés ou accompagnés de lames branchiales, soitmembraneux 

et en digitations (1). (Section des Pæcirores, Latr.) 

I. Division. Bouche en forme de bec; antennes au nombre de 

quatre ; douze pattes dont les deux premières en ventouses. (Famille 

des Arcuzuinées , Leach.) 

GenreCLXVI. Arçure (Argulus, Muller, Latr., Leach, Lamck., 

Jurine fils; Monoculus, Linn.; Binoculus, Geoffr., Latr., Bosc; 

Ozolus, Latr.). 

Têt presque membraneux , demi-transparent, déprimé, gé- 

néralement ovalaire, un peu émarginé de chaque côté an- 

térieurement, couvrant le corps très-amplement, et n'y 

adhérant qu’en partie; marqué de deux lignes enfoncées qui 

partent de ses bords antérieurs, et convergent vers son milieu ; 

tête non séparée du corps par un cou. Deux yeux apparois- 

sant tant en dessus qu’en dessous, placés en avant, dans l’in- 

tervalle qui existe entre les deux lignes enfoncées du têt, dis- 

tans entre eux, hémisphériques, ayant leur surface composée 

de petites facettes ovales et lisses, disposées par zones concen- 

triques au nombre decinq ou six, dontles pluspetites regardent 

le bord interne de ces yeux. Antennes au nombre de quatre, 

petites, insérées sur la face inférieure de l'animal, un peu 

au-dessus des yeux, cylindriques et un peu velues ; les supé- 

(1) Cet ordre de M. Leach n’est qu'une section (la première) de l’ordre 

des branchiopodes pour M. Latreille. 
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rieures ou les plus courtes formées de trois articles, pourvues à 

leur base d’un crochet assez gros, terminé par une pointeforteet 

recourbée quiaversson origine une petite épine;lesinférieures 

plus longues, formées de quatre articles dont le premier est 

pourvu d’une petite dent. Bec placésur la ligne moyenne, et 

assez en arrière des yeux, entre les pieds de la seconde paire, 

dirigéen avant, de forme conique alongée, renfermantunsuçoir 

très-aigu , et protractile. Pattes au nombre de douze, de formes 

différentes : celles de la paire antérieure plus longues que les 

autres , terminées par une ventouse ou large disque circulaire, 

dont le bord a desstriesconvergentes , et est dentelé : celies de 

laseconde paireayantune première pièce (ou cuisse) grosse, épi- 

neuse , arquée; une deuxième (ou jambe) assez forte, et presque 

cylindrique ; un tarse formé de trois articles, et terminé par 

deux crochets et un petit corps saillant : celles des quatre der- 

niéres paires presque cylindriques, sans articulations bien 

distinctes, insérées sur les côtés de l'abdomen , terminées par 

deux doigts alongés, ciliés sur leurs deux bords, antérieur et 

postérieur; les deux premières de celles-ci étant pourvues d'un 

troisième doigt également cilié, mais recurrent, et non dans 

la direction des autres. 

Abdomen cylindrique, pourvu antérieurement de deux 

petits crochets cornés un peu en arrière de la base de la 

trompe. Queue formée par une lame horizontale terminée par 

deux lobes arrondis au bout, et insérée dans une échancrure 

postérieure de la grande pièce qui forme le têt. Cœur appa- 

rent à travers le corps, formé d’un seul ventricule, et logé 

dans un tubercule solide, demi-transparent, presque cylin- 

drique, dirigé en arrière et placé derrière la base de la 

trompe, chassant le sang , qui est composé de globules dia- 

phanes, vers l’avant du têt, dans une seule colonne qui se 

ramifie, parcourt le corps dans diverses directions, et re- 

vient par une colonne unique de la partie postérieure du 

corps au cœur ; Vaisseaux n'étant pas bien distincts. Organes 
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de la respiration paroissant exister daus les cils des huit pattes 

postérieures. Canal alimentaire s'étendant depuis la base de 

la trompe jusqu'à la bifurcation de la queue, où se trouve 

l'anus; formé d’un œsophage très-court, d’un estomac ovale, don- 

nant naissance dans sa partie antérieure à deux grands appen- 

dices rameux qui se portent dans les deux ailes du têt, s’y 

divisent en deux branches inégales et flexueuses, qui se 

subdivisent elles-mêmes en une multitude de ramifications 

dans lesquelles pénètrent les matières alimentaires qui les 

rendent apparentes, et de couleur bistrée; d’un pylore trés- 

gros, long et musculeux; d’un cœcum pourvu de deux appen- 

dices vermiformes près de son origine ; d’un rectum qui des- 

cend en se rétrécissant jusqu’à l'anus. Cerveau paroissant placé 

derrièrelesyeux, dans la ligne médiane du corps, etcomposé de 

trois lobes égaux , un antérieur et deux latéraux d’un rouge de 

rubis, lorsqu'on les observe sous certains aspects. Organes de la 

génération du mâle semblantrésider dans deux vésicules placées 

chacune vers la face postérieure du premierarticle des pattes de 

l’avant-dernière paire ; le même sexe présentant à l'extrémité 

antérieure du premier article des pattes de la dernière paire 

un crochet qui sert à retenir la femelle dans l’accouplement : 

organes des femelles consistant en un sac ou une matrice situé 

dans l'abdomen, au-dessus du canalalimentaire, et s'étendant 

depuis l’origine de l’estomac jusqu’à la base de la queue, où 

il se termine par un oviducte très-court, dont l’orifice se trouve 

placé entre les deux dernières pattes, et est commun avec 
l'anus. 

On ne connoït encore qu’une seule espèce de ce genre, qui 

s'attache sous le corps des épinoches ou gasterostes, et des 

tétards de batraciens, au moyen de ses ventouses, et qui suce 

lesang de ces animaux. 

ARGULE FOLIACÉ : Argulus foliaceus, Jurine fils, Ann. Mus., 

tom. 7, pag. 431, pl. 26; Pou des poissons, Baldner, Manus- 

crit; Monoculus cauda foliacea plana, Lœfling, Act, Soc. Up- 
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sal., 1744-1750 , pag. 42, tab. 11; Pou de la carpe, Pou du 

gastéroste, Baker, Micros., tom. 11, chap. 25 , pl. 14; Mo- 

noculus foliaceus, Linn. , Syst. Nat., 10.° édit., et Faun. Suec..; 

Monoculus piscinus, Syst. Nat., 12.° édit.; Gmel. ; Binocle du 

gasteroste , Hist. des Ins., tom. 2, pag. 661 ; Argulus Delphinus 

etArgulus Charon, Mull., Entomostr., pag. 125; Monoculus gy- 

rini, Cuv. , tab. élém. de l’Hist. nat. des Anim., pag, 454; 

Ozolus gasterostei, Latr., Hist. nat, des Crust. etdesInsect., 1. 4, 

pl. 29; Binoculus gasterostei, ejusd., Gen.Crust.etInsect.,tom. 1, 

p. 14. Il est long de deux lignes et demie au plus:son corps, 

déprimé et ovale dansses contours, est d’un vert jaunâtre clair, 

demi-transparent. La femelle, toujours plus grande que le 

mâle, est caractérisée par deux points noirs situés a la base de 

sa queue , avant sa division en deux lobes. 

On trouve particulièrement les argules dans les eaux stag- 

nantes. Ils sont communs dans les bassins de Gentilly près 

Paris, et dans la rivière de Bièvre. Ces petits crustacés tres- 

actifs attaquent avec beaucoup de violence les tétards de gre- 

nouilles et de crapauds, et causent souvent leur mort. Ils 

s’attachent également aux gasterostes ou savetiers , petits 

poissons des eaux stagnantes , et même sur les parties molles des 

carpes, des tanches, etc., en appliquant leurs ventouses, et 

en enfonçant leur bec pointu dans les chairs de ces animaux, 

pour en sucer le sang. On les trouve aussi trés-fréquemment 

libres et nageant avec beaucoup de vitesse au milieu des her- 

bes aquatiques, telles que les lentilles d’eau , les charagnes, 

les ménianthes, etc. Les mâles sont très-ardens en amour, 

et trés-souvent il leur arrive de prendre un sexe pour l’autre, 

ou de rechercher des femelles pleines ou même mortes. 

Dansl’accouplement qui dure quelquefois plusieurs heures, 

le mâle se place sur le dos de la femelle, et s'y tient fixé au 

moyen de ses ventouses. 

La durée de la gestation est de treize a dix-neuf jours , 

aprés lesquels les femelles fixent leurs œufs ( qui sont unis 
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et d’une forme ovale , sur un double rang, etsouvent en ligne 

droite ) sur les pierres ou autres corps durs, au moyen d’un 

gluten. Ces œufs, au nombre d’un à quatre cents , sont d’un 

blanc de lait, et souvent placés si près les uns des autres, 

qu'ils en reçoivent une pression qui leur donne en quelque 

sorte la forme hexagone. Ils éclosent vers le trente-cinquième 

jour, et le petit qui en sort, lorsqu'il est développé, n’a pas 
a 

plus de © de ligne de longueur. Sa forme est ovale, alon- 

gée, son têt ayant peu de largeur, et sa queue est fort 

grosse. De chaque côté de la partie antérieure de son 

enveloppe sortent deux longues rames, l’une placée devant, 

et l’autre derrière l'œil, et toutes deux terminées par des 

filets longs, égaux, pennés et flexibles (les rames antérieures 

en ont quatre, et les postérieures trois). Les deux pattes an- 

térieures qui viennent après ces rames, sont fortes, coudées 

vers leur extrémité, et terminées par un crochet; les autres 

pattes, au nombre de dix, et surtout celles qui lui servent 

à nager, sont petites et peu saillantes (1). 

Deux jours après, ce petit change sa peau; alors les rames 

disparoissent , et les pattes postérieures qui servent à nager, 

apparoissent ,.mais elles ne sont complètes que plus tard. Il 

s'opère une autre mue au bout de trois jours, ce qui donne 

seulement plus de développement aux parties de l’animal. 

Deux autres jours suflisent pour amener une nouvelle peau, 

et avec elle les crochets de la seconde paire de pattes et les 

rudimens des ventouses sur la base des pattes de la première 

paire. Après un intervalle semblable , l’animal se débarrasse 

de sa quatrième peau, et la paire de pattes antérieures est 

tout-à-fait transformée en ventouses. Les organes de la géné- 

ration nesontapparens qu'après la cinquième mue.Ceslarvesse 

dépouillent pour la sixième fois, six jours après , et paroissent 

1, Le moxocuzus cnaxox de Muller n'est que l’argule fo:iace dans cet 

état , c'est-à-dire au sortir de l’œuf. 
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alors sous la forme de l’adulte , sans pour cela qu’elles aient at- 

teint toute leur grosseur, qui augmente du double aprés plu- 

sieurs autres mues qui ont lieu régulièrement tous les six ou 

sept jours. Lorsque les mâles se sont accouplés, ils perdent 

la faculté génératrice jusqu’aprés la mue suivante qui leur 

fournit de nouvelles vésicules séminales, en place de celles 

dont ils avoient fait usage, et qui s’étoient rompues pour l’é- 

panchement du liquide qu’elles contenoient. 

II.° Division. Bouche en forme de bec; antennes au nombre de 

deux seulement (1).(Famille des Caricinées , Leach. ) 

Crustacés parasites aquatiques, la plupart marins, adhérant 

aux branchies et aux aisselles des poissons ; ayant les antennes 

insérées à l'angle externe de deux lobes sur la face antérieure 

de leurtêt, et les yeux le plus souvent non apparens. 

Susprrisron ou Race I. Douze pattes ; les sir de devant terminées 

par des crochets ou onguiculées. Extrémité de l’abdomen gar- 

nie de deux soies ou tubes ovifères, cylindriques , alongées. 

Genre CLXVII, AnrxosoME (Anfhosoma, Leach ; Caligus, Latr., 

Lamck., Risso). 

Têt arrondi en avant et en arrière. Antennes formées de 

six articles. Abdomen beaucoup plus étroit que le têt, muni 

de deux lames foliacées sur le dos, et de six autres sous le 

ventre; celles-ci tenant lieu des trois dernières paires de 

pattes. Pattes de la paire antérieure étendues en avant; leur 

(1) Les pièces que nous nommerons antennes, d’après M. Leach, sont 

considérées par M. Latreille, comme étant des palpes (ou des 

mandibules), insérés sur une petite lèvre supérieure et terminés 

en pince. 
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ongle étant crochu et rencontrant une petite dent située versle 

sommet de l’article qui précède. Pattes de la seconde paire 

ayant l'ongle comprimé. Lie dernier article de la troisième 

paire trés-épais, denté antérieurement, et terminé par un 

ongle très-fort. Bec inséré derrière les pattes de devant, et 

muni à son extrémité de deux appendices droitstet cornés. 

ANTHOSOME DE SmitH : Anthosoma Smithii , Leach, Dict. Sc. 

Nat., tom. XIV, pag. 553; ejusd., Encycel. Brit. Suppl., 1, 

pag. 406, tab. XX; Caligus imbricatus, Risso , Crust., p. 161. 

Têtetsoies de la queue d’un blanc teint de couleur de rouille, 

ou tirant sur le fauve. Ce crustacé que M. Leach considère 

comme étant de la même espèce que le calige imbriqué de 

M. Risso, quoique sa couleur ne tire pas sur le vert, a été 

trouvé par M. T. Smith , fixé à un squale (Squualus cornubiensis) 

sur la côte du Devonshire. Lorsqu'il étoit vivant, ses pattes 

de devant étoient fermes, élastiques et susceptibles d’exten- 

sion. Il y avoit sur le milieu de sontêt un point noir qui dis- 

parut aprés la mort. Les deux lames ou écailles dorsales, et 

les six lames ventrales, ou pattes postérieures, étoient par- 

semées de points demi-transparens. Les filamens de sa queue 

étoient continuellement en mouvement, comme le sont les 

antennes des insectes du genre Ichneumon (1). 

(1) Ge seroit près des anthosomes qu’il seroit convenable de placer 

comme formant un genre nouveau, le Caligus productus de Muller, à 

cause des lames membraneuses dont son abdomen est pourvu, et qui 

peuvent être considérées comme des pieds natatoires; mais cet entomos- 

tracé n'ayant que quatre pattes articulées et munies de crochets, devroit 

être placé dans une subdivision particulière, à moins qu’on ne modifie 

les caractères de celle-ci de la manière suivante : douce pattes; les 

quatre ou six de devant terminées par des crochets, ou onguiculées ; 

extrémité de l'ahdomen garnie de deux soies (ou tubes ovifères) alongées 

el cylindriques. 
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Genre CLXVIII. Dicneresrion (Dichelesthium, Hermann fils, 

Latr., Lamck., Leach }). 

Corps presque cylindrique, plus étroit {postérieurement 

qu’antérieurement , formé de sept segmens, dont le premier 

ou le têt, beaucoup plus grand que les autres, est à peu près 

rhomboïdal,tronquéenavantetenarrière. Antennesfiliformes, 

formées de sept articles, dont le dernier est le plus long, 

couchées obliquement en arrière sur les côtés du têt. Bec placé 

au milieu du dessous de ce têt entre les pattes de la seconde 

paire ; composé d'un suçoir cylindrique , membraneux, creux, 

arrondi à l’extrémité, et de six sortes de palpes, dont deux 

sont gros à la base, biarticulés et bifurqués dans leur dernier 

article, deux grêles triarticulés et deux très-courts, triar- 

ticulés. Yeux non distincts. Pieds au nombre de douze; six 

attachés sous le têt, quatre sous le second article du corps, et 

deux sous le troisième : premiers pieds (serres frontales, Latr.) 

dirigés en avant, insérés derrière le bord antérieur du têt, 

formés de quatre articles, dont le premier est un peu plus 

long que large, couvert en partie par le têt, à extrémité 

antérieure oblique ; les deux suivans très-courts, et le dernier 

ou terminal de forme ovale, pourvu à son extrémité d’un 

pouce intérieur court, rétréci à sa base, mutique au bout, 

et d’un doigt muni d’un onglet courbé en bas : pieds de la se- 

conde paire composés d'une cuisse assez alongée et mu- 

tique, d’une jambe unidentée en dehors, et terminés par 

différens crochets divisés en deux masses distinctes: pieds de 

la troisième paire insérés comme les précédens sous le têt, 

présentant un article fort renflé (cuisse, Herm.), ventru, 

ovale , terminé par un crochet aigu et mobile: pieds des qua- 

trième et cinquième paires attachés au second article du 

corps, formés chacun d'une pièce aplatie, presque orbicu- 
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laire, terminée par deux doigts ovales, dont l'extérieur est 

le plus grand et muni de plusieurs crochets :sixième paire 

formée de pieds simples, entiers, rétrécis vers la base, sem- 

blables à des pinnules ou palettes de forme ovale, diver- 

gentes, immobiles, attachées sous les côtés du troisième ar- 

ticle du corps (Hermann pense que ce pourroit être des 

ovaires). Abdomen formé de six articles, dont le premier est 

court, transversalement lunulé, et prolongé de chaque côté 

en une papille obtuse; le second aussi court, mais moinslarge ; 

le troisième presque carré, divisé par un sillon transversal en 

deux parties; le quatrième semblable en tout au troisième, 

mais plus parfaitement carré; le cinquième aussi long que les 

deux précédens ensemble, cylindrique, plus gros au milieu, 

rétréci vers Les deux extrémités et moins large à la postérieure ; 

le sixième presque orbiculaire, assez petit, trois fois plus 

court que le cinquième, rétréci et terminé au bord postérieur 

par deux appendices ou vésicules ovales, qui n’ont-que la 

moitié de sa longueur. 

DicuEzesTION DE L'EsTURGEON; Dichelesthium sturonis, Her- 

mann fils, Mém.apt., pag. 125,pl.v,fig.7, 8. Longueurtotale, 

sept lignes; largeur , une ligne ; couleur de chair, avec une 

ligne brune longitudinale de chaque côté du corps, com- 

mençant vers le milieu de la longueur du têt et traversant 

tous les segmens,: dont le sixième est d’une teinte plus 

blanche que les autres ; premiers pieds, couleur de chair pâle, 

recourbés vers l’abdomen lorsque l'animal ne s’en sert pas 

pour se fixer. Hermann fils a trouvé une douzaine de crustacés 

de cette espècesur des esturgeons prisdansle Rhin, à la hauteur 

de Strasbourg; ils étoient fortement attachés au moyen de 

leurs deux pieds, et avoient pénétré assez avant dans la peau 

qui recouvre les arcs osseux des ouïes de ces poissons : lorsqu'ils 

étoient détachés, ils couroient avec beaucoup de vivacité. 

22: 
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Suspivision ou Race II. Quatorze pattes; les sit antérieures ox- 
à ; 1 . 5 4 à se 

guiculées ; la quatrième ou cinquième paire bifide; la sirième et 

La septième ayant les hanches et les cuisses très-dilatées et réunies 

par paires. 

Genre CLXIX. Cécrors (Cecrops, Leach, Latr., Lamck. ). 

Corps ovalaire déprimé, sans appendices postérieurs en 

forme de filets cylindriques. Têt coriace, séparé en deux : la 

portion antérieure en forme de cœur renversé, profondé- 

ment et largement échancrée en arrière: la postérieure, com- 

posée de trois autres pièces à recouvrement l’une sur l’autre, 

dont l’antérieure est la plus petite, l'intermédiaire moyenne, 

et la postérieure la plus grande; toutes étant échancrées posté- 

rieurement dans leur milieu. Antennes de deux articles, ter- 

minées par un seul poil. Abdomen aussi large que le têt. 

Pattes de la paire antérieure biarticulées et armées d’un ongle 

fort et recourbé : trois articles à la seconde paire, plusminces, 

et dont le dernier est bifide : la troisième paire plus forte, 

n'ayant qu'un seul article et un ongle très-fort (ces trois 

paires de pieds sont des pieds-mâchoires pour M. Latreille ): 

les quatrième et cinquième paires bifides : hanche et cuisse 

de la sixième et de la septième paires très-dilatées , lamelli- 

formes et réunies par paires. Bec inséré derrière les pattes 

antérieures, ayant de chaque côté de sa base un appendice 

ovale. 

La femelle est munie de deux grandes pièces ovales conti- 

guës, d’une substance coriacée, placées sous l'abdomen qu’elles 

surpassent en longueur, et qui recouvrent ses œufs. 

Cécrors DE Larrwilre; Cecrops Latreilli, Leach, Encycel. 

Brit., Supp. 1, pl. xx, fig. 1 et 3, mâle; 2 et 4, femelle;5, 

antennes grossies. Dans le Nouveau Dictionnaire d'Histoire na- 

turelle, M. Latreille dit que ce cécrops vit sur les branchies 
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du Thon, et dans le Règne animal, le même naturaliste lui 

assigne pour résidence celles du Turbot. 

Susprvision ou R4cE III. Quatorze pattes ; les six antérieures on- 

guiculées; toutes les autres bifides. 

Genre CLXX. Panpare ( Pandarus, Leach; Caligus, Latr., 

Lamck. ). 

Corps ovalaire, souvent trés-alongé, terminé par deux soies 

alongées et cylindriques. Têt elliptique en avant, tronqué 

transversalement en arrière. Corps recouvert de trois écailles 

à recouvrement, transversales, dentelées ou échancrées sur 

leur bord postérieur. Abdomen a anneaux formés de lames ; 

queue ovalaire donnant attache aux deux longues soies. 

Pannare DE Bosc : Pandarus Boscii, Leach, Encycl. Brit., 

Suppl. 1, pl. xx, fig. 1; ejusd., Dict. Sc. nat. , tom. XIV, 

pag. 555. Alongé ; couleur d’un jaune päle et livide ; soies de 

la queue étant une fois et demie aussi longues que le corps. 

Il habite les mers de l'Angleterre, et se fixe sur l’Emissole 

commun: 

Panparg gicoror: Pandarus bicolor, Leach , Encycl. Brit., 

Suppl. 1, pl. xx; ejusd., Dict. Sc. nat., tom. XIV, pag. 555. 

Alongé ; couleur pâle et livide; têt et le milieu des lames de 

l'abdomen noirs ; soies de la queue deux fois aussi longues 

que le corps. Il s'attache au Squale Milandre ordinaire de nos 

mers. 

PaxparE pu Réquin; Pandarus Carchariæ, Leach, Dict. Sc. 

nat., tom. XIV, pag. 556. Ovale , noir ; angles postérieurs du 

têt et soies de la queue d’un jaune pâle et livide; ces dernières 

étant un peu plus longues que le corps. Il vit sur le Requin. 

PanDARE DE CRANCH; Pandarus Cranchü, Leach, Dict. Sc. 

nat., tom. XIV, pag. 535. Ovale, noir; angles antérieurs du 

têt, son pourtour, et deux espaces du dessus de sa partie an- 

22: 
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térieure, päles, ainsi que les bords des lames de l'abdomen. 

Cette espèce a été découverte par M. Cranch (zoologiste de 

l'expédition pour la recherche de la source de la rivière du 

Zaïre), latit. Sud , 1; longit. Est, 4, à partir du méridien de 

Londres. 

À fa Genre CLXXI. Noçaus ( Nogaus, Leach). 

Deux courtes soies ou tubes ovifères à la queue, portant 

plusieurs styles à leur extrémité. Les trois premières pièces 

de l’abdomen ayantles côtésarrondis, tandis que le quatrième 

et le cinquième les ont terminés en pointe. Têt en forme de 

fer à cheval. 

Nocaus DE Larreizze; Nogaus Latreillii , Leach, Dict. Sc. 

nat., tom. XIV, pag. 536. Couleur pâle sans tache. Décou- 

verte par M. Cranch en Afrique, latit. Sud, 1; longit. 

Est, 4, méridien de Londres. 

Suspirision ou RaAcs IV. Quatorze pales; les six de devant on- 

guiculées ; la cinquième paire bifide, avec les derniers articles 

garnis de poils en forme de cils. 

Genre CLXXII.Cace (Caligus, Muller, Leach, Latr., Lamck.),. 

Corps déprimé ayant sa partie antérieure recouverte d’un 

têt membraneux en forme de bouclier, rétréci postérieure- 

ment. Abdomen plus étroit , de forme ovale alongée , ou pres- 

que carrée, et terminé par deux soies (tubes ovifères ), alon- 

gées, cylindriques et simples; deux petites antennes coniques 

situées sur le bord antérieur du têt, et dirigées latéralement. 

Deux yeux distans situés à la base interne des antennes. Un 

bec obtus Placé en dessous du têt, à peu près au quart anté- 

rieur de sa longueur. 

Cau1GE Dgs poissons: Caligus piscinus, Latr.; Caligus curtus , 

Mull., Entomost., pag. 180, n.° 63, tab. 21, fig. 1, 2; Mo- 
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noculus piseinus, Linn., Syst. nat. Long de quatre à cinqlignes, 

sans compter les filets de la queue, qui ont à peu près la 

même grandeur. Têt marqué de lignes enfoncées qui figurent 

la lettre H. Pieds de la première paire courts, simples, ter- 

minés par un seul article pointu et arqué, situés aux côtés du 

bec : ceux de la secotde paire grêles, ayant leur partie termi- 

nale ou tarse formée de quatre articles minces cylindriques, 

dont le dernier supporte deux ongles arqués inégaux : ceux 

delatroisième paire de moitié plus courts, étant plus robustes 

et terminés par un tarse à deux articles, dont le dernier 

supporte deux ongles courts inégaux et arqués en dedans : 

pieds de la quatrième paire à peu près de la force des pré- 

cédens, ayant la jambe courte ét grosse ; le tarse formé de 

deux articles, dont le premier, plus gros et plus long que 

le second qui est un peu arqué en dedans , terminé par deux 

pointes ou rudimens d’ongle, et muni sur sa face interne de 

trois filets plumeux, parallèles entre eux et recurrens : pieds 

de la cinquième paire ayant un article basilaire (ou cuisse), 

trés-court et muni en dedans d’un filet cilié; un second ar- 

ticle (ou jambe}, deux fois aussi long que large, et un peu 

comprimé , supportant un tarse bifide , formé de deux bran- 

ches chacune à trois articles , terminées par des filets plumeux 

ou ciliés, parallèles entre eux et dirigés en dedans : pieds de 

la sixième paire membraneux, aplatis, situés sur la tranche 

qui termine le têt postérieurement et inférieurement, con- 

sistant en une seule pièce ovalaire, garnie sur son bord ter- 

minal et en dedans de cinq soies plumeuses et parallèles entre 

elles : pieds de la sixième paire assez longs, insérés à la base 

du premier anneau de l'abdomen et en dessous, derrière le 

têt , formés d’une jambe assez forte et un peu renflée dans 

son milieu, d’un tarse à peu près aussi long et composé de 

deux pièces assemblées obliquement, de façon que l’infé- 

rieure se termine en pointe en dessous, et que la supérieure 

ou la terminale supporte à son extrémité trois soies roides 
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dont la plus grande est ciliée en dessous. Deux petits crochets 

sur le milieu de la poitrine entre la base des pattes de la troi- 

sième paire et celle des pattes de la quatrième paire. Portion 

supérieure du têt comprise entre les deux jambages postérieurs 

de la figure d'H, pouvant être considérée comme une première 

partie de l’abdomen, de forme hexagonale avec une forte 

échancrure sur chacun de ses côtés latéro-postérieurs. Abdo- 

men proprement dit plus long que large , et plus large en 

arrière qu’en avant , légèrement bombé en dessus, donnant 

attache postérieurement aux deux filets quisont cylindriques 

et divisés fort également par une multitude de petites lignes 

transverses. Une queue insérée entre les deux filets à l’extré- 

mité postérieure de l’abdomen, formée d’une petite pièce 

étroite à sa base, renflée dans son milieu, bifurquée à son 

extrémité, chacune de ses bifurcations étant terminée par 

trois soies. Couleur d’un blanc jaunâtre , avec quelques points 

ou caractères d’un jaune obscur sur le têt. 

Ce Calige vit aux dépens des Morues, des Merlans, des Sau- 

mons, etc. Lorsqu'on le détache, ou lorsqu'il veut changer 

de place, il court rapidement sur ces poissons. On le voit 

aussi quelquefois nager seul dans le mer avec assez de vitesse. 

Othon Fabricius dit qu’on le trouve également sur le Fletan, 

espèce de Pleuronecte. 

Cacice DE Murrer : Caligus Mulleri, Leach, Encycl. Brit., 

Suppl. 1, pag. 405, pl. 20 ; ejusd., Dict. Sc. nat., tom. XIV, 

pag. 536. Cette espèce diffère de la précédente en ce qu’elle n’a 

pas d’appendice bifurqué en forme de queue à la suite de son 

abdomen. Sa couleur est pâle et sans taches. On l’a trouvée 

sur la Morue (1). 

(1) Nous ne plaçons pas dans ce genre, ni même dans cette subdivi- 

sion , le Caligus productus de Muller. N'ayant que quatre paties à cro- 

chets et étant pourvu de pattes membraneuses abdominales , il seroit 
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Genre CLXXIIL. Riscure (Risculus, Leach). /{ 

Ce genre que nous ne connoissons pas, paroît très-voisin 

de celui des Caliges, et n’en différer que parce que les deux 

soies (ou tubes ovifères) sont terminées par deux styles au 

lieu d'être simples. 

Riscuze DE LA moruE ; Risculus molvæ , Leach, Dict. Sc. nat., 

tom. XIV, pag. 556. Sa couleur est livide, tirant sur le jaune, 

et sans tache. On le trouve sur la Morue (1). 

nécessaire de fonder pour lui seul un genre nouveau et une subdivision 

nouvelle. Nous ne le faisons pas néanmoins, et nous nous bornons à 

marquer la place de cet animal dans une note à la suite du genre An- 

thosome , dont il se rapproche plus que d'aucun autre. 

(x) Ici se termine le série des petits crustacés parasites qu’of a 

rapportés au genre Calige de Muller ; mais non pas celle de tous 

les animaux qu’on pourroit ranger dans cette famille, si, comme il paroit 

fort probable , les Lernées doivent en faire partie. En effet on trouve 

dans ces dernières des rapports d'organisation qui les lient à plusieurs 

des genres dont nous avons traité, et notamment à celui qui a reçu 

d'Hermann fils le nom de Dichelestion. M. de Blainville, quia fait une 

élude spéciale des Lernées, et qui les a divisées en plusieurs genres 

nouveaux dans le Dictionnaire des Sciences naturelles, en avoit formé 

dès 1816 une classe qu’il rangeoit dans le type des entomozoaires (ou 

animaux articulés), sous le nom d'Hétéropodes. Plus tard M. Cuvier 

(Règne animal , tom. IV, pag. 36, note), en décrivant quelques Lernées 

parmi les vers intestinaux, a également reconnu qu'une multitude de 

petits animaux placés dans le genre Zerræa, vivant sur les branchies 

des poissons, ayant le corps articulé, pourvus de membres articu- 

lés, et la tète garnie d'antennes, la bouche arinée de plusieurs mâ- 

choires, appartenoient à l'ordre de crustacés qui renferme les Caliges 

de Muller. 

Mais les caractères que nous venons d'indiquer n’existent.pas à un 

même degréwde développement dans tous les êtres dont il s'agit; et, 

entre l'organisation assez compliquée d’un Calige et celle très-simple 
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JIL.° Division. Bouche ayant son ouverture au milieu de cinq paires 

de pieds , ou de pieds- mâchoires, terminés en pinces , dont les 

hanches hérissées de pointes peuvent servir à la mastication ; 

point d’antennes ; té en bouclier formé de deux pièces, et terminé 

par une longue queue ensiforme; organes de la respiration placés 

sous la seconde pièce du tèt. (Famille des Limurinées, Leach.) 

Genre CLXXIV. Limure ( Limulus, Mull., Fabr., Latr., Leach; 

Monoculus, Linn.; Xiphosura , et Xiphotheca, Gronov.; Poly- 

phemus, Lamck.; Cancer, Clusius ). 

Têt corné, mince et creux, composé de deux piéces : l’une 

d’une Lernée proprement dite, on trouve des dégradations tellement 

nuancées, qu'on ne sauroit indiquer où devroit être placée la ligne de 

séparation des animaux dérivant de ces deux types. Il devient donc abso- 

lument nécessaire de les laisser réunis. Mais où les placer? En formera- 

t-on une classe particulière, comme l’a fait M. de Lamarck, sous le nom 

d'Epizoaires? En placera-t-on, avec M. Cuvier, partie dans la classe 

des crustacés, et partie dans celle des vers intestinaux? Ou bien , recon- 

noissant que les Caliges sont de véritables crustacés, rangera-t-on à 

leur suite les Lernées qui ne peuvent en être séparées ? 

N'ayant pas encore pris de détermination bien arrètée à cet égard, 

quoique la dernière me paroisse préférable aux autres, tout en intro- 

duisant dans la classe des crustacés quelques espèces qui ne montrent 

évidemment aucun des caractères qui la distinguent, je pense qu’il est 

utile de rapporter ici un court extrait du travail de M. de Blainville, 

afin de compléter dans ce point l'exposé des connoiïssances acquises re- 

Jatives aux crustacés, ou tout au moins, aux animaux quis'enrapprochent 

le plus, 

Les Lerneïdes ou Lernées considérées comme formant une famille , 

ont le corps symétrique, mais de forme variable. En général, leur peau 

est molle, mais dans certaines espèces elle est au moins, dans quelques 

points, dure et cartilagineuse. Leur corps est souvent divisé dans sa 

longueur par un étranglement en deux parties, dont l’une réunit la 
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antérieure , en forme de bouclier à trois carènes, arrondi 

en avant et sur les côtés, profondément échancré en arrière; 

tête et le thorax, et l’autre forme l’abdomen. Quelquefois aussi la pre- 

mière de ces parties présente une trace de division de sa portion anté- 

rieure, sous forme de renflement céphalique. L’abdomen variable dans 

ses formes, mais ordinairement assez gros et mou, est fréquemment 

terminé par deux prolongemens appendiculaires, comparables aux fila- 

mens abdominaux des Caliges, mais tantôt filiformes, tantôtclaviformes, 

ou en masses, et renfermant toujours des corpuscules ronds qui sont 

des œufs. Quelques espèces sont pourvues d’yeux lisses, sessiles, ou de 

stemmates. Leur -bouche est constamment pourvue d'une ou deux 

paires de crochets mobiles et convergens. Les membres ou rudimens 

de pattes attachés au thorax sont peu nombreux ou nuls. Le canal in- 

testinal est complet et se rend de la bouche, qui est placée sous la 

parlie antérieure de la première portion du corps, et qui est accom- 

pagnée de deux crochets cornés, à l'anus situé dans un tubercule ou 

mamelon placé à l’arrière de l’abdomen, dans la ligne médiane. Le 

système circulatoire existe chez ces animaux, bien qu’il n’ait pas été 

décrit, et la respiration paroït avoir pour organes les subappendices de 

la peau. Il y a lieu de présumer que ces animaux sont hermaphrodites, 

quoique l’on ait observé quelques individus dépourvus de sacs ou de 

filamens ovifères, qu’on pourroit prendre pour des mâles, tandis que 

Von considéreroit comme femelles, tous ceux qui en portent. Leur 

système nerveux est inconnu; mais il doit exister dès qu'il y a des 

muscles distincts, et sa place ne peut être qu’à la partie inférieure du corps. 

Enfin, d'après des observations de M. le docteur Surriray du Havre, 

rapportées par M. de Blainville, il paroitroit que les Lernées seroient 

sujettes à des métamorphoses, et que jeunes elles différeroient beau- 

coup des adultes, en se rapprochant par leurs formes des tétards d’en- 

tomostracés. 

On n’a encore trouvé ces animaux que sur les poissons de mer et 

d’eau douce, attachés et souvent implantés fortement à la peau des 

membranes des ouïes, des lèvres, du bord des yeux, des aisselles 

des nageoires ou sous les écailles auxquelles elles adhèrent par diffé- 

rentes parties! de leur corps, et surtout par celles qui sont de consis- 

tance cornée. 
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la seconde trapézoïdale et placée à la suite et dans l’'échan- 

crure postérieure de la première, dentelée et garnie d'’é- 

° 

Les genres que M. de Blainville admet sont les suivans, en com- 

mençant par ceux qui ont le moins de rapports avec les caliges, et en 

finissant par ceux qui en ont le plus. 

LenNÉOcÈRE; Lerneocera, BI. Corps plus ou moins alongé, renflé 

dans son milieu, droit ou contourné, couvert d'une peau lisse, et 

presque corné antérieurement; terminé en avant à la suite d’un long 

cou par un renflement céphalique bien distinct, armé de trois cornes 

immobiles, branchues à l'extrémité. Trois petits yeux lisses à la partie 

antérieure de la tête. Bouche inférieure, en suçoir. Aucune trace d’ap- 

pendice au corps. — 1. L. branchiale, Z. &ranchialis ( Lernea bran- 

chialis, Linn., Gmel.). De la grosseur d’une plume d’oie ; corps arqué; 

filamens ovifères, très-longs, entortillés, insérés aux trois quartsde la 

longueur du corps. Vitsurles gades , au Groënland, où elle estmangée par 

les habitans. — 2. I. cyclopterine, Z. cyclopterina ( Lernea cyclopterina, 

Muller). Ne différant de la précédente que parce que son cou filiforme se 

recourbe en haut, qu’elle a deux orifices tubuleux à l'extrémité du mu- 

seau en dessus, et que son anus est accompagné de chaque côté de deux 

lobes convexes. Du Groënland, où elle vit sur les branchies du cyclop- 

tère épineux. — 3. L. de Surriray, Z. Surrirensis, BI. Corps droit, 

presque cylindrique ; un cou distinct; trois cornes simples au renfle- 

ment céphalique; bouche pourvue de trois dents disposées en triangle ; 

filets ovifères cylindriques, droits, naissant près de l’extrémité de l’ab- 

domen. Des œufs de cette espèce sortent de petits animaux semblables 

à des monocles, pourvus de six pattes larges et marqués de trois taches 

obscures sur le dos. — 4. L. des Cyprins, Z. cyprinacea ( Lernea 

cyprinacea, Linn., Faun. Suec.). Corps presque cylindrique, droit; 

renflement céphalique, pourvu de trois cornes molles en croissant ; 

abdomen claviforme, avec trois tubercules dont un plus grand; sacs 

avifères non observés. Trouvé en Suède sur le Cyprinus Carassus. 

LERNÉOPENNE; Zerneopenna, Bl. Corps alongé, cylindrique, ter- 

miné par un renflement céphalique circulaire , tronqué, garni dans sa 

circonférence d’un grand nombre de mamelons, et pourvu d’une 

paire de cornes courtes et obliques en arrière. Abdomen pointu, 

garni de filets coniques, creux, disposés sur deux rangs en barbes de 
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pines mobiles sur ses bords latéraux, échancrée en arrière 

pour recevoir une longue queue mince, droite et ensiforme. 

———— 

plumes, et en avant de ceux-ci de deux filamens très-fins et longs qui sont 

probablement des tubes ovifères. — 1. L. de Boccone, Z. Boccorica 

(Hirudo, Boccone, Observ. nat., pag. 286, et Trans. Philos.; Pernatula, 

Lamart., Voy. de Lapeyrouse, tom. 4, pl. 20; Encycl., pl. 98, fig. 5; 

Chamisso et Eysenhardt, Nov. Act. Cur. nat., tom. 10, pl. 24, fig. 3). 

Tentacules ou mamelons de la bouche courts selon Lamartinière , ou 

n’existant pas selon MM. de Chamisso et Eysenhardt. De l'entrée de 

Nootka , sur un Diodon. — 2. L.d’Holten, Z. Holteni ( Lernea Exoceti, 

Holten, Act. Dan. 1802). Point de tentacules à la tête, dont les cirres 

sont plus longs que dans l’espèce précédente.—3. L. Flèche, Z. Sagitta 

(Pennatula Sagitta, Linn., Ellis, Esper, Lamck.). Corpsfiliforme, long 

d’un pouce, à peu près cylindrique, coriace , terminé postérieurement 

par une double série de seize plumules presque égales, renflées et 

percées à leur extrémité. Sur une Lophie, dans la mer de la Chine. 

Cette espèce paroît avoir été retrouvée par M. Dekaï, sur les côtes des 

Etats-Unis, et vivant sur le D/odon pilosus de Mitchill. 

LERNÉE, Zernea, Linn. BI. Corps peu alongé , subcylindrique ou dé- 

primé , sans traces de division ou de rudimens de membres ou d’ap- 

pendices sur les côtés. Un renflement céphalique plus ou moinsdistinct; 

bouche inférieure, pourvue d'une paire de crochets. Abdomen terminé 

par deux sacs ovifères plus ou moins prolongés. — 1. L. en massue, 

Z. clavata. ( L. clavate, Mull., Encycl., pl. 78, fig. 4). Corps cylin- 

drique terminé en avant par une sorte de rostre crochu, ayant en 

dessous une bouche à trois plis ; sacs ovifères cylindriques, aussi longs 

que le corps. Sur la perche de Norwège. — 2: L. de Baster, Z. Bas- 

feri (Baster, Opusc. Subs. 2, pl. 8, fig. 11). Corps blanc séparé en 

deux par un étranglemenrt ; abdomen beaucoup plus gros, ovale; ren- 

flement céphalique globuleux; boucheinférieure , pourvue d’une double 

paire de crochets; sacs ovifères non observés. — 3. L. cyclophore, 

Z. cyclophora, BI. Corps fusiforme, ayant en avant un renflement 

discoïde qui porte la bouche dans son milieu; filamens ovifères, longs 

et cylindriques. Du Congo. 

LERNÉOMIZE, Lerneomizor, Bl. Corps ovoïde ou déprimé, ayant 

une sorte de céphalothorax en forme de cou, étroit, cylindrique, ter- 
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Face inférieure de ce têt creusée en bassin, et supportant 
& br 

les membres, qui n’en dépassent pas les bords. Deux yeux 

miné antérieurement par une bouche bilabiée, pourvue de mandibules 

en crochet, et d'une lèvre inférieure. Une ventouse plus ou moins 

protractile à la racine inférieure de l’abdomen. Deux sacs ovifères peu 

alongés. — 1. L. à crochet, Z. zncinala ( Lernea uncinata, Muller, 

Enocycl., pl. 78, fig. 7). Corps oblong, subdéprimé , mou, blanchâtre, 

avec un sillon longitudinal sur le milieu du dos, et deux latéraux se 

réunissant sous le ventre; bouche terminale et bifide ; ventouse abdo- 

minale très-peu saillante ; ovaires claviformes. Vit sur plusieurs Gades 

des mers du Nord.— 2. L. des nageoires, ZL. pinnarum ( Lernea, J. C., 

Fabr., Z{in. Norw.). Corps déprimé, charnu, arrondi; dos? canali- 

culé; un appendice médian à sa partie antérieure, pouvant se loger 

dans ce canal; tête cylindrique, terminée par un rostre, avec deux 

tentacules linéaires, bifides à l'extrémité; sacs ovifères alongés, cylin- 

driques. — 3. L. pyriforme, Z. pyriformis, BI. Abdomen renflé, py- 

riforme, terminé en avant par un suçoir conique, fort saïllant, à la 

racine du céphalothorax qui est arqué, cylindrique et recouvert en 

avant d’une sorte de plaque ovale, écailleuse ; lèvre supérieure longue 

et pourvue de mandibules cornées ; l’inférieure plus courte et munie 

d’une paire de palpes; tubercule anal trés-saillant. — 4. L. de Per- 

netty, Z. Pernettiana, BI. (Pernetty, Voy., t. 1,tab. 1, fig. 5-6. ). 

Corps cylindrique, terminé en arrière par une paire de longs appen- 

dices accompagnant les sacs ovifères; deux paires d'appendices au mi- 

lieu du corps, dont l’inférieure, beaucoup plus grosse, sert à attacher 

l'animal; deux points noirs (yeux, selon Pernetty) au-dessus de Ja 

bouche. —5. L. alongée, Z. elongate , BI. Corps cylindrique , alongé ; 

tête peu renflée ; deux mandibules en crochets mobiles sur la lèvre su- 

périeure ; deux palpes sur l'inférieure ; sacs ovifères cylindriques, fort 

gros, accompagnés d’un faisceau de deux paires d’appendices inégaux, 

mous, flexibles et d'une pièce médiane supérieure, plus courte. Trouvée 

au Havre sur le Cheïlodiptère aigle. 

LERNENTOME, Lernentoma, Bl.; Enrtomoda , Lamck. Corps en géné- 

ral carré, subdéprimé, avec des espèces de bras ou d’appendices de 

forme variable et inarticulés de chaque côté. Tête plus ou moins dis- 

tincte, pourvue de cornes et de crochets à la bouche. Sacs ovifères 
1 
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composés, assez grands, situés chacun sur la partie supé- 

rieure et un peu latérale de la premiére pièce du têt, adossés 

souvent claviformes. — 1. L.rayonnée, Z.radiata, BI. ( Lernea radiata , 

Muller, Zool. Dan., tab. 38, fig. 4). Corps carré, déprimé, convexe, 

garni d’espèces de plaques dures en dessus, concave en dessous: trois 

paires de bras dont un à chaque angle, et deux en dessous ; tête armée 

de deux paires de cornes molles ; des crochets à la bouche. Trouvée sur 

le Coryphæna rupestris. — 2. L.. gobienne, Z. gobina, BI. ( Lernea 30- 

lire, Mull., Zool. Dan., tab.35, fig. 3; Encycl., pl. 78, fig. 8). Corps 

déprimé , rhomboïdal, ayant à chaque angle une sorte de bras noueux 

et coudé à l'extrémité; tête très-distincte avec une paire de cornes 

arquées en dedans; bouche à trois lèvres; ovaires claviformes et entor- 

tillés. Des mers du Nord.— 3. L. noueuse, Z. rodosa, BI. ( Lernea rodo- 

sg, Mull., Zool. Dan., tab. 33, fig. 5). Presque carrée, convexe en dessus, 

concave en dessous, avec cinq dents de chaque côté, dont la première 

se prolonge en dessous, et forme un bras court; tète assez distincte 

avec deux tubercules de chaque côté; ovaires claviformes; bouche ar- 

mée de crochets. Elle vit fixée sur les lèvres de la Perche de Norwège. 

— 4. Laselline, Z. asellina, BI. (Zernezasellina, Linn., ter Westrog., 

tab. (3, fig. 4). Thorax déprimé, cordiforme, séparé de l’abdomen 

qui est semi-lunaire ; tête à l'extrémité d’une espèce de cou, et pourvue 

d’une paire d’appendices obtus ; une autre paire en dessous à la racine 

del’abdomen; ovaires courts, claviformes. Trouvée sur des Gades de 

la mer du Nord. — 5. L. du Trigle, Z. Trigle, BI. Abdomen aplati, 

carré, surtout en avant, convexe en dessus, concave en dessous, bordé 

antérieurement d’une paire d'appendices transversaux, digités, et sur 

les côtés de quatre dents dont la postérieure est la plus longue ; tête 

élargie transversalement et portée sur un cou long et cylindrique ; sacs 

ovifères cylindriques et médiocres; deux paires de crochets très-petits 

à la bouche. — 6. L. cornue, Z. cornuta, BI. (Lernea cornuta, Mull., 
Zool. Dan., tab. 33, fig. 6; Encycl., pl. 78, fig. 1). Corpsoblong ; thorax 

avec deux paires d’appendices droits et bifides à l’extrémité ; tête sub 

ovale et pourvue de trois cornes dont une frontale ; deux crochets à la 

bouche ; sacs ovifères cylindriques et arqués. Trouvée sur les branchies 

des Pleuronectes Platessa et linguatula. — 7. 1. de Dufresne, Z. Du- 

frenii, BI. Corps[blanc, mou, assez alongé, comme formé de quatre 
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aux carènes latérales de cette pièce. Un chaperon triangus 

laire formé par la continuation du rebord inférieur du pre- 

divisions, ayant chacune une paire d’appendices rudimentaires ou de 

bras; les antérieurs et inférieurs doubles; tête distincte, à quatre pe- 

tites cornes ; bouche inférieure, ronde, armée de crochets; ovaires fort 

longs, cylindriques et entortillés. Cette Lernée qui a quelques rapports 

avec les espèces du genre voisin, semble n'être formée que d'une peau 

molle , remplie d'un tissu comme hépatique. Ses œufs sont ronds et 

excessivement nombreux. 

LERNAGANTHE : Lernacanthus , Bl.; Chondracanthus , Delaroche. 

Corps gros, court, assez déprimé, pourvu de chaque côté d’appendices 

rudimentaires, aplatis, digités et cartilagineux. Tète séparée du thorax 

par un sillon, et portant de chaque côté un rudiment d’antenne. 

Bouche inférieure, accompagnée d’une paire de mâchoires ou de palpes. 

Sacs ovifères courts, gros et aplatis. —1. L. de Delaroche, Z. Delaro- 

chiana, Bl. (Chondracanthus Thynni, Delaroche, Nouv. Bull. Soc. 

phil.). Corps formé de quatre zones, hérissées de tubercules cornés, 

pointus, en dessus, et pourvues en dessous d’apperdices aussi cornés 

d’autant plus larges et digités qu'ils sont plus postérieurs. Trouvée sur 

les branchies du Thon de la Méditerranée, et sur d'autres poissons 

auxquels elle est adhérente seulement par les crochets de la bouche. 

LERNÉOPODE, Lerneopoda, Bl. Corps lisse assez alongé, divisé en 

abdomen ovale et en céphalothorax aplati et couvert d’un bouclier 

crustacé , accompagnant la bouche. Deux paires de pieds articulés, 

subonguiculés sous le thorax. Sacs ovifères courts et subcylindriques. 

— 1. L. de Brongniart, Z. Brongniartir, B\, Des deux paires de pieds, 

l’antérieure étant la plus courte et formée de deux articulations; la 

postérieure beaucoup plus longue, grêle, cylindrique, avec un crochet 

terminal.—2. L. du Saumon, Z. sa/monea, BI. Mayor, Nouv. Bull. Soc. 

phil. fév. 1824. Une tête distincte, munie de deux antennes composées 

de deux articles sétacés ; bouche pourvue de deux lèvres horizontales dont 

la supérieure est armée de chaque côté de deux crochets mobiles durs, 

et l’inférieure conique; thorax plus large que la tête , et ayant près de 

l’étranglement qui le sépare de cette partie, deux petites pattes triarti- 

culées, et plus bas, deux appendices linéaires cylindriques, assez longs, 

et réunis à leur sommet pour former un cylindre unique dont l'extrémité 
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mier bouclier du têt. Bouche à peu près située au-dessous 

du bord postérieur de ce bouclier, longitudinale, et en- 

est terminée par un cartilage orbiculaire en forme de disque; une 

éminence transversale entre eux ; abdomen ovale, assez large et con- 

vexe, avec un sillon orbiculaire en dessus et deux sillons longitudinaux 

en dessous ; ovaires droits et longs. Se trouve sur les branchies du 

Salmo carpionts et sur celles de quelques autres poissons. M. Mayor, 

l’un des administrateurs du Musée de Genève , l’a trouvée aussi sur 

toutes les nageoires de l'Umble chevalier (S2/m0 Umbla), poisson très- 

commun dans le lac de Genève ; et c’est d’après la description qu’il en 

a communiquée récemment à la Société philomathique de Paris, que 

nous avons ajouté à celle que M. de Blainville avoit donnée de sa Lernéo- 

pode du Saumon. — 3. L. étoilée, £. stellata, Mayor, Nouv. Bull. Soc. 

phil. févr. 1824. Long de sept lignes ; tête portant deux antennes à sa 

parlie supérieure ; bouche armée de deux mandibules ou palpes termi- 

nés chacun par deux petits appendices sétacés; lèvre inférieure en forme 

de tubercule conique ; thorax pourvu de deux longs bras qui se réu- 

nissent en un tube corné, terminé par un disque étoilé à cinq rayons, 

dont la surface inférieure est finement chagrinée; abdomen ovale 

alongé , marqué sur le dos de deux sillons longitudinaux, dans lesquels 

on remarque quatre ou cinq points enfoncés vers la partie postérieure ; 

sacs ovifères, cylindriques, aussi longs que le corps, transparens, renfer- 

mant de petits corps ovoïdes jaunes, placés sur cinq rangées. Trouvée 

en Norwège, fixée par son disque étoilé sur les nageoires d’un Estur- 

geon Sterlet. 

LERNANTHROPE, Lernanthropus, BI. Corps ovale assez peu alongé, 

divisé en deux parties; un bouclier céphalothoracique, et un abdo- 

men prolongé en arrière par une large écaille, débordant l'extrémité 

du tronc. Deux très-forts crochets verticaux sous le front. Trois paires 

de très-petits appendices crochus et transverses sous le thorax propre- 

ment dit. Une paire de bras simples, renflés, et une seconde bifide et 

comine branchiale sous l’abdomen. Sacs ovifères longs et cylindriques. 

—1. L. Mouche, Z. Musca. BI. De couleur blanche-jaunâtre, si ce n’est 

l'extrémité des crochets qui est brune, et un globule saillant d’un beau 

noir, de chaque côté de la pointe de l'abdomen. Trouvé implanté 

dans la peau d’un petit Diodon de Manille. 
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tourée d'appendices ou de membres qui ont reçu de divers 

naturalistes des. noms trés-variés, savoir : 1.° deux petites 

pinces antérieures formées de trois articles, un baséal et deux 

autres composant la main, le plus petit de ceux-ci étant le doigt 

mobile ou le pouce (mandibules, Fabr., Latr.; palpes dela lèvre 

supérieure, Cuv.; mandibules succédanées, Savigny). 2.° Huit 

appendices situés quatre de chaque côté, rapprochés par 

paires à leur base, mais avec l'ouverture buccale entre 

eux , ayant la forme de pattes linéaires, composées chez les 

femelles de six piéces, dont la première ou la hanche est 

épineuse, mobile latéralement, et sert de mâchoire, et 

dont les deux dernières composent ensemble une main à 

doigts coniques et opposables; ces appendices grandissant 

graduellement par paires depuis la première jusques et com- 

Après avoir ainsi classé les espèces de Lernées qu’il a pu examiner 

ou qui ont été le mieux figurées et décrites par les auteurs, M.de Blain- 

* ville fait remarquer que le genre de Caligides qui se rapproche le plus 

du dernier ou Lernanthrope, est le genre Dichelestion , et qu’ensuite on 

passe par une gradation insensible aux Anthosomes, aux Cécrops, aux 

Caliges, parmi lesquels se trouve le Zernea pectoralis ( qui nous paroît 

surtout très=voisin du Caligus curtus de Muller). Des Caliges, on 

arrive aux Argules, et de ceux-ci aux Apus et autres Branchiopodes. 

Les espèces qu'il n'a pas comprises dans sa monographie, sont no- 

tamment les Zernea Huchonis, Schrank, Iter Bavar., t.2 (A-D), dont 

le corps est cartilagineux, noueux, et qui est pourvu de deux tenta- 

cules; Z. Lola, Hermann (Naturf, 19, t. 2, fig. 6), qui a deux petits 

crochets à la bouche et quatre ovaires inégaux; Z. adunca, Sirom. 

(Sondern., 1,t.1,f. 7,8), quialecorpsovale, et dont lacorne du rostre 

descendenarrière. Cette dernière espèce vivant sur le Gadus Callarius. 

Enfin ii ne s'est pas déterminé à admettre le genre AxINE d'Ocken, 

fondé sur une espèce qui vit attachée à l'Orphie, 4. Bellone , et carac- 

térisée par un corps cylindrique , lerminé en arrière par un élargisse- 

ment cutané , bordé d’un double rang de nœuds; par deux nodositésà 

la bouche , et par sa longueur qui est d’un demi-pouce. 
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pris la quatrième : les antérieurs formés seulement de cinq 

pièces chez les mâles, parce que ceux-ci ont la main remplacée 

par un seul article pointu ( maxillæ interiores, mazillæ exte- 

riores quartæ, tertiæ et secundæ, Fabr.; première , deuxième, troi- 

sième et quatrième paires de pattes, Latr.; première, deuxième, troi- 

sième el quatrième paires de mâchoires et de palpes , Cuv.: première, 

deuxième. troisième et quatrième mâchoires succédanées , ou pre- 

mière, deuxième, troisième et quatrième paires de pattes ambula- 

foires, Savigny ). 3.° Une dernière paire d’appendices différant 

des précédens, en ce que leur premier article, très-agrandi, 

supporte , outre le second article et lessuivans ,une petite divi- 

sion extérieure en forme delanguette.eten ce que le cinquième 

article supporte à son extrémité d’abord un faisceau de quatre 

petites lames droites, alongées, pointues et rapprochées entre 

elles, et de plus un article représentant le tarse au bout du- 

quel sont deux petits doigts mobiles, en demi-cônes alonsés, 

dont la face plane est interne ( cinquième paire de paltes, 

Latr.; cinquième paire de mâchoires, Cuv.; cinquièmes mäà- 

choires succédanées , ou cinquièmes pattes ambulatoires, Savigny). 

4. Une pièce plate, ovalaire, échancrée en avant et en 

arrière, épineuse à sa surface, située en arriére de la bouche 

(maxillæ exteriores primæ, Fabr.; pièces maxilliformes, Latr., 

Gen. Crust. ; lèvre inférieure , Cuv. et Latr., Dict. d'Hist. nat. ; 

sixièmes mâchoires succédanées, Savigny ). Les deux petites 

pinces antérieures étant insérées sur un labre qui termine la 

bouche antérieurement. Des pattes natatoires, semblables à 

des feuillets trés-minces, coriaces, ciliées ea arrière au nombre 

de douze, disposées par paires sous la seconde pièce du tét, 

avec les branchies ; celles de la première paire étant entie- 

rementsoudées l’une à l’autre, et formant un feuillet en deini- 

cercle, qui recouvre les feuillets suivaus , et qui à vers sa base 

les organes sexuels. Branchies disposées sur la face posté- 

rieure des pieds natatoires, sous forme de fibres très-nom- 

breuses, trés-serrées, etappliquées presque concentriquement. 
Fr 
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Anus placé à la base de la queue, ou longue pointe solide 

qui termine le corps. Cœur en forme de gros vaisseau, placé 

le long du dos. Un estomac épais dont la membrane interne 

est hérissée de tubercules. Deux vaisseaux hépatiques versant 

dans l’intestin. Cavité comprise entre les deux lames supé- 

rieure et inférieure du têt, servant a loger les ovaires des 

femelles et les testicules des mäles. 

Les espèces de ce genre, souvent fort grandes, puisqu'elles 

acquierent jusqu'a deux pieds de longueur, n’ont encore été 

observées que dans les régions chaudes de l'Inde et de l’Amé- 

rique et près des côtes. Ce sont des animaux trés-lents dans 

leurs mouvemens, qui ne viennent guère à terre que le soir, 

et seulement dans Les lieux où la plage est sablonneuse. Lors- 

qu'ils marchent, ils parcourent une ligne droite, et l’on ne 

voit sortir aucun de leurs membres hors des bords du têt; les 

femelles, qui sont plus grosses que les mäles, les portent sou- 

ventsur leur dos. Dansles divers pays où ces crustacés existent, 

ils sont généralement regardés comme mailfaisans, et comme 

pouvant blesser dangereusement avec la pointe assez aiguë, 

qui termine leur corps, et qui est quelquefois barbellée sur 

sesbords; maisil y a lieu de croire que cette opinion n’est point 

fondée. Quelques sauvages mangent la chair de ces animaux, 

et d’autres emploient le stylet qui termine leur corps, pour 

en faire des armures de flèches. 

Ces crustacés, communs dans les cabinets d'histoire naturelle 

et de curiosités, sont vulgairement désignés par les noms de 

Crabes des Moluques , et de Cancer perversus. 

Limuzs PoryPHÊME : Limulus Polyphemus, Fabr., Latr., Dict. 

d'Hist. nat.; Limulus Cyclops, junior, Fab.; Limules Cyclope, Po- 

lyphème et blanc, Latr.; Limulus americanus , Leach, Dict. Sc. 

nat., t.14, pag. 537. Trois épines sur l’arête du milieu de cha- 

cune des deux pièces du têt; extrémité de la dernière de celles- 

ci,ayant une échancrure simple; queuetriangulaire, dentée en 

dessus ; couleur blanche jaunâtre dans les jeunes individus, et 
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d’un brun noirâtre dans les vieux. Le mâle ayant les pinces 

des deux pieds antérieurs renflées et terminées par un seul 

doigt. On le trouve communément sur les côtes orientales 

de l'Amérique , depuis New-Yorck jusque dans le golfe du 

Mexique. 

M. Latreille rapporte aussi à cette espèce le Limule de 

Sowerby, Limulus Sowerbii de M. Leach (Zool. Miscell., tom. 2, 

tab. 84, etDict. Sc. nat., tom. XIV, pag. 557), caractérisé 

seulement par ces mots: Queue triangulaire dentelée en des- 

sus; échancrure terminale de la seconde pièce du têt pourvue 

d’une dent. Patrie inconnue. 

Limuzs pes Mozuques : Limulus moluccanus, Latr., Dict.d'Hist, 

nat.; Cancer moluccanus, Clusius, Exot., pag. 128; Schæffer, 

Monogr., tab. 7, fig. 4-5. Acquérant jusqu’à deux pieds de lon- 

gueur; point d’épines sur l’arête du milieu de la première 

pièce du têt, laquelle se termine en avant par une petite élé- 

vation fourchue; échancrure postérieure de la seconde pièce 

sensiblement dentelée; queue plus courte que celle de l'espèce 

précédente, triangulaire avec sa carène supérieure, armée, 

dans une grande partie de sa longueur, de dentelures nom- 

breuses et en scie. Les Japonois l’appellent Kabutogani ou 

Unkia. Il est commun aux Moluques. 

Ne seroit-ce pas à cette espèce qu’il faudroit rapporter le 

Limule à trois dents, Limulus tridentatus de Leach, Dict. Sc. 

nat., tom. XIV, pag. 537 , lequel est caractérisé par sa queue 

triangulaire serrulée , et par les trois dents qui sont placées 

dansl'échaucrure terminale de la dernière pièce du têt? Patrie 

inconnue. 

LimuLe A QUEUE RONDE; Limulus rotundicauda, Latr., Dict. 

Sc. nat. De petites épines sur la carène moyenne de la 

première pièce du têt, mais point d’élévation dans son milieu; 

point d’épines sur la seconde pièce; deux doigts terminaux 
alongés à tous les pieds (sans doute dans les femelles); queue 

plus courte que le corps, arrondie en dessus et sur les côtés 

22% 
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couleur grise verdâtre foncée avec des points et des taches noi- 

râtres. Des Indes orientales. 

LiMULE VERDATRE; Limulus virescens, Latr., Dict. d’Hist. nat. 

Trés-voisin du Limule des Moluques; sans épines sur les arêtes 

du têt, d’un brun verdàtre; les deux pinces antérieures ren- 

flées, terminées par un seul doigt et gibbeuses en dessous (vrai- 

semblablement dans le mâle). 

Limuze DE Macreay ; Limulus Macleaii, Leach, Dict. Sc. 

nat., tom. XIV , pag. 537. Queue triangulaire sans dentelures ; 

une dent placée dans l’échancrure de l'extrémité postérieure 

du têt. Patrie inconnue. 

Limvuce DE LATREILLE ; Limulus Latreillii, Leach, Dict. Sc. nat., 

tom. XIV, pag. 557. Queue alongée, triangulaire à sa base, 

comprimée vers son extrémité , ayant en dessous une rainure 

ou sillon qui nese prolonge pas jusqu’au bout; une dent placée 

dans l’échancrure de l'extrémité de la pièce postérieure du 

têt. Patrie inconnue. 

Genre CLXXV.TacnyrLée ( Tachypleus, Leach; Limulus, 

Latr.; Polyphemus, Lamck. ). ff. 

Caractères généraux des Limules. Dernier article des appen- 

dices des première et deuxième paires de pattes ambulatoires, 

étroit à sa base, renflé intérieurement vers son milieu, et se 

terminant tout à coup en pointe; deux doigts égaux terminant 

ceux de la quatrième et de la cinquième paire. 

TACHYPLÉE HÉTÉRODACTYLE : T'achypleus heterodactylus, Nob.; 

Limulus heterodactylus, Latr., Dict. Sc. nat. Assez semblable, 

pour les (1) formes de son têt, au Limule Polyphème, et 

présentant comme lui, trois épines sur la carène mitoyenne; 

angles latéraux et postérieurs de la premiére pièce plus aigus 

(1) C’est à l’ordre de pæcilopes que je crois pouvoir rattacher le 

genre DiprosiAa de M. Rafinesque ( Précis de Découv. somiol., pag. 25), 
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que dans les Limules ; épines mobiles latérales de la seconde plus 

grandes, etson échancrure étant plus large; queue pluslongue 

que le corps; couleur d’un brun marron sur les individus des- 

séchés, et sans doute vertesurles vivans, ainsi que M. Latreille 

le présume, d’après un dessin chinois quireprésente cetanimal. 

bien qu'il soit très-peu clairement décrit, et que son auteur le rapporte 

à la famille Bopyria de l'ordre des Pseudopia. Son manteau est déprimé, 

oblong, fendu sans articulations postérieurement ; sa queue est infé- 

rieure , longue et échancrée : il a deux yeux lisses en dessus; sa bouche 

est inférieure ; son corpsest étroit et articulé ; ses jambes sont formées de 

trois articles, et on en compte six paires; enfin , il y a deux suçoirs en 

avant de celles-ci. — La Diprosia vitlala, d'un blanc bleuâtre, rayé lon- 

gitudinalement de pourpre violet , à dos lisse et convexe, me paroït se 

rapprocher des Argules, non seulement par l'existence de ses deux 

suçoirs ou ventouses, mais encore par ses mœurs. Parasite d'un poisson 

de mer, le Sparus erythrinus, elle est aussi transparente que l'Argule, 

et l’on aperçoit irès-facilement à travers son corps les mouvemens de 

la circulation. 

C’est aussi dans cet ordre qu’il faudra placer, lorsqu'on le connoîtra 

mieux, le Binocle à queue en plumet de Geoffroy ({ns.,tom. IE, pag. 660, 

pl. 21, fig. 3). Ce crustacé, qui doit être fort rare, puisqu’aucun natu- 

raliste, à l’exception de M. Duméril (article BiNoce de ce Diction- 

paire) , n'en a parlé depuis Geoffroy , a le corps hémisphérique, uni- 

formément bombé en dessus, les antennes pelites, très-courtes, 

composées de cin4 articles, et placées proche des yeux qui sont assez 

écartés entre eux ; sa bouche paroit formée en un bec recourbé en 

dessous; sa tête est assez grande; son corps est recouvert de deux 

écailles lisses à suture médiane longitudinale, comme celle des élytres 

de coléoptères. Ces écailles sont tronquées au bout, et laissent dépasser 

une queue formée de quatre segmens, et terminée par des appendices 

barbus comme des plumes. Les pattes sont courtes et au nombre de six, 

sans ventouses. Geoffroy a trouvé, dans les ruisseaux où il nageoil avec 

facilité, ce petit animal dont la longueur est de deux lignes. Sa couleur 

est le jaune brun; sa tête est marquée de trois petites taches noirâtres 

disposées en triangle. 
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M. Latreille, en décrivant ce crustacé, ne parle pas du ren- 

flement des doigts simples des quatre premières pattes, qui a 

été remarqué par M. Leach, peut-être sur une autre espèce. 

Ce genre, fondé sur les caractères variables que présentent 

les doigts, me paroit légèrement établi. 

onDRE SEPTIÈME. PHYLLOPES. Phyllopoda. 

Tête confondue avec le tronc ; yeux sessiles, lisses , très-rappro- 

chés ; antennes très-courtes; un bouclier mince d’une seule pièce, libre 

postérieurement, servant de tét ; deux mandibules cornées , sans palpes, 

demi-cylindriques, à pointe comprimée, droite ettrès-dentelée; pattes 

de la première paire en forme de rames , el terminées par des soies arti- 

culées; les autres branchiales, au nombre de plus de soixante paires, 

disposées pour la natation (1). (Section des Payzrores, Latr.) 

Genre CLXXVI. Arpus (Apus, Scop., Cuv., Latr.; Binoculus, 

Geoffr., Leach; Limulus, Mull., Lamck. ; Monoculus, Linn., 

Fabr.) 

Corps alongé, conique, formé d’une quarantaine de segmens 

étroits, dont les sept ou huit derniers ( formant la queue) ne 

portent point de pattes. Tête confondue avec le corps, et recou- 

verte comme lui par un vaste bouclier membraneux, formé de 

deux lames adhérentesentre elles dans toute leur étendue, ainsi 

qu’à la tête et au corps en dessus, mais seulement en avant : ce 

bouclierétant bombé, ovalaire, caréné dans son milieu, etéchan- 

cré postérieurement; portant en avant trois yeux simples, dont 

deux antérieurs plusgrands, très-rapprochés, un peu en forme 

de croissans, et le troisième très-petit, ovale et placé en arrière 

(1) Cetordre répond à une partie de la seconde section de la méthode de 

M. Latreille, celle des phyllopes. 
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de ceux-ci. Chaperon formant en dessous et en avant du têt une 

large surface à peu près triangulaire sur le milieu du bord pos- 

térieur de laquelle est attachée une lèvre supérieure grande, à 

peu prèscarrée dans son contour, et légérement bombée dans son 

milieu. Bouche composée outre cette lèvre , 1.” de deux grandes 

mandibules arquées en voûte, minces, tronquées à leur extré- 

mité qui est droite et dentelée ; 2.” de deux paires de màchoires 

dont les supérieures sont en forme de feuillets épineux et ciliés 

à leur extrémité, et les inférieures simplement velues, annexées 

à une pièce membraneuse, en forme de fausse patte; 3.° d’une 

languette profondément bifide, et munie d’un canal cilié qui 

conduit à l’œsophage. Antennes très-courtes insérées près des 

maundibules; formées de deux articles, dont le second plus 

long que le premier estterminé par troissoies trés-petites. Pattes 

de la première paire (antennes selon quelques auteurs) grandes, 

rameuses, pourvues de quatre soies articulées, dont les deux 

premières très-longues; les suivantes, au nombre de soixante 

paires environ, diminuant graduellement de grandeur, assez 

compliquées dans leur forme, ayant leur base ciliée, et une 

grande lame branchiale sur un de leurs côtés, avec un sac ova- 

laire vésiculeux en dessous; celles de la onzième paire pourvues 

d’une capsule à deux valves, renfermantles œufs qui sont rouges. 

Queue terminée par deux longs filets sétacés et multiarticulés. 

Les Apus sont de singuliers crustacés aquatiques qu’on voit 

dans certains cas se développer instantanément en très-grand 

nombre dansdesmares, ainsique dans des amas accidentels d’eau 

de pluie , où l’on n’enavoitjamais vu précédemment. Leur déve- 

loppement est trés-rapide : tous paroissent pourvus d'œufs, 

et la distinction de leurs sexes n’a pas encore été faite; aussi 

quelques naturalistes pensent-ils que ces animaux sont herma- 

phrodites. Leurs œufs paroissent pouvoir se conserver pendant 

de longues années à sec, sans périr; car l’on ne sauroit expli- 

quer autrement l'apparition de ces crustacés dans les lieux où 

on les voit tout à coup en trés-grand nombre, qu'en supposant 
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que leurs germes existoient dans le sol, et qu'ils ne se sont dé- 

veloppés qu'a la suite du séjour de l’eau pluviale. 

APUS CANCRIFORME : Apus cancriformis, Cuv., Latr., Bosc ; 

Limulus palustris, Muller, Entomost., pag. 127, n.° G1; le Bi- 

nocle à queue en filets, Geoffr., Ins. des Env. de Paris, tom. 2|, 

pl.21, fig. 4; Schæff., Monogr. ,1-5 ; Apus vert, Bosc. Long d’un 

pouce et demi; échancrure postérieure du têt tres-grande; sa ca- 

rène dorsale peu prolongée en pointe. De France: il est rare au- 

tour de Paris. 

M. Leach (Edinb. Encycl., Suppl., toin. 1, pl. 20) a figuré 

une seconde espèce sous le nom de Apus Montagui. 

Genre CLXXVII. Lérioure ( Lepidurus , Leach; Apus, Lamck., 

Latr.). 

Caractères des Apus, si ce n’est qu'ilexiste entre lesfilets de 

la queue une lame alongée, horizontale et de forme ovalaire , 

un peu tronquée et échancrée au bout. Manière de vivre sem- 

blable. 

Lérinure PROLONGÉ : Lepidurus productus, Leach; Apus pro- 

ductus, Lamck., Latr.; Monoculus Apus, Linn., Faun. Suecica; 

Fabr., Entom.Syst., Suppl., pag. 305; Limule serricaude , Herm. ; 

Schæff., Monogr., tab. 6. Moins grand que l’Apus cancriforme , 

mais généralement très-semblable, quoique plus alongé ; carène 

du tétprolongée postérieurement en pointe.Commun en France, 

aux environs de Paris, près de Maisons-Alfort, ainsi que dans 

les anciens travaux de la Garre proche la Salpétrière. 
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orpr& HUITIÈME. LOPHYROPES. Lophyropa. 

Tête confondue avec l'extrémité antérieure du tronc ; œil ou yeux 

sessiles et composés ;têt tantôtplus ou moins court,etrecouvrant le haut 

du corps, tantôt plus ou moins vaste et composé de deux pièces réunies 

en forme de valves de coquilles, dont la charnière est sur le dos; 

mandibules sans palpes ; mâchoires sans branchies; pieds en nombre 

variable, propres à la natation, tantôt simples ou branchus, tantôk 

formés de lames garnies de poils, que l’on a considérées comme des 

organes respiratoires. (Sect. des Lorayrorss, Latr.) 

I."* Division. T'étd’une seule pièce.(Fam. des Cycrorinéss, Leach.) 

Genre CLXXVIII. Cyezore (Cyclops, Muller, Latr., Lamck., 

Leach ; Monoculus, Linn. , Geoffr., Degéer , Fabr. ; Amymona 

et Nauplius, Mull.). 

Corps ovale, conique , alongé. Œil unique. Quatre antennes 

simples. Deux mandibules sans palpes ; des pièces placées en 

arrière, représentant des màchoires et des pieds-màchoires. 

Pieds proprement dits au nombre de huit, formés d’un pédon- 

cule biarticulé, et de deux tiges de trois articles. Une queue 

longue et fourchue. Organes mäles situés, comme ceux des fe- 

melles , à la partie postérieure et inférieure du corps, doubles. 

Ces petits animaux sont communs dans les eaux douces, où 

ils nagent en avançant par secousses successives. Les femelles 

sont faciles à distinguer , parce qu'elles portent en arrière de 

leur corps une oû deux bourses ovales, membraneuses, rem- 

plies d’œufs bruns , bleus ou verts. Ces œufs yéclosent , etilen 

sort des petits qui ont quelques différences dans leurs formes 

générales comparées à celles de leurs parens, surtout en ce qu'ils 

manquent d’abord de queue, et qu’ils ont moins de pieds:aussi 

ont-ils d'abord été considérés par Muller comme appartenant à 
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des genres particuliers que ce naturaliste avoit établis sous les 

noms d'Amymona et de Nauplius, genres qui ontété effacés de la 

série des entomostracés après les belles observations de M. de 

Jurine.L’accouplement dure long-temps, et dans cet acte, la fe- 

melle porte partout son mâle suspendu à sa queue. 

CrcLors commun : Cyclops vulgaris, Leach ; Monoculus qua- 

dricornis , Linn., Faun.Suec., n.° 2049 ; Fabr. , Syst. Ent.; Mo- 

nocle à queue fourchue, Geoffr., Ins. , tom. 2, pag. 656,n.° 3; 

Degéer, Ins., tom. 7, pag. 483, pl. 29, fig. 11,12; Cyclopsqua- 

dricornis, Mull., Entom., pl. 18, fig. 1-14; Monoculus quadri- 

cornis rubens, Jurine, Monocl., pag. 1,pl. 1, fig. 1-11; pl. 2, 

fig. 1-0.; var. albidus, pl. 2, fig. 10 et 11; var. viridis, pl. 3, 

fig. 1; var. fuscus, pl. 3, fig. 2; var. prasinus, pl. 5, fig. 5. Corps 

assez renflé, formé de quatre anneaux, et prolongé jusqu’au 

tiers de la longueur totale; queue de sept anneaux; antennes 

postérieures (antennules, Jurine) assez grandes, composées de 

quatre articles; les antérieures trois fois plus longues qu’elles. 

Var. À, rougeûtre ; œufs bruns formant deux masses obliques 

rapprochées des côtés de la queue ; longueur totale , + de ligne. 

Var. B, blanchâtre , ou grise lavée d’un peu de bistre ; plus 

large que la précédente; masses d'œufs verdàtres, formant un 

angle presque droit avec la queue; longueur totale, + de ligne. 

Var. C, verte ; œufs verts formant deux masses, dont la direction 

est intermédiaire à celles des masses d'œufs des deux premières 

variétés; longueur, = de ligne.Var. D, d’un roux enfumé; forme 

générale présentant un ovale presque parfait; œufs bruns compo- 

sant deux masses qui recouvrent une grande partie de la queue ; 

longueur totale, + de ligne. Var. E, d’un vert plus foncé que 

la var. C ; œufs d’un vert obscur , et passant un peu au rose, lors- 

qu’ils sont prêts à éclore, composant deux petites masses, im- 

médiatement collées à la queue, et semblant faire corps avec 

elle ; longueur totale, © de ligne. 

D'aprés les observations de M. de Jurine, ce cyclope, en 

sortant de l'œuf, presque de forme sphérique, n’est pourvu 
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que de quatre pattes courtes, et de deux antennes. Il reste 

ainsi jusqu’au quinzième jour, et alors il se développe un 

petit prolongement à la partie postérieure de son corps. Lors- 

qu’il a vingt jours il acquiert deux pieds de plus, mais ceux-ci 

ne sont entièrement développés que cinqjours plustard.Ilmue 

à vingt-huit jours, et n’est en état d’engendrer qu’apres s'être 

dépouillé une seconde fois de sa peau, etavoir pris la forme 

qu’il doit toujours conserver; ce qui a lieu vers le mois d'août, 

Les antennes servent au mäàle pour saisir la femelle dans 

l’accouplement. Celle-ci, une fois fécondée, fait de suite plu- 

sieurs pontes sans avoir besoin des approches du mâle. 

Cyczorz Casror : Cyclops Castor; Monoculus Castor, Jurine, 

Monoc., pag. 50, pl. 4,5 et 6; Cyclops cæruleus, Mull., Ent., 

tab. 15, fig. 1-0 ; Cyclops rubens, ejusd., pl. 16, fig. 1-3; Cy- 

clops laciniatus, ejusd., pl. 16, fig. 4-G; Monoculus cœruleus, 

Fabr., Syst. Ent. , tom. 2, pag. 500, n.° 46 ; Monoculus rubens, 

ejusd. , pag. 500, n.° 47. Corps alongé, peu renflé, formé de 

sixsegmens; queue assez courte, enayantégalementsix;antennes 

postérieures courtes, bifides ; œufs de la femelle bruns, formant 

une seule masse ovale , aplatie, placée au-dessous de la queue ; 

longueur totale, une ligne et demie ; couleur de la femelle 

bleuâtre, celle du mâle rougeàtre. 

CycroreSrarnyun : CyclopsStaphylinus, Nob.; Cyclops minutus;: 

Mull., Entom., pl. 18, fig. 1-7; Monoculus minutus, Fabr., Ent. 

Syst., t. 2, P-499; Monoculus Staphyÿlhinus, Jurine, Monocl., p.74, 

pl. 7, fig. 1-19. Forme alongée , un peu conique; corps par- 

tagé en dix segmens, dont le premier ou l’antérieur est le plus 

grand , et dont Le dernier ou le plus petit est terminé par une 

queue bifide; couleurdes femelles d’un bleu d’aigue-marine, ou 

d’un bleu verdâtre; celle des mäles d’un joli rose; longueur 

totale, =“ de ligne ; œufs bleus verdätres, rassemblés dans une 

seule bourse pyriforme qui pend au-dessous du ventre de la 

femelle. Ce cyclope est remarquable en ce qu’il tient ordi- 

nairement relevée l'extrémité postérieure de son corps sur 
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l’antérieure, à peu près comme le font les insectes du genre 

des Staphylins. 

f'f9 Genre CLXXIX. Carawe (Calanus, Leach ; Cyclops, Mull.). 

Caractères généraux des Cyclopes, eten différant seulement 

par le manque des deux antennes postérieures (ou antennules 

de Jurine), et parle grand alongement des antérieures. 

CaALANE DE FinMarcxie ; Calanus finmarchianus, Mull., Zool. 

Dan. Prodrom., 2415. Il vit dans la mer de Finmarckie. 

Nota. Je crois qu’il faudra rapporter à ce genre le Cyclope 

longicornis de Muller, Entomost., pag. 115, tab. 19, fig. 7-0 ; 

Monoculus longicornis, Fabr., Ent. Syst., tome 2, pag. 6o1; 

qui n’a que deux trés-longues antennes, et qui vit dans lamer 

de Norwège. 

II. Division. Têt formé de deux pièces. (Familles des CyPRiDÉES, 

et des Crcroripées, Leach.) 

Susprvision ou Race I. Un seul œil; deux antennes en forme de 

bras ramifiés; tète séparée du corps par un étranglement, ou 

une sorte de cou. 

Genre CLXXX. PoryrHÈèmE (Polyphemus, Mull., Latr., Leach; 

Monoculus, Linn., Fabr.; Cephaloculus, Lamck.) (1). 

Corps court, globuleux, arqué, un peu comprimé, couvert 

d’un têt s’'ouvrant en dessous, mais dont la division en valves 

n’est pas bien apparente. Œil ou yeux réunis, formant une 

(1) Le genre Polyphème, que M. Leach range dans la division ou la 

famille des CycLorinées , me paroît devoir être rapproché des Daphnies, 

ainsi que M. de Jurine l’a proposé dans son excellent ouvrage sur les Mo- 

nacles. 
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seule masse fort grosse, figurantune espècedetête, entièrement 

recouverteparletêt, et portée sur un cou.Deuxpetitsbarbillons 

composés chacun d’un article terminé par deux filets,sortantde 

la coquille au-dessous de l'œil. Deux grands bras formés cha- 

cun d’un pédoncule surmonté par deux branches composées 

de cinq articles, et garnies de quelques soies biarticulées. Un 

sillon transversal séparant la partie postérieure du corps de 

l’antérieure, à l'endroit du cou. Une queue grêle, relevée sur le 

dos et bifurquée. Huit paftes apparentes hors de la coquille, 

composées d’une cuisse, d'unejambe et d’un tarse à deuxarticles, 

de l'extrémité duquel sortent quelques petits filets ( excepté de 

celui de la dernière paire). Œufs placés dans la coquille, sur le 

dos, et au nombre de dix au plus. Mäles inconnus. 

PoryPhÈME Des ÉTANGS : Polyphemus stagnorum; Polyphemus 

Oculus, Muller, Entom., pl. 20, fig. 1-5; Monoculus Pediculus, 

Linn., Faun. Suec., n.° 2048 ; Monocle à queueretroussée, Geoffr. , 

Ins., tom. 2, pag. 656, n.° 2; Monoculus Pediculus, Degéer, 

t.7, p.407, pl. 28, fig. 6-13 ; Fabr., Ent. Syst., t. 2, p. 502 ; Ce- 

phaloculus stagnorum, Lamck., Anim. sans vert., tom. 5, 

pag. 150. Longueur, + de ligne. 11 habite dans l'eau des étangs 

et des marais, où on le rencontre en grandes troupes. Il nage 

sur le dos, et emploie ses deux rames, ou antennes, pour se 

mouvoir. 

Genre CLXXXI. DaPrxNie (Daphnia, Muller, Latr., Lamck., 

Leach, Straus; Monoculus, Linn., Degéer, Jurine, Geoffr., 
Fabr.). 

Corps alongé, comprimé, évidemment compris dans un 
têt. Coquille bivalve, dépendante de la peau, transparente, 
ayant son ouverture sous le ventre et sa charnière sur le dos. 

Tête moyenne, très-distincte du corps, surtout en dessous, plus 
ou moins prolongée en forme de rostre infléchi, pointu ou 

obtus; pourvue intérieurement d’un seul œil, médiocrement 
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développé, formé d'une membrane sphérique (cornée géné: 

rale), qui renferme une vingtaine de petites aréoles transpa- 

rentes (crystallins), se détachant sur un fond noir ( rétine et 

pigmentum). Deux petits barbillons (Jurine), ou antennes 

(Straus), placés à l’extrémité du rostre que la tête formeen 

dessous, plus longs dans les mâles que dans les femelles. Deux 

grandes antennes (Muller et Jurine), ou pieds antérieurs 

(Straus), ou rames branchues , servant seulement à la natation, 

insérées aux deux côtés du cou, formées d’une première 

tige arrondie, conique, plus ou moins longue, et de deux 

branches terminales, dont l’antérieure est à trois articles, 

et la postérieure a quatre; supportant toutes deux, un cer- 

tain nombre de svies assez longues et ciliées. Abdomen, ou 

corps proprement dit, divisé en huit segmens (dont le premier, 

très-grand), absolument libre dans l’intérieur des valves, grêle 

et alongé, se portant d’abord horizontalement en arrière et 

se recourbant ensuite en dessous, où il est terminé par deux 

petits crochets dirigés en arrière. Bouche placée à la partie 

inférieure du corps en dedans du bord antérieur des valves 

et à la base du bec; composée, 1° d’un long labre, comprimé 

par les côtés; 2° de deux mandibules trés-fortes, sans palpes 

ni branchies, dirigées verticalement en dessous et ayant leur 

tranchant arqué et uni, et 3° d’une paire de mâchoires diri- 

gées horizontalement et en arrière, pourvues à leur extrémité 

d’un disque qui supporte à son bord supérieur trois épines 

cornées, trés-fortes, en forme de crochets et recourbées. 

Œsophage étroit, se portant de bas en haut, et d’arrière en 

avant. Estomac ou intestin cylindrique , assez gros, presque ho- 

rizontal comme le corps dans sa première partie et se recour- 

bant en dessous aussi comme lui, à son extrémité postérieure ; 

deux sortes de cæcum aboutissant à cet estomac prés du cardia, 

Pattes au nombre de dix, trés-compliquées et différentes entre 

elles par paires, tant pour la forme que pour la grandeur et 

les fonctions, maïs ayant toutes leur second article vésiculeux ; 
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Îes deux premières paroiïssant plus spécialement destinées à la 

préhension; les six suivantes (surtout les quatre dernières 

parmi celles-ci) ayant un de leurs articles comprimé, cilié 

fortement sur un de ses bords, et faisant fonction de bran- 

chie. Cœur situé dans la région dorsale antérieure au-dessus 

de l'intestin. Ovaires placés le long des côtés de l’abdomen 

depuis le premier segment jusqu’au sixiéeme où ils s'ouvrent 

séparément près du dos dans une cavité (matrice, Jurine) qui 

existe entre la coquille etle corps, et où les œufs, dont la forme 

est sphérique, sont conservés quelque temps aprés la ponte : 

cette partie du têt devenant opaque vers la fin de l’été (ephip- 

pium, Muller ; selle, Jurine), et se trouvant à cette époque, 

pourvue sur chaque valve, d’ampoules ovalaires qui forment 

deux capsules contenant les œufs qui doivent passer l'hiver. 

Organes mâles paroïssant placés vers la queue, prés de la der- 

nière paire de pattes. 

La description trés-abrégée que nous venons d’extraire du 

beau Mémoire de M. Straus, inséré dans le tome 5, page 380 

des Mémoires du Muséum, donne un idée assez complète de 

l’organisation des Daphnies; mais nous n’avons pu y faire en- 

trer une foule de détails curieux, pour lesquels nous renvoyons 

à la source où nous avons puisé. Un des résultats remarquables 

auxquels M.Straus est arrivé consiste à faire voir que les Daph- 

nies sont fort différentes par leur système respiratoire, des Cy- 

pris, dont on les rapproche toujours. Ce sont de vrais branchio- 

podesainsi queles Lyncées, les Apus, les Limnadies, les Cyclopes, 

les Branchipes, les Polyphèmes et les entomostracés de deux 

genres nouveaux qu’il a l'intention de fonder pourplacer, dans 

l'un le Daphnia cristallina de Muller , etdans l’autre son Daphnia 

setifera. Il propose de former des Cypris et des Cythérées un 

ordre particulier, celui des Osrrarones, lequel sera caractérisé 

par des organes respiratoires annexés aux parties de la bouche , 

et des pieds simplement ambulatoires. 

Les Daphnies sont trés-abondantes dansles eaux stagnantes , 
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et quelquefois elles y sont tellement multipliées qu'elles leur 

donnent leur couleur propre. Une espèce de ce genre (Daphnie 

Puce), dont la couleur est rouge, a quelquefois donné lieu de 

croire que l’eau s’étoit changée en sang. Leurnatation se fait par 

une suite de sauts qu’elles exécutent de moment en moment 

au moyen de leurs bras ou antennes qu’elles agitent avec force 

de haut en bas. 

La Daphnie Puce, étant la plus commune, est celle qui a 

été décrite le plus de fois, et dont l’histoire naturelle a été le 

mieux étudiée , principalement par Swammerdam, Néedham, 

Leuwenkoeck, Schæffer, Degéer, et surtout par de Jurine. 

Ce dernier a suivi les Daphnies dans toutes les époques de leur 

vie, et a observé, avec une merveilleuse sagacité, tous les 

détails de leurs mœurs, de leurs mues et de leurs métamor- 

phoses. Ce sera d’après lui que nous en dirons ici quelques 

mots. 

La nourriture de ces entomostracés consiste en animalcules 

et en particules végétales qui ahondent dansiles eaux des mares; 

ils les font parvenir à leur bouche en imprimant un mouve- 

ment de courant à cette eau introduite dans l'intervalle de 

leurs valves , au moyen de leurs pattes proprement dites, qui 

sont pour eux plutôt des organes de respiration, que des or- 

ganes de locomotion. Pendant le printemps et l’été ils sont 

continuellement occupés de la recherche de cette nourriture, 

ou livrés au besoin de la reproduction , mais dans la saison 

d'hiver ils s’enfoncent dans la vase, et y restent ensevelis 

jusqu’au printempssuivant; et dans certaines années aussi, les 

mares où ils abondent se desséchant complétement par l’action 

du soleil, ces animaux se trouvent enterrés, et totalement 

privés d’eau quelquefois pendant plusieurs mois, mais ne pé- 

rissent-pas pour cela. Aussitôt qu’une pluie abondante vient 

‘remplir de nouveau les mares où ils existoient, on les voit 

paroître de nouveau et reprendre leur activité ordinaire. 

Pendant long-temps on a cru que les Daphnies étoient an- 
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drogynes; mais les observations de Muller, et principalement 

celles de M.deJurine, ont prouvé que chez elles les sexes sont 

séparés;queles mâles n’apparoissent que dansune saison del’an- 

née, et qu'un seul accouplement donne lieu à plusieurs généra- 

tions de femelles, qui toutes peuvent pondre des œufs productifs 

sans avoir besoin d’être fécondées de nouveau. Dans laccou- 

plement, qui dure au plus huit à dix minutes, le mâle se 

place d’abord sur le dos de la femelle et la saisit avec les 

longs fileis de ses pattes antérieures; puis, se portant vers le 

bord inférieur de la coquille de cette dernière, et approchant 

la sienne de son ouverture, il y introduit ces filets, ainsi que 

des crochets ou harpons dont ces mêmes pattes sont pourvues; 

après cela il rapproche sa queue de celle de la femelle, qui 

d’abord cherche à l’éviter en nageant avec une grande vitesse 

etle transportant partout avecelle; mais, bientôt après, ellele 

recherche, et c’est alors que la copulation paroît avoir lieu. 

Les mâles, très-ardens, attaquent indistinctement toutes les 

femelles, même celles qui sont en état d’accouplement, ou 

celles qui sont déjà remplies d'œufs. Après la fécondation chez 

les femelles qui ont été en rapportavec un mâle, ou aprés une 

mue, chez celles qui, nées d’une femelle fécondée, doivent 

produire elles-mêmes sans fécondation, on voit d’abord dans 

les ovaires, une matière colorée suivant les saisons, en vert, 

en rose ou en brun, laquelle se rend dans la matrice ou cavité, 

située sur le dos, entre le corps et la coquille, et s’y sépare en 

boules rondes qui deviennent des œufs. Ces œufs se déve- 

loppent plus ou moins rapidement, suivant les époques de 

l’année, et plus enété qu’en hiver. Dans cette dernière saison, 

on voit le premier jour l’œuf formé d’une bulle centrale, en- 

tourée d’autres plus petites, dont les intervalles sont garnis 

de molécules colorées; du second au troisième jour la partie 

externe de l’œuf devient plus transparente, parce que les molé- 

culescoloréesse rapprochent du centre; cetœuf grossit et prend 

la forme ovoïde dés le quatrième et le cinquième jour; ce n’est 

24 
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que le sixième que le fœtuscommence à paroître , et déjà il ales 

bras détachés du corps; le septième, les rudimens des pattes 

proprement dites et de la tête , peuvent être distingués; le hui- 

tième , l'œil paroît d’abord séparé en deux parties égales, et 

l'intestin se découvre; le neuvième, tous les organes sont vi- 

sibles, et l'œil est plus noir et réticulé; le dixième , le dévelop- 

pement du fœtus étant terminé, il sort de la matrice, dont 

l'issue s'ouvre par l’abaissement de la queue de la mere, et il 

commence à nager dans l’eau en agitant ses petits bras. Ses 

formes ne sont en rien différentes de celles des parens dont 

il provient, à cela près que sa coquille a sa pointe postérieure 

très-alongée. 
Bientôt cet animal croit, et à mesure que sa taille aug- 

mente,il se dépouille plusieurs fois de la peau qui revêt 

toutes ses parties, même les plus ténues. Lorsque ces mues 

ont lieu , il se fixe avec ses bras contre une tige de conferve, 

ou descend dans la vase, et y reste dans la plus grande tran- 

quillité. Sa tête sort la premiére, et ses pattes, ainsi que ses 

mandibules et ses bras ramifiés, sont dégagés les derniers, mais 

le tout avec une rapidité surprenante. Aprés la mue, la 

Daphnie, loin d'être fatiguée, paroît plus vive et plus agile 

qu'auparavant. 

Les mues se succédent rapidement, et elles sont plus ou 

moins rapprochées suivant les saisons. En été, elles ont lieu 

de deux jours l’un, et quelquefois il y a trois jours d’inter- 

valle ; en hiver, il n’est pas rare de les attendre huit ou dix 

jours. Elles se succèdent ainsi pendant toute la durée de la 

vie de l’animal. 

Aux mois de juin et de juillet, l’activité du développe- 

ment des Daphnies est telle, que les petites femelles, dès l’âge 

de sept jours, et après trois mues, ont déjà leurs ovaires 

remplis de matière colorée ; cette matière passe dans la ma- 

trice dès le huitième jour, et se change en œufs, et le dixième 

jour les petits sortent de la matrice; ces générations, en rap- 
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port avec les mues, se renouvellent ensuite de deux en deux, 

ou de trois en trois jours, et leurs époques ne s’éloignent 

qu’à mesure que l’arrière-saison arrive. Le nombre des petits 

qui naissent à chaque ponte est rarement le même ; les pre- 

miéres n’en donnent guère que six; les suivantes en produi- 

sent davantage ; et quand la femelle a acquis tout son déve- 

loppement, il n’est pas rare de lui en voir porter à la fois 

dix-huit dans la matrice. 

Les mâles sont en très-petit nombre, comparativement à 

celui des femeiles; au printemps et en été on n’en trouve que 

difficilement, tandis qu’en automne ils sont moins rares, ce 

qui, remarque M. de Jurine, fait pressentir la nécessité de 

leur influence aux approches de l'hiver, sur les générations 

qui doivent se succéder avec rapidité, dès que les frimas 

auront cessé, et qui n’existeroient peut-être pas sans l’inter- 

vention masculine. $ 

À certaines époques de l’année, notamment vers les mois 

de juillet et d'août, et même aussi en juin, les valves de la 

femelle prennent après la mue de l’opacité vers leur partie 

supérieure dans une étendue rectangulaire , et la couleur 

de cette partie finit par être d’un gris noirâtre , assez obscur. 

Ces taches que Muller appeloit ephippium , et que M. de Jurine 

a aussi nommées selle, en les considérant comme le produit 

d’une maladie , présentent , selon M. Straus, « deux ampoules 

ovalaires transparentes, placées, l’une au-devant de l’autre, 

et formant, avec celles du côté opposé, deux petites capsules 

ovales, s’ouvrant comme une capsule bivalve. Cet éphippium 

se partage, comme les valves dont il fait partie, en deux 

moitiés latérales , réunies par une suture le longde leur bord 

supérieur; et dans son intérieur on en trouve un autre sem- 

blable , maïs plus petit, à bords libres, sice n’est le supérieur 

qui tient aux valves, et dont les deux moitiés jouent en char- 

niére l’une sur l'autre, et offrent les mêmes ampoules que les 

battans extérieurs. Dans chacune de ces capsules on rencontre 

/ 
2 



372 CARACIÈRES DES LOPHYROPES, 

un œuf à coque cornée et verdâtre, mais du reste semblable 

aux œufs ordinaires, avec cette différence qu’il reste beau- 

coup plus long-temps à se développer, étant destiné à passer 

l'hiver avant que d’éclore. Cet éphippium , à l’époque de la 

mue, est abandonné aÿec la vieille peau dont il fait partie, 

etles œufs qu'il contient; les œufs y trouvent un abri contre 

la rigueur du froit qui fait périr la plupart des individus vi- 

vans; et au printemps, lorsque la température est devenue 

assez élevée, ils éclosent, et il en sort des petits absolument 

semblables à ceux des œufs ordinaires. ? Mém. Mus., tom. 5, 

pag. 415. 

Daranie Puce: Daphnia Pulex: Latr., Lamck.; Pulex aquati- 

cus arboreus, Swammerdam, Bibl. natur., pl. 31; Monoculus 

Pulex, Linn., Faun. Suec., n.° 2047 ; Fabr., Syst. Ent., tom. 2, 

pag. 491; Jurine, Monocl., pag. 85, pl. 8,9, 10, 11; Perro- 

quet d'eau, Geoffr., Ins., tom. 2, pag. 455; Monoculus, Degéer, 

Ins., vol. 7, pag. 442, pl 27, fig. 1-8; Daphnia pennata, Mull., 

Entom., pl. 12, fig. 4-7. Longueur, une ligne : rouge au 

printemps, rose en été, et d’un blanc verdâtre dans les autres 

saisons ; tête moyenne, infléchie , nonséparée du dos en dessus, 

par un sillon transversal ou un étranglement ; têt terminé en 

pointe postérieurement. Très-commun dans les étangs et se te- 

nant à peu de distance des bords, ou des corps, qui sontim- 

mergés. Ce crustacé a été l’objet d'observations trés-curieuses 

parmi lesquelles celles qui sont dues à M. de Jurine occupent 

le premier rang. k 

DAPnNIE LONGUE-ÉPINE, Daphnia longispina , Muller, Entom. , 

pag. 88, n.° 35, pl. 12, fig. 8-10; Straus, Mém. du Mus., 

tom. 5,pl. 29, fig. 25 et24; Monoculus Puler, Jurine, Monocl. 

Longueur totale, une ligne; plus alongée que la précédente 

et plus rare; dos presque droit terminé par une longue pointe 

mince, droite etépineuse ; couleursemblable à celle dela Daph- 

nie Puce. M. de Jurine la considère comme n'étant que le jeune 

àge de cette espèce, mais M. Straus l’en distingue avec Muller. 
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DapnniE GÉANTE : Daphnia magna, Straus, Mém. du Mus., 

tom. 5, pl. 29, fig. 21-22. La plus grande du genre, n'ayant 

guère moins de deux lignes de longueur; têt terminé par 

une longue pointe mince et épineuse, comme celle de la 

précédente; dos arqué; bord inférieur des valves aussi trés- 

arqué. 

Daranig cAMUSE : Daphnia sima, Mull., Ent., pl. 12, fig. 11- 

1 2 ; Monoculus simus, Jurine, Monocl., pag. 129, pl. 12, fig. 1-2; 

Monoculus exspinosus, Degéer, vol. 7, pag. 457, n.°2,pl.27, 

fig. 9-13 ; Monoculus lævis, Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 492; 

Daphnia vetula, Straus, Mém. du Mus., tom. 5, pl. 29, fig. 25- 

26.Longueur,;deligne; tête plus petite et moins pointue en de- 

vant que celle de la Daphnie Puce; partie postérieure du têt 

arrondie, non guillochée, mais seulement garnie de petits traits 

dirigés transversalement et presque imperceptibles. 

DAPxNIE À GRosBRaAs : Daphnia brachiata, Nob.; Monoculus bra- 

chiatus, Jurine, Monocl., pag. 131, pl. 12, fig. 3 et 4; Daphnia 

macrocopus , Straus, Mém. du Mus., tom. 5, pl. 2), fig. 29-30. 

Longueur, -- de ligne; antennes rameuses trés-grandes et 

tres-fortes à la base; tête obtuse, grande, inclinée, séparée 

du corps er dessus par un sillon transversal profond ; barbillons 

très-longs et grêles; têt court arrondi postérieurement avec 

ses valves lisses. Trouvée dans les mares des environs de Genève, 

en août et septembre. 

DaAPaNIE NASIQUE : Daphnia nasuta, Nob.; Monoculus nasulus, 

Jurine, Monoc., pag. 133, pl. 13, fig. 1-2. Longueur, uneligne!; 

tête non séparée du dos en dessus par un sillon transversal ; 

front arrondi et terminé en dessous par une pointe obtuse, 

un peu relevée, qui figure un nezretroussé; antennes rameuses 

médiocres; barbillons non apparens; valves du têt courtes, 

comme tronquées postérieurement , etstriées obliquement sur 

leur face externe; couleur jaunâtre. En automne, prés de 

Geneve. 

Daranie À 8Ec proiT: Daphnia rectirostris, Mull., Ent., pl.12, 
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fig. 1-5; Monoculus rectirostris, Fabr., Ent. Syst., tome >, 

page 493 ; Jurine, Monocl., pag. 134, pl. 153, fig. 3-4. Longueur, 

“ deligne; yeux sans aréoles transparentes; tête distincte du 

corps en dessus par ur sillon transversal; museau arrondi ; une 

tubérosité sur la nuque; barbillons trés-apparens ; coquille 

ayant en arrière une petite pointe, et ciliée sur son bord in- 

férieur; œufs blanchätres, gros, laissant voir l’œil du petit 

comme un point noir. 

DaPanie 4 LoNG cou: Daphnia longicollis, Nob.; Monoculus lon- 

gicollis, Jurine, pag. 136, pl. 15, fig. 5 et 4. Longueur, : ligne. 

Ne différant des deux précédentes que par l’alongement du cou, 

la saillie que forment en arrière les bordsinférieurs des valves 

deson têt, la longueur de ses barbillons qui sont biarticulés et 

terminés par deux filets ciliés. Œufs au nombre de quatre pour 

chaque ponte. 

Daranis éPiNguss : Daphnia mucronata, Mull., Entom. , pl. 13, 

fig. 6-7 ; Monoculus bispinosus, Degéer, vol. 7, pag. 463 , n° 3, 

pl. 28, fig. 3-4; Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 493, n.°17; durine, 

Monoc., pag. 137, pl. 14, fig. 1 et2. Longueur, # de ligne; tête 

triangulaire ; nuque droite oblique , séparée du dos par un sil- 

lon transversal ; frontun peu échancré; bout du museau relevé ; 

coquille courte, à bord inférieur droit et terminé pour chaque 

valve en une pointe aiguë, longue et droite; une bande brune 

suivant ce bord ; œil paroissant formé de deux yeux accolés, 

lorsqu'on le regarde en dessus. 

DaPanig À RÉSEAU : Daphnia reticulata, Nob.; Monoculusreticula- 

tus, Jurine, Monocl., pag. 139, pl.14,fig.3 et 4. Longueur to- 

tale, © de ligne; tête avancée, obtuse, séparée du corps en 

dessus par une légère impression transversale; têt court, ar- 

rondi et cilié sur son bord inférieur, terminé en arrière et en 

haut parunepetite pointe, et ayant toute sa surface finement ré- 

ticulée; barbillons assez longs. La Daphnia rotundata de M. Straus 

se rapproche beaucoup de celle-ci par la forme et la ré- 

ticulation de son tét, mais cn diffère par sa tête plus pe- 
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tite, et par son bec qui est anguleux et un peu relevé à la 

pointe. 6 

Daranie GuiLLocHés : Daphnia clathrata, Nob. ; Monoculus cla- 

thratus, Jurine, Monoc., pag. 141, pl. 14, fig. 5-6. Longueur to- 

tale, © de ligne. Assez semblable à la précédente, mais en diffé- 

rant par sa tête plus profondément séparée du tronc en arrière 

et en dessus, parson front qui offre unesinuosité, par la pointe 

plus forte et dentelée de l'extrémité de son têt, et parle manque 

de cils sur son bord inférieur ; œil rond , ne présentant que des 

vestiges presque imperceptibles d’aréoles; bras grêles et lisses 

à l'extérieur ; œufs au nombre de quatre pour chaque ponte, 

verts et visibles au travers de la coquille; celle-ci réti- 
culée. 

Daranie corNuE: Daphnia cornuta , Nob.; Monoculus cornultus, 

Jurine , Monocl., pag. 142, pl. 14, fig. 8,9, 10. Longueur to- 

tale, + de ligne. Dos trés-bombé; tête longue pointue , inflé- 

chie et en formant la continuation, armée en devant de deux 

longues cornes que M. de Jurine considère comme des bar- 

billons articulés et mobiles ; œil grand entouré d’aréoles assez 

transparentes ; têt lisse et tronqué postérieurement ; deux œufs 

seulement apparens à travers la coquille, d’abord verts, et 

passant ensuite au rouge. 

Genre CLXXXII. Lyneée ( Lynceus, Mull., Latr., Lamck., 

Leach ; Monoculus , Fabr., Jurine ; Chydorus, Leach). 

Corps arrondi, comprimé, renfermé, ainsi que celui des 

Daphnies, dans un têt dont les bords se rapprochent en dessous 

comme ceux des valves d’une coquille, et dont le centre, qui 

forme une ligne saillante sur le dos , représente la charnière. 

Tête plus ou moins séparée du corps par une échancrure du têt 

en dessous. Deux points noirs, un petit en avant, et un plus 

gros en arrière, considérés comme des yeux par Muller et la 
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plupart des naturalistes, et seulement comme un œil précédé 

d’un point noir d'usage inconnu, par M. de Jurine. Deux an= 

tennes en forme de longs bras bifides, ayant quelquefois leur 

pédoncule tres-court(1). Piedsau nombre de dix, terminés par 

dessoies, etaccompagnés a leur base d’écailles barbues ou bran- 

chiales. Une petite queue pointue, ordinairement repliée sous 

le ventre, et renfermée dans le têt. Œufs apparenssous celui-ci 

dans la région du dos, tantôt seuls, tantôtau nombre de deux 

par ponte. L 

Les Lyncées ont les plus grands rapports avec les Daphnies, 

et n’en diffèrent évidemment que par le caractère peu impor- 

tant du petit point noir qui se trouve placé en avant deleur 

œil. Ce sont les plus petits de tous les entomostracés connus. 

Ilsse propagent etmuent comme les Daphnies. 

LyncéerosE : Lynceus roseus, Nob.; Monoculus roseus , Jurine , 

Monocl., p.150, pl. 15, fig. 4et5.Longueurtotale, + deligne; 

couleur généralement rose, avec l'intestin d’un jaune brunûtre, 

et les deux œufs contenus dans la matrice dorsale , roses, verts 

ou bruns; antennes et leur pédoncule longs; un grand filet atta- 

ché à la base de la branche supérieure de ces antennes; têtein- 

fléchie, pointue et terminée par deux barbiilons crochus; têt 

lisse avec de petites épines sur les bords de son ouverture in- 

férieure. Ilnage horizontalement dans les eaux. 

LyncéE À LARGES CORNES : Lynceus laticornis , Nob.; Monoculus 

laticornis, Jurine , Monocl., p. 151, pl. 15, fig. 6 et7; Lynceus 

trigonellus, Muller, Ent., pl. 10, fig. 5-6 ? Longueur totale, 

(1) C’est la brièveté de ce pédoncule, caché sous le têt dans les Lyncées, 

qui a fait croire à Muller que ces entomostracés avoient quatre antennes 

simples, et que le seul Lyncée sphérique n’en avoit que deux, parce 

que, chez lui, la branche inférieure est courte, écartée et à peine visible. 

Cette erreur de Muller en a fait commettre une autre à M. Leach, qui a, 

formé le genre Cayrore, pour placer ce Lyncée sphérique. 
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+; de ligne. Assez semblable au précédent, ayant entr’autres la 

même forme de tête, les antennes aussi longues ( mais plus 

larges ), et pourvues d’un grand filet attaché au premier ar- 

ticle de leur branche supérieure : œil postérieur plus grand, 

et visiblement pourvu d’aréoles; barbillons plus découpés à 

l'extrémité; bordsinférieurs du têt ayant des épines bien plus 

nombreuses. Couleur rosée ; membrane des œufs transparente. 

Lyncée À BEC CRocuu : Lynceus aduncus;Nob:; Monoculus aduncus, 

Jurine, Monocl. , pag. 152, pl.15,fig. 8 eto. Corps plus rac- 

courci que celui des deux espèces précédentes, et aussi com- 

primé, long d'un quart de ligne, fort élevé sur le milieu du 

dos ; tête prolongée en avant, courbée, pointue et terminée 

commele bec d’un oiseau de proie ; bras ou antennestrès-courts, 

bifurqués comme à l'ordinaire; point de grand filet attaché à la 

branchesupérieure decesantennes;intestins décrivant deux cir- 

convolutions avant de se rendre à l'anus; têt lisse , tronqué pos- 

térieurementet inférieurement, où ses bordssont hérissés de pe- 

tites épines; œufs au nombre de deux, de couleur de bistre claire. 

Lyncéssrrié:Lynceusstriatus, Nob.; Monoculus striatus,Jurine, 

Monocl., pag. 154, pl. 16, fig. 1 et 2; Lynceus striatus, Mull. ? 

Longueur totale, “deligne.Corpscomprimé surtout en avant, 

ayant la carène du dos continue à celle de la tête, et formant 

une courbe régulière; bord inférieur du têt, droit; tête in- 

fléchie, pointue; antennes ayant leurs branches de grandeur 

inégale et leur pédonculeentiérement caché dans la coquille, 

ce quipeutfaire croire qu'il en existe quatre simples; barbillons 

sous forme de deux tubercules alongés, placés sous la tête, et 

portant à leur extrémité deux petits filets; intestins faisant une 

circonvolution avant de se rendre à l'anus; têt verditre, obli- 

quement strié et fortement cilié en dessous; œufs au nombre 

de deux ou trois, presque ronds et de couleur verte. 

Lycée ROND : Lynceus sphæricus, Mull., Entomost., pl. 9, 

fig. 7-9; Monoculus sphæricus, Fabr., Ent. Syst., tom. 2, p. 497; 

Jurine, Monocl., pag.157,pl.16,fig. 5, a-m; Chydorus Mullert, 
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Leach, Dict. Sc. nat., tom. XIV, pag. 541. Longueur, + de 

ligne; globuleux; tête trés-infléchie, pointue; antennes à pé- 

doncule caché dans le têt, ne laissant voir au dehors bien sensi- 

blement qu’une seule de leurs branches; couleur de bistre très- 

claire; œufs verts au nombre d’un ou deux seulement. Ce petit 

Lyncée semble plutôt rouler que nager dans l’eau: il parcourt 

desuite, sans s'arrêter , un assez grand espace, ayant toujours 

l’ouverture de son têt placée inférieurement. 

Suspirision ou Race II. Deux yeux; deux antennes en forme de 

bras ramifiés ; tête non séparée du corps par un étranglement 

ou une sorte de cou. 

Genre CLXXXIIT. Limnanie ( Limnadia , Adolphe Brongniart ; 

Daphnia, Hermann fils). 

Corps alongé , linéaire, infléchi en avant, entièrement 

renfermé dansun têtbivalve, de forme ovale et très-comprimé. 

Tête n’en étant pas séparée d’une manière distincte ; pourvue 

de deux yeux placés transversalement à une petite distance l’un 

de l’autre, ayant leur face interne plane, et l’externe très-con- 

vexe, et couverte d’aréoles transparentes (cristallins , Straus), 

placées sur un fond noir. Deux grandes antennes attachées au- 

dessous des yeux , de moitié aussi longues que le corps, ayant 

leur base (ou pédoncule) formée de huit articles assez gros et 

courts , et leur extrémité divisée en deux filets sétacés, cha- 

cun de douze articles qui supportent quelques petites soies. 

Deux petites antennules simples, élargies à leur extrémité, 

placées entre les deux grandes antennes. Bouche située au- 

dessous desantennules, composée de deux mandibules renflées, 

arquées et tronquées à leur extrémité inférieure, et de deux 

machoires foliacées, dont la réunion forme une sorte de bec 

ordinairement replié sous la tête. Abdomen ou tronc divisé 

en vingt-trois anneaux, dont les vingt-deux premiers portent 
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chacun une paire de pattes branchiales , et dont le dernier, 

qui formela queue, est terminépar deuxfiletsdivergens. Toutes 

les pattes semblables entre elles, très-comprimées, bifides, 

ayant leur division externe simple et ciliée sur son bord exté- 

rieur, etladivisioninterne quadriarticulée , et fortement ciliée 

sur son bordintérieur; les douze premières paires de même lon- 

gueur et plus grandes que les autres qui vont en diminuant 

progressivement jusqu'aux dernières ; la onzième et les deux 

suivantes étant pourvues à leur base d’un filet mince remon- 

tant dans la cavité qui existe entre le dos et la coquille, et qui 

sert de support aux œufs, Cerveau apparent entre les yeux 

et l’æsophage. Canal dorsal ou cœur parallèle à l'intestin qui 

suit la courbure du corps. Ovaires situés dans l’intérieur du 

corps,surles côtés du canalintestinalentre la base dela première 

paire de pattes et celle de la dix-huitième, paroïssant avoir 

pourissues des canaux recurrens qui sont à la racine de quel- 

ques unes de ces pattes. Œufs placés aprés la ponte dans la 

cavité dorsale de la coquille, et y étant attachés à de très-pe- 

tits filets qui tiennent eux-mêmes aux filets recurrens des 

pattes; ces œufs d’abord ronds et transparens, devenant en- 

suite jaunâtres, puis obscurs au centre, et prenant une forme 

irrégulière et anguleuse. 

Les Limnadies trouvées en grand nombre au mois de juin 

dans les petites mares de la forêt de Fontainebleau , par 

M. Adolphe Brongniart, à qui on en doit la description com- 

plète, étoient toutes chargées d'œufs, et n’ont présenté parmi 

elles aucun individu qu’on pût considérer commeun male : d’où 

il suit que les questions qui se sont élevées à l’occasion de la 

reproduction des Apus et des Cypris, peuvent être renouvelées 

à leur égard : sont-elles hermaphrodites ? ou bien une seule 

fécondation peut-elle, comme chez les Daphnies, selon les ob- 

servations de M. de Jurine, suflire à la ponte de plusieurs géné- 

rations de femelles, les mâles ne prenant naissance qu’une 

seule fois par an ? 
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Les Limnadies ayant des pattes branchiales , se rapprochent 

plus des Apus, des Branchipes et des Daphnies que des Cypris 

et des Cythérées, bien qu’elles aient avec ces deux derniers 

genres une ressemblance notable dans l’existence de leur têt 

bivalve, et renfermant totalement la tête. Leurs deux yeux 

distincts etsur une même ligne transverse leséloignent des Lyn- 

cées et des Daphnies, aussi bien que des Cythérées et des Cy- 

pris, et les fontau contraire ressembler aux Branchipes et 

aux Apus, On ne connoît encore qu’une espèce de ce genre. 

Limnanie p'HerMAnNx : Limnadia Hermanni, Adolphe Brong- 

niart, Mém.du Mus. d'Hist. nat.,t. 6, pl. 15; Daphnia Gigas, 

Hermann, Mémoire aptérologique, p. 134, tab. 5. Longueur 

totale du têt, quatrelignes; couleur blanchätre , transparente. 

ORDRE NEUVIÈME. OSTRAPODES. Ostrapoda, Straus. 

Corps renfermé entre deux valves latérales ; point de tête distincte; 

unseul œil composé, sessile; pieds ambulatoires ; mandibules palpi- 

fères; branchies tenant aux organes de la bouche; antennes longues, 

sélacées et lerminées par un faisceau desoies.(Sect. des LopnyYROPEs, 

Latr.) 

Genre CLXXXIV. Cypnris (Cypris, Mull., Latr., Lamck., Leach, 

Straus ; Monoculus, Linn., Fabr., Geoff., Jurine). 

Corps réuni à la tête, ne présentant aucune trace de segmens, 

‘ terminé par une queue molle, repliée en dessouset munie de 

deux filets à son extrémité; placé dans un têt bivalve dont la 

forme est plus ou moins ovalaire , comprimée, bombée en 

dessus sur la ligne moyenne ou la charnière, et plus ou moins 

échancrée en dessous ou sur le bord ouvert des valves. Un gros 

œil noir, sphérique , situé a la partie supérieure de la face anté- 

rieure du corps. Deux antennes insérées immédiatement en 

dessous de l'œil, longues, sétacées, composées de sept à huit 
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articles et terminées par un faisceau de douze à quinze soies; 

se portant en avant et sortant des valves des deux tiers de leur 

longueur. Pieds au nombre de six; les antérieurs sortant du têt 

et se dirigeant en avant, beaucoup plus forts que les autres, 

insérés au-dessous des antennes, formés de cinq articles dont les 

deux premiers représentent la hanche des pattes ordinaires de 

crustacés, Le troisième la cuisse, le quatrième la jambe, et le cin- 

quième le tarse (l'extrémité de ces deux derniers étant garniede 

quelques soies roides ou crochets); pieds de la seconde paire 

un peu plus foibles et plus courts, situés au milieu de la face 

inférieure du corps derrière la bouche, ayant leur pointe sortie 

du têt et dirigée en avant; pieds de la troisième paire placés im- 

médiatement en arrière de la seconde, ne paroissant jamais 

au dehors, recourbés en arrière et en dessus, embrassant la 

partie postérieure du, corps, terminés par deux trés-petits 

crochets, et servant à soutenir les ovaires qui sont sur le 

dos. Filets du bout de la queue sortant du têt et dirigés en ar- 

rière. Bouche située vers la partie antérieure de la face infé- 

rieure du corps, et composée d’un labre en carène, d’unesorte 

de sternum aussi comprimé, faisant l’oflice d’une lèvre infé- 

rieure , d'une grande paire de mandibules palpiféres et de deux 

paires de màchoires; palpes des mandibules triarticulés, munis 

de soies et portant annexée au premier de leurs articlesune pe- 

tite lame branchiale diviséeen cinq digitations ; màchoires dela 

première paire , pourvues sur leur bord interne de quatre 

appendices en forme de mamelons mobiles terminés par une 

touffe de poils, et portant sur leur bord extérieur une grande 

lame branchiale dont la tranche supérieure est divisée en dents 

de peigne; màchoires de la seconde paire beaucoup plus pe- 

tites et sans lame branchiale. Œsophage droit dirigé de bas 

en haut. Estomac assez renflé, cylindrique, presque horizon- 

tal. Intestin droit, oblique, gros surtout près de l'estomac, dont 

il est séparé par un léger étranglement. Ovaires considérables 

en forme de deux gros vaisseaux simples, coniques, terminés 
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en cul-de-sac à leur origine , et placés extérieurement sur les 

côtés de la partie postérieure du corps; s’ouvrant, l’un à côté de 

l’autre, dans la partie antérieure de l’abdomen, où ils commu- 

niquent par le canal formé par la queue. Œufs sphériques. 

Les Cypris dont M. Straus a bien fait connoître le premier 

la structure et l’organisation (Mém. du Mus. , tom. VII) , nagent 

avec une grande facilité dans ies eaux douces tranquilles, ou 

peu courantes, au moyen de leurs antennes et de leurs deux 

pattes antérieures. Leur fourriture consiste en substance ani- 

male morte et en conferves: leurs mues sont aussi fréquentes 

que celles des autres crustacés du même ordre , et dans cette 

opération elles se dépouillent de leur ancienne coquille, ce qui 

prouve évidemment que celle-ci est une dépendance de leur 

enveloppe générale , et non le produit inerte d’une sécrétion, 

ainsi que l’est la coquille des mollusques acéphales. On ne sait 

rien sur leur génération, quoique Ledermuller aït dit en avoir 

vu d’accouplés; et, comme tous les individus que l’on observese 

trouvent pourvus d'œufs, on a cru pouvoir en conclure que ces 

animaux étoient hermaphrodites. Il seroit possible néanmoins, 

ainsi que le fait remarquer M. Straus, que les mâles n’exis- 

tassent qu’à une certaine époque de l’année seulement. Cet 

observateur attentif a recherché l'organe mâle, et ne l’a pas 

trouvé, à moins qu’on ne regarde comme tel un gros vaisseau 

conique qui existe au-dessous de l’articulation de chaque man- 

dibule, et qui est rempli d’une substance gélatineuse ; mais ce 

vaisseau , paroissant communiquer avec l'œsophage par un canal 

étroit, pourroit plus vraisemblablement remplir les fonctions 

d’une glande utile pour la digestion. 

Il paroit que les Cypris n’ont pas de métamorphoses, et que 

ces animaux ont, en sortant de l'œuf, la forme qu'ils doivent 

conserver toute leur vie. 

En été, lorsque la chaleur desseche les mares, les Cypris s’en- 

foncent dans la vase humide, et y restent vivantes jusqu’à ce 

que les pluies les remplissent de nouveau. 
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M. de Jurine a décrit les Cypris différemment de M. Straus. 

Il leur trouve huit pieds, et attribue aux soies qui terminent 

ceux-ci, des fonctions respiratoires. Son travail sur la distinc- 

tion des espèces de ce genre nous paroiïssant très-bon, nous 

allons en donner l'extrait. 

Cyrris oRNÉE: Cypris ornata, Muil., Entom., pl. 3 , fig. 4-6; 

Monoculus ornatus , Jurine, Monocl., pl. 17, fig. 1-4. Longueur 

totale, + de ligne. C’est la plus grande connue. Sa coquille est 

d’un jaune verdâtre , etmarquée de bandes vertes, dont l’une 

est transversale derrière l’œil , une seconde en double crois- 

sant plus en arrière, etaccompagnée d’une derniére qui lui est 

parallèle. 

Cyrris OVALE : Cypris ovala, Nob.; Monocle à coquille courte, 

Geoffr., Ins., tom. 2, pag. 658,n.° 5; Monoculus ovatus, Jurine, 

Monoc., pl. 17, fig.5 et 6. Longueur, une ligne; têttrès-bombé 

en dessus, dans le point où est l'œil, de couleur verte avec une 

tache ovale, oblique , plus claire, de chaque côté. 

Cyrris BLANCHE-LI95E: Cypris conchacea, Nob. ; Monoculus con- 

chaceus, Linn., Faun.Suec.,n.° 2050 ;Jurine, Monocl., pag. 171, 

pl.17, fig. 7-8 ; Monocleà coquille longue, Geoffr., Insect. ,tom. », 

pag. 657, n.° 4; Monoculus ovato-conchaceus, Degéer, tom. 7, 

pag. 476, n.° 2 ; Cypris detecta, Mull., Entom., pl. 3, fig. 1. 

Longueur, + de ligne. Corps assez régulièrement réniforme , 

comprimé, blanchâtre et lisse. Elle se tient dans la fange des 

marais, et nage de côté. 

Cypris a Duver: Cypris pubera., Muller, Entom. , pl. 5, fig. 1-5; 

Monoculus puber , Jurine, Monocl., pag. 171, pl. 18, fig. 1 et 2. 

Longueur totale, une ligne ; têt comprimé, un peu obtus en 

avant, légèrement sinueux au-dessus de l’œil, bombé dans son 

milieu, d’une couleur verte d’aigue-marine trés-claire, un 

peu teinte de rose postérieurement, hérissé de poils placés à 

quelque distance les uns des autres, et marqué de deux bandes 

parallèles obliques , qui naissent près de l'œil, et qui sont plus 

fortement celorées que le reste. 
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Cyrnis Bonne ; Cypris marginata, Straus, Mém. du Muis., 

tome 7, pl. 1, fig. 20-22. Longue d’un millimètre ; valves 

vertes à marge blanchâtre, beaucoup plus larges en avant qu’en 

arriére, également bombées aux deux extrémités, légèrement 

échancrées en dessous, et hérissées de poils roides très-appa- 

rens; soies des pattes antérieures tres-longues. Des environs de 

Paris. 

Cyprus sruNE : Cypris fusea , Straus, Mém. du Mus., tome 7, 

pl. 1, fig. 16; Joblot, Obs. d'Hist. Nat., tome 1, part. 2, 

pag. 104, pl. 13, fig.O ; Ledermuller, Amus. Microsc., pag. 58, 

pl. 73. Longueur totale, * de millimètre; valves brunes, 

réniformes , plus étroites et plus comprimées en avant, cou- 

vertes de poils épars à peine sensibles ; antennes pourvues de 

quinze soies. 

Cypais ROUGE : Cypris rubra, Nob.; Monoculus ruber, Jurine, 

Monocl., pag. 172, pl. 18, fig. 3 et 4. Longueur totale, À de ligne ; 

forme générale de la précédente; têt peu transparent, d’un 

rouge terne, avec une large zone plus colorée qui le traverse 

dans son milieu. 

CypPris ORANGÉE : Cypris aurantia, Nob.; Monceulus aurantius, 

Jurine, Monocl., pag. 175, pl. 18, fig. 5 et 12. Longueur, i de 

ligne; forme générale des deux précédentes ; également épaisse 

aux deux extrémités; couleur orangée uniforme ; têt parsemé 

detrés-petits poils; antennes courtes comme celles de la Cypris 

brune. Les jeunes individus ont leur coquille beaucoup plus 

étroite postérieurement qu'antérieurement. 

CyPRis RELIGIEUSE : Cypris monacha , Mull., Entom., pl. 5, 

fig. 6-8; Monoculus monachus, Jurine, Monocl., pag. 175, 

pl. 18, fig. 15 et 14. Longueur totale, -= de ligne; têt court, 

comprimé, non réniforme, assez bombé en dessus, etun peu 

en dessous ; couleur blanchâtre, avec la partie antérieure et 

inférieure des valves noirûtre. 

Cyrris VERDOYANTE: Cypris virens, Nob.; Monoculus virens, Ju- 

rine, Monocl., pag. 174, pl. 18, fig. 15 et 16. Longueur, - de 
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ligne ; têt réniforme, légérement échancré en dessous, compri- 

mé antérieurement, arrondi en arrière, non velu , d’un blanc 

verdàtre, avec une tache triangulaire verte, en dessus, derrière 

l'œil, se prolongeant sur la suture des valves ; le bord anté- 

rieur de celles-ci également vert; le milieu de chaque valve 

vert, avec deux bandes obliques, parallèles, vertes en ar- 

rière. 
Cypris PeINTE : Cypris picta, Straus, Mém. du Mus. , tome 7, 

pl. 1, fig. 17. Longueur totale, -© de millimètre ; valves plus 

bombées en arrière , non échancrées en dessous, couvertes de 

poils épars assez longs ; dos nu ; couleur verte, avec trois bandes 

grises, se terminant en pointe en dessous. 

CyprisENFUMÉE: Cypris fuscata, Nob.; Monoculus fuscatus , Ju- 

rine, Monocl., pag. 174, pl. 19, fig. 1 et2 ; Cypris pilosa, Muller, 

4 Entom., pl. 6, fig. 5-6. Longueur totale , : ligne. Coquille un 

peu plus épaisse en avant qu’en arrière, trés-haute un peu 

derrière l’œil, très-foiblement échancrée en dessous, velue, 

avec une tache alongée sinueuse brune sur sa suture posté- 

rieure , et une tache anguleuse de même couleur sur le milieu 

de chaque valve. 

CyPris PONCTUÉE : Cypris punctata , Nob.; Monoculus punctatus, 

Jurine , Monocl., pag. 175 , pl.19, fig. 3 et 4. Longueur, de 

ligne ; coquille élevée en avant de l'œil, à peu près également 

comprimée aux deux extrémités, peu échancrée en dessous, 

velue et parsemée partout de petits points bistrés. 

Cypris VEUVE: Cypris vidua, Muller, Entomost., pl. 4 ,fig. 7-09. 

Monoculus vidua, Jurine , Monocl., pag. 175 , pl. 19, fig. 5 et6. 

Longueur, + de ligne. Coquille réniforme, ayant sa plus grande 

saillie au milieu du dos, velue, blanchâtre, et marquée en 

dessus de deux bandes noires festonnées, transverses, parallèles 

entre elles, et qui n’atteignent pas son bord inférieur. 

Cypnis BLANCHE : Cypris candida, Mull., Entom., pl. 6, fig. 7-9; 

Monoculus candidus , Jurine , Monocl., pag. 176, pl. 19, fig. 7 

et8. Longueur totale , + de ligne; têt réniforme, un peu plus 

25 
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étroit et comprimé antérieurement, velu, blanc, avec une 

légère teinte rose en dessus, dans son milieu. 

Cyrnis A UNE BANDE : Cypris unifasciata, Nob.; Monoculus uni- 

fasciatus,Jurine , Monocl., pag. 176, pl.19, fig. 9 et 10; Cypris 

fasciata ? Muller. Longueur totale, - de ligne; têt velu, plus 

large antérieurement, également droit et oblique sur ses deux 

bords supérieur etinférieur , vert clair, avec une bande trans- 

verse d’un vert foncé, derrière l'œil; cette bande étant bifur- 

quée à chacune de ses extrémités, 

Cyenis srae : Cypris striata, Nob.; Monoculus striatus ,Jurine, 

Monocl., pag. 177, pl. 19, fig. 11. Longueur totale, 3 de ligne ; 

têt court , réniforme , assez fortement échancré en dessous , et 

marqué de stries concentriques à ses bords , analogues à celles 

qu’on observesurles valves des coquilles du genre Mulette, Unio. 

Cypris A DEUX BANDÉS : Cypris strigata, Mull., Entomost., 

pl. 4, fig. 4-6; Monoculus bistrigatus, Jurine, Monocl., pag. 177, 

pl. 19, fig. 12 et 13. Longueur, ; de ligne; têt velu, alongé, 

échancré en dessous, élevé en avant, et oblique depuis ce 

point jusqu'à sa partie postérieure, où il est arrondi; couleur 

blanche, avec deux bandes brunes transversales. 

CYPRISVELUE : Cypris villosa, Nob.; Monoculus villosus, Jurine , 

Monocl,, pag. 178, pl. 19, fig. 14 et 15. Longueur totale, de 

ligne ; têt court, réniforme, élevé au milieu du dos, avec ses 

extrémités égales, d’un vert uniforme, extrêmement velu. 

Cyrais œirée : Cypris ophthalmica , Nob. ; Monoculus ophthal- 

micus,Jurine, Monocl., pag. 198, pl. 10, fig. 16 et 17. Longueur 

totale, + de ligne; têt court, très-élevé dans le dos et un peu 

antérieurement, légérement échancré en dessous, jaunâtre, 

avec quelques nuances rougeâtres au bord antérieur et der- 

rière l'œil ; celui-ci ayant une tache blanche dans son centre. 

Cyrms œur : Cypris Ovum, Nob.; Monoculus Ovum, Jurine, Mo- 

nocl..pag.179;pl.19,fig. 18 et 19. Longueur totale, + de ligne; 

coquille arrondie, peu réniforme, régulière, tout-à-fait lisse, 

et d’une couleur blanchàtre rosée. 
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Genre CLXXXV. Crraénée (Cythere, Mull., Latr.; Cytherina, 

Lamck.; Monoculus, Fabr.). 

Corps renfermé dans un têt bivalve, généralement réni- 

forme, qui a la plus parfaite ressemblance avec celui des cypris. 

Tête non distincte. Un seul œil. Deux antennes, simples, séta- 

cées, formées de cinq ou sixarticles, et pourvues de quelques 

soies qui sont implantées à l'extrémité de chaque articulation. 

Pieds au nombre de huit, articulés, pointus et garnis de quel- 

ques soies, les antérieurs et les postérieurs étant plus longs que 

lesintermédiaires; laissant tous voir leur extrémité hors du têt. 

La différence dans le nombre des pieds est la principale qui 

existe entre les cypris et les cythérées; mais nous avons tenu 

compte de ces membres chez les premières d’après les obser- 

vations très-exactes de M. Straus, et nous sommes obligés de 

nous en rapporter à la description de Muller pour les dernieres. 

Il se pourroit donc que plusieurs des pieds intermédiaires des 

cythérées fussent des organes particuliers ,etque le nombre de 

leurs vrais pieds ne différät pas de celui des cypris;et ce ne sera 

que lorsque ces animaux auront été examinés de nouveau par 

un naturaliste bien exercé dans l’art des observations micros- 

copiques, qu'on pourra fixer définitivement leurs caractères 

génériques. 

D'après l’analogie des formes générales, il y a lieu de croire que 

les cythérées ,comme les cypris, ont leurs lames branchiales an- 

nexées aux mandibules etaux mâchoires, et que leurs piedssont 

seulement destinésàalalocomotion.S'il en est ainsi, cesentomos- 

tracés devront rester dans le même ordre, celui des ostrapodes. 

Les cythérées habitent les eaux salées et saumâtres des bords 

de la mer, et vivent, à la manière des cypris, au milieu des 

varecs et des conferves. 

Cyruénée VERTE : Cythere viridis, Mull., Entom., pag. 64, 

tab. 7, fig. à et 2; Cytherina viridis, Lamck., Anim, sans vert., 

25, 
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tome 5, pag. 123. Longueur, & de ligne ; têt court, réniforme, 

“vert, tomenteux. 

CyrnéRée 3AUNE : Cythere lutea, Mull., Entomostr., pag. 65; 

Cytherina lutea, Lamck., Anim. sans vert., tom. 5, pag. 125. 

Plus grande que la précédente ; têt réniforme , plus alongé, 

jaune et glabre. 

CyTHÉRÉE IAUNATRE ; Cythere flavida, Mull., Entom., p. 66, 

tab. 7, fig. 5 et 6. De la taille de la cythérée jaune; têt encore 

plus alorgé, ovalaire, non réniforme, ni échancré en dessous, 

jaunètre, lisse. Se trouve fréquemment sur la Flustra lineata, 

CyrxéRée GIBBEUSE; Cythere gibba , Mull., Entom., pag. 66, 

tab. 7, fig. 8 et 9. Beaucoup plus grosse que les précédentes, 

quoiqu’elle n’ait pas plus d’une demi-ligne de longueur; têt 

blanchàtre , hispide, court , avec une gibbosité très-fortesur 

le milieu de chaque valve. 

CYTHÉRÉE BOSSELÉE : Cythere gibbera, Mull., Entomostr. , 

p-66,pl.7, fig. 11 et 12. Aussi grande que la cythérée gibbeuse ; 

têt raccourci, renflé antérieurement, etencore davantage en. 

arriére, un peu étranglé dans son milieu , tant en dessus qu’en 

dessous, verdàtre et lisse. 

ORDRE DIXIÈME. BRANCHIOPODES, Branchiopoda. , 

Deux yeux pédonculés ; paltes servant à la natation et à la respi- 

ration ordinairement très-nombreuses. (Sect. des Payirores, Latr.) 

Genre CLXXXVI. BraNCHiPE (Branchipus, Lamck., Latr., 

Leacbh ; Branchiopoda, Lamck., Latr., Bosc ; Cancer, Linn. ; 

Gammarus , Fabr.; Apus, Schæffer ; Branchiopus, Duméril ; 

Chirocephalus , Bénédict-Prévost, Jurine). 

Corps alongé, presque filiforme et très-mou, sans têt. Tête 

distincte , munie d’antennes filiformes, droites, flexibles, 

composées d’une multitude d'articles presque imperceptibles, 

de la longueur de la tête , au nombre de deux ou de quatre. 
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Deux yeux à réseau trés-écartés, latéraux, pédonculés, mo 

biles. Deux espèces de cornes sur le front, beaucoup plus 

grandes et très-avancées dans les mâles. Bouche composée d’un 

chaperon bifide, avancé, d’une papille en forme de bec, et de 

quatre autres pièces latérales. Pieds tous natatoires, d’égale 

longueur, placés au-dessous et sur les côtés du corps, formés 

de quatre articles, dont le premier court, et les trois derniers 

aplatis, ovales, ciliés sur leurs bords, et faisant fonction de- 

branchies et de rames. Queue composée de six à neuf anneaux. 

dont le dernier muni de deux feuillets alongés , pointus et ciliés 

sur leurs bords. Organes des sexes situés après la dernière paire 

de pattes, à l’origine de la queue, et aussi dans ia femelle prés 

de l'extrémité de celle-ci. (Voyez les généralités page 64.) Les 

animaux de ce genre, dont on a distingué deux espèces, 

vivent dans les petites mares d’eau de pluie, et y nagent 

renversés sur le dos, avec beaucoup de vélocité , à l’aide de 

leurs pattes branchiales, 

BrancHipe DES ÉTANGS: Branchipus stagnalis, Latr., Leach, 

Lamck.; Cancer stagnalis, Linn.; Apus pisciformis, Schæff. ; 

Gammarus stagnalis , Fabr.; Herbst, Cancr. , tab. 35, fig. 3 à 10. 

Longueur, dix lignes; eornes du mâle horizontales ; nageoires 

de la queue larges; antennes au nombre de quatre; œufs des 

femelles bleus, renfermés après la ponte dans un sac ovale 

qui est placé sous la queue. 

BrancuiPe DES MARAIS : Branchipus paludosus, Latr.; Cancer 

paludosus , Muller, Prodr. Zool. Dan., tab. 48, fig. 1-8; Herbst, 

Cancr., tab. 55, fig. 3, 4 et 5; Chirocephalus diaphanus , Béné- 

dict-Prévost, Journal de Physique, messidor an]Il; ejusd. , 

Mém. sur le Chirocéphale, joint au travail de M. de Jurine sur 

les Monocles , pag. 201, pl. 20, 21, 22. Cornes du mâle perpen- 

diculaires ; nageoires de la queue filiformes; deux antennes 

dans les deux sexes. 

Comniÿ il se pourroit néanmoins que le chirocéphale cons- 

tituàt une espèce particulière , je vais donner, d’après M. Bé- 
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nédict-Prévost, quelques détails sur ses formes et sur ses 

mœurs. L'animal a jusqu’à un pouce et demi de longueur. 

La tête est séparée du corps par une sorte de col que 

forme le premier anneau dépourvu de pattes; les deux an- 

tennes sont droites, cylindriques et terminées par une touffe 

de petits poils ; les deux cornes des.mäles (premiers doigts, Bé- 

nédict-Prévost ), qui sont destinées à fixer la femelle lors de 

l’accouplement , sont formées chacune de deux pièces verti- 

cales, dont la dernière est étroite, courbée en dedans pour 

correspondre à celle de la corne opposée , et constitue avec 

elle une sorte de tenaille à branches courbes; deux grands 

tentacuies en forme de trompes molles (second doigt du chirocé- 

phale adulte, Bénédict-Prévost), mais non traversés par un canal, 

placés à la base des cornes en dedans, mobiles, roulés en spirale, 

pourvus aleurracine, du côtéextérieur, de quatre appendices 

charnus, cylindriques et parsemés de petites épines, et d’une 

membrane triangulaire languetée, qui se déploie dans l'accou- 

plement (1). Ces deux organes, manquant dans les femelles qui 

ont à la place des cornes en forme de pinces, deux simples 

protubérances coniques assez avancées. Yeux fort grands, à 

réseau, ordinairement noirs, quelquefois bruns ou marbrés 

de blanc, portés sur des pédoncules assez longs. Bouche com- 

posée, 1.° de deux mandibules très-grandes , ayant leur extré- 

mité triturante, large, obtuse et garnie d’un grand nombre 

de petites dents, comme les dents d’une lime; 2.° de deux or- 

ganes particuliers (barbillons des mandibules, B. Prévost), for- 

més de deux pièces , l’une épaisse, et l’autre mince et garnie 

d’une vingtaine de filets très-déliés, qui sont placés de ma- 

(1) Ces tentacules, ou seconds doigts de M. B. Prévost existent aussi 

dans le Branchipe stagnal. Ce sont les petites antennes, cornicule, 

distinguées par Schæffer. ( Apus pisciformis, 1752 , fig. V AMI et VII, 

lettre €.) 



CARACTÈRES DES BRANCHIOPODES. 391 

nière que les alimens qui arrivent aux mandibules doivent 

passer entre eux ; 3.° de deux petitsappendices (papilles, B. Pré- 

vost) , situés sous le corps, et non sous la tête, paroissant desti- 

nés à pousser les alimens entre les filets; 4.° d’une lèvre supé- 

rieure (soupape , B. Prévost), insérée à la base et au centre 

des parties de la bouche, un peu au-dessous d’une tache noire, 

triangulaire, qui est le rudiment des yeux lisses; cette lèvre 

s'étendant sur les mandibules et les barbillons, et arrivant 

jusqu’auprèés de l'intervalle qui sépare les deux papilles. Corps. 

en forme de bateau ou de canot alongé, dont la carène est sur 

le dos, composé d’un anneau sans pattes, et de onze anneaux 

pédigères. Queue consistant en neuf segmens dont les deux 

premiers supportent les organes externes de la génération. 

Pattes en nageoires, dont les trois derniers articles alongés, 

ovalaires, sont très-ciliés sur leurs bords. Organes extérieurs 

du mâle en forme de deux corps conoïdes, obtus, et les in- 

térieurs composés de longs vaisseaux spermatiques.Vulves des 

femelles placées tout-à-fait à l'extrémité de la queue, ne ser- 

vant pas à la sortie des œufs. Ovaires situés dans toute l’étendue 

dela queue à droiteeta gauche du canalintestinal, etremontant 

jusqu’au second anneau où ils communiquent avec une grosse 

poche extérieure, conique, remplie d'œufs, qui est ici l’ana- 

logue des sacs ou matrices extérieures des cyclopes, et dont 

l'ouverture est à sa pointe. Queue à laniéres étroites, pour- 

vues sur leur contour de soies qui elles-mêmes sont ciliées. 

Cœur consistant en un vaisseau dorsal, semblable à celui des in- 

sectes. Intestin droit, ayant deux æsophages, et se terminant 

à l'extrémité du dernier anneau de la queue. 

Les chirocéphales, en sortant de l'œuf, ont le corps divisé 

en deux masses globuleuses à peu près égales. La première 

renferme un gros œil lisse, et donne attache, 1.° à deux an- 

tennes courtes, cylindriques et pourvues de poils au bout ; 

2. à deux très-grandes rames dont l'extrémité est ciliée, 

et, 3.° à deux pattes assez courtes et grêles , formées de cinq 
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articles. Aprés la premiere mue, ils ont trois yeux, l’intermé- 

diaire lisse , et les deux latéraux composés; la partie posté- 

rieure du corps est alongée, conique, divisée en anneaux, 

et terminée par deux petits filets. Plus tard et aprés plusieurs 

mues, les pattes se montrent etse développent de plus en plus, 

tandis que les rames s’atrophient et disparoissent ; l'œil simple 

intermédiaire reste rudimentaire (1). Danslesjeunesencore, la 

lèvre supérieure ou soupape est énorme, puisqu'elle recouvre 

le ventre, mais son volume diminue progressivementavec l'âge. 

Les chirocéphales se trouvent dans les petites mares d’eau 

trouble , mais non corrompue, et souvent dans celles quiont 

été formées momentanément à la suite des grandes pluies. Ils 

nagent sur le dos avec beaucoup de facilité, et paroissent con- 

tinuellement occupés à manger de petits corps animaux ou végé- 

taux que l’eau tientensuspension. Leuraccouplementadel’ana- 

logie avec celui deslibellules, c’est-à-dire que le mâle, nageant 

au-dessous de la femelle , la saisit au cou avec les appendices 

qui munissent sa tête, et s’y tient fixé jusqu'a ce que celle-ci 

recourbe sur lui l'extrémité de sa queue, de façon à 

mettre en contact ses deux vulves avec les deux organes co- 

pulateurs qui doivent la féconder. Les œufs jaunàtres, sphé- 

riques, irréguliers , ont une enveloppe épaisse ét dure qui 

les conserve enété a sec et dans la poussière, ou dans la terre, 

jusqu’à ce qu’une circonstance favorable, telle que la présence 

de l’eau de pluie en quantité suffisante leur permette d’éclore. 

Ce quiarrive pour ces œufs, a lieu également pour ceux du 

branchipe des étangs, et'il faut que ces derniers aient une 

vitalité au moins aussi grande que la leur, car j'ai observé des 

animaux de cette espèce dans de petites flaques d’eau plu- 

viale sur les sommités des rochers de grès de Fontainebleau, 

qui sont ordinairement à sec, et exposés pendant plusieurs 

mois de l’été aux rayons ardens du soleil. 

RE ee Se RE 

(1) C'est lui qu’on aperçoit sousla forme d’un ehevron noir sur La tête 

des adultes. 
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Les femelles des chirocéphales font plusieurs pontes dis- 

tinctes à la suite d’un seul accouplement; chacune en plu- 

sieurs reprises qui durent ensemble quelques heures, et jus- 

qu’à un jour entier. Chaque ponte est de cent à quatre cents 

œufs; ceux-ci sont lancés au dehors avec beaucoup de vitesse, 

par jets de dix ou douze, etavec assez.de force pour pouvoir 

s'enfoncer un peu dans la vase. 

Genre CLXXXVII. ARTÉMIE ( Artemia, Leach; Artemisus, 

Lamck.; Cancer, Linn.; Gammarus , Fabr.). 2 

Corps ovale à tête non séparée, et postérieurement caudi- 

fère. Deux antennes courtes, subulées. Deux yeux subpédon- 

culés. Bouche placée sous le bord antérieur de la tête. Queue 

longue terminée en pointe. Dix paires de pattes lamelleuses, 

natatoires, ciliées, finissant par une soie. 

ARTÉMIS SALINE : Artemia salina, Leach ; Cancer salinus, Linn.; 

Gammarus salinus ; Fabr.; Cancer salinus , Montag., Trans. Soc. 

Lino. ,tom. XI, pag. 205, tab. 14, fig. 8, 9, 10 ; Aréemisus salinus, 

Lamarck, Anim. sans vert., tome 5, pag. 135. Animal trés- 

petit, commun dans les marais salans de Lymington en An- 

gleterre, lorsque l’'évaporation de l’eau de mer est trés-avancée. 

Genre CLXXX VIII. EunmÈène (Eulimene, Latr.; Artemia, Leach). TZ 

Corps ovale , oblong , linéaire. Tête transverse avecles yeux 

noirs, latéraux , portés chacun sur un pédoncule assez grand et 

cylindrique. Deux antennes presque filiformes, mais un peu 

plusmenues au bout, simples , un peu pluslongues que la tête , 

insérées entre les yeux. Deux petits corps filiformes, sem- 

blables à des palpes placés à l'extrémité antérieure de la tête. 

Premier article du corps élargi sur les côtés, servant de cou. 

Pattes au nombre de vingt-deux, placées sur les côtés du corps, 

paroissant composées de quatre à cinq articles membraneux 
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ou en lames, dont les trois premiers et le dernier plus petits, 

celui-ci allant en pointe, et aucun d’eux n'étant double; le 

dernier de la onzième paire étroit vers son extrémité qui 

est arrondie. Une pièce arrondie et globuleuse , attachée vers 

le milieu des pattes comprises inclusivement entre la qua- 

trième et la dixième paire. Une pièce renflée presque demi-glo- 

buleuse, remplie d’une matière noirâtre, terminant le corps 

postérieurement et remplaçant la queue, de laquelle sort un 

filet semblable à un boyau alongé, aussi noirâtre , que M. La- 

treille soupçonne être un oviductus. 

EULIMÈNE BLANCHATRE : Eulimene albida, Latr., Ééen. Anim., 

tome 35, pag. 68; Nouv. Dict. d’'Hist. nat., tom. 10, pag. 333 ; 

Artemia Eulimene, Leach, Dict. des Sc. nat., tom. XIV, pag. 543. 

Couleur blanchâtre ; extrémité postérieure du corps noirâtre. 

De la He nrenée prés de Nice. 

Genre CLXXXIX. Zoé ( Zoea, Bosc, Latr., Lamck., Leach; 

Monoculus, Slabber ). 47 

Corps ayant un têt presque ovale, avec lequel la tête se 

trouve confondue, terminé en avant par un trés-long rostre 

infléchi. Quatre antennes presque égales, dont les extérieures 

sont bifides et coudées ; deux yeux presque sessiles extrêmement 

gros et saillans, placés à la base du rostre et au-dessus des an- 

tennes. Parties de la bouche inconnues. Une grande pointe re- 

levée et dirigée en arrière , placée én arrière du corselet ou de 

la carapace. Abdomen ions, replié en dessous, formé de quatre 

segmens aplatis, presque égaux , étroits, et d’un cinquième ter- 

minal, plus grand et fourchu. Pattes irés-courtes et cachées 

sous le corps, à peine visibles, à l'exception des deux der- 

nières qui sont trés-longues et en nageoires. 

M. Latreillesoupçonne que cegenre appartient moins à lasous- 

classe desentomostracés qu’a celle des malacostracés, et M.Leach 

pense qu'il appartient au même groupe que les Nébalies. 
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Zoé PÉLAGIQUE : Zoea pelagica, Bosc, Crust., tome 2, pl. 15, 

fig. 3-4. Transparent comme du verre; yeux et une tache à la 

base de l'éping dorsale, d’un beau bleu ; grandeur, = de ligne. 

De l'Océan atlantique. 

Zo$ À Masse : Zoea clavata, Leach, Journ. de Phys., 1818, avril, 

pag. 504, fig. 4; Enc. Méth., pl. 554, fig. 5. Plus grosse ; rostre 

droit et non infléchi; têt globuleux avec deux longs prolonge- 

mens en massue de chaque côté.Dela côteoccidentale d'Afrique. 

Le monoculus Taurus de Slabber, Microsc., tab. 5, paroît de- 

voir rentrer dans ce genre (1). 

(1) J'ai pris à tâche, ainsi qu'on a pu le remarquer dans le courant 

de ce chapitre, de passer en revue tous les genres qui ont été formés 

jusqu’à ce jour dans la classe des crustacés, et d’en exposer les princi- 

paux caractères. Quelques uns néanmoins ont échappé à mes recherches, 

et je ne connois éncore que leurs noms seulement. Ce sont ceux qui ont 

été appelés par M. Leach (article Crustacés du Dictionnaire des Sciences 

naturelles) : CHaraxta, Eryæa, GemaLria, Herynus, Isocnirus, LErro- 

soma, Necrocerus, Necryzeus, Psammyrius et Rueria; et par M. Rafi- 

nesque (Précis de Découvertes somiologiques) : Jaxerra, Isozus, CEro- 

PHAS, ProtTon14, TeLssto , Srenyo, Cycureus, P£pmreno , DaAMEus et Dinao. 
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CHAPITRE VII. 

BIBLIOGRAPHIE CARCINOLOGIQUE , OU LISTE DES 
PRINCIPAUX OUVRAGES SUR L'HISTOIRE NATU- 
RELLE DES CRUSTACÉS. 

A. AUTEURS QUI ONT TRAITÉ DES CRUSTACÉS EN GÉNÉRAL , EL DES 
LA 

MALACOSTRACÉS EN PARTICULIER. 

1.” Auteurs anciens, grecs et latins; leurs traducteurs, commen- 

Lateurs el compilateu. 

AnistToteces. De Historià animalium, lib. IX, latine, Theodoro 

Gazà interprete (lib. IV, cap. 21; lib. V, cap. 15): Venetiis, 

1476, fol. — Et plusieurs autres éditions ou traductions parmi 

lesquelles on distingue celle de Camus, 2 vol. in-4.° Paris. 

Ovinius Naso. Halieuticon.—Halieuticon poematicum Ovidii 

Nasonis per Gryphium. Lugduni, 1555. — Et plusieurs autres 

éditions. 

Punius secunpus ( Caius). Historia Mundi, libri XXXVII. 

Venetüs, 1469, fol. — Lugduni Batavorum, 1635,in-6.°, etc. 

— C. Plini secundi liber nonus de aquatilium naturû ; recensuit 

amplissimisque commentaris instruxit L. 'T. Gronovius. Lugduni 

Batavorum, 1978 , in-8.° — C. Plinii secundi liber nonus de aqua- 

tilium naturà, et 32 de medicinis ex aquatilibus, cum Oppiani Ha- 

lieuticon libris. Argentorati, 1534, in-4.° — Massarias (Fran- 

cisco). In nonum Plinii librum , qui est de aquatilium naturà, 

castigationes et annotationes. Basileæ, 1557, et Parisiis, 1547, 

in-4.° — Sorinus (Caius Julius ). Polyhistor, etc. — Et diverses 

éditions des Œuvres de Pline, avec ou sans commentaires, 
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aïasi que plusieurs traductions françoises , dont l’une des plus 

estimées est celle de Poinsinet de Sivri. Paris, veuve Desaint, 

1771 et année suivante, 12 vol. in-4.° 

Æranus (Claudius). De Naturà animaliur, lib. XVII, 

græcè et latinè, Petro Gyllio et Conrad. Gesnero interpretibus. 

Tiguri, 1556, fol. Genovæ, 1611, in-16 (lib. 12, cap. 26; 

lib. 14, cap. 13). — Ex Æliani Historià per Petrum Gyllium, 

latini facti , itemque ex Porphyrio, Heliodoro, Oppiano tum eodem 

Gyllio aucti, lib. XVI. Lugduni, 1533 , in-4.° — Et plusieurs 

autres éditions. , 

Arnenæus. Deipnosophistarum , lib. XV; curà et studio Isaact 

Casauboni auctiores emendatioresque edili : cum interpretatione 

latinà Jacobi Dalechampii cadomensis. Adjecti sunt indices rerum , 

seriptorum, proverbiorum , vocum accuratissimi (lib. 3).—Heidel- 

bergæ, 1597, fol. — Et plusieurs autres éditions. 

Orrranus. Halieucticon Biblia, etc. Latiné J. C. Schneidero 

edid. Argentorati, 1770,in-8.°—Edf. Ritterfhusii, Leyd., 1597, 

in-/ 

Maruto1e (Pierre-André). Commentaria in sex libros Diosco- 

ridis, 1 vol., fig. Venetiis, 1565. 

Gesner (Conrad). De piscium et aquatilium animantium Naturà. 

Tiguri, 1568.— Ejusdem. Nomenclator aquatilium animantium. 

Icones animalium aquatilium in mari, et dulcibus aquis degentium , 

plusquäm 700 , cum nomenclaturis singulorum, latinis, græcis, 

italicis, hispanicis, germanicis, anglicis, aliisque, etc. in-fol. 

Tiguri , 1560. 

AzrOVANDI ( Ulyssus). De animalibus exsanguibus. Bononiæ, 

in-fol.', fig. 1606. 

Corumxa (Fabius). Aquatilium et terrestrium aliquot animalium, 

aliarumque naturalium rerum Observationes. A la suite de son 

Ecphrasis, in-4.°, 1616. 

JoxstoN (Jean). Historiæ naturalis de exsanguibus aquaficis , 

Libri quatuor, in-fol. fig. Amstelodami, 1665. 

Sacs À Lewenxerme (Philippus-Jacobus). Gammarologia 
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seu gammarorum vuloùd Cancrorum consideratio physico-philolo- 

gico-historico-medico-chymica. Francof. et Lipsiæ, 1651. M.8. 

Ruysceu (Henry). Theatrum universale omnium animalium, etc. 

Amstelodami, 1718, 2 vol. fol., fig. 

Cuvier ( Georges- Léopoïd - Chrétien -Frédéric- Dagobert.) 

Dissertation critique sur les espèces d’écrevisses connues des 

anciens, et sur les noms qu’ils leur ont donnés ( 1803). Ann, 

du Mus. d'Hist. nat., tom. 2, pag. 368. 

2.” Auteurs systématiques $ ou nomenclateurs modernes. 

Beron (Pierre). La nature et diversité des poissons. Paris, 

1555, in-8.° oblong. — L'Histoire naturelle des estranges pois- 

sons marins. Paris, 1551,1in-4.°— De aquatilibus libri 2. Paris, 

1553. in-8.° oblong. 

Roxperer ( Guillaume). Libri de piscibus marinis. Lugduni, 

1554, fol., Gg.— Universæ aquatilium historiæ pars altera, 1555. 

— L'histoire entière des poissons. Lyon, 1558, fol., fig. 

Mourrer (Thomas). Insectorum sive minimorum animalium 

Theatrum, 1 vol.in-fol. , fig. Londini 1634. 

Pgriver (James). De Animalibus crustaceis caudalis, etc. Mem. 

for the curious, 1708. 

Linwæus (Carolus). Systema Naturæ , édit. 1. Leydæ, 1735, 

12 pag.—Edit. 2, 1740. Holmiæ, 80 pag.—Edit. 3. Halæ, 1740, 

70 pag. in-4. — 4, Parisiis, 1740, 108 pag.in-8.° — 5 , Halæ, 

1747, pag. 88 in-8.°— 6, Holmiæ, 1748, pag. 332 in-8.° — 7, 

Lipsiæ, 1748, 156 pag. in-8.—0, Leydæ, 1756, 226 pag. in-8.? 

— 10, Holmiæ, 1758, in-8.° — 11, Lipsiæ, in-8.° — 12, 

Holmiæ , 3 tom. in-8.° — 13, édit. Gmelin. Lipsiæ , 1788. — 

Lugduni, 1789. 

Scuærrer (Jacob. Christ. ). Elementa entomologica, Regens- 

burg, in-4.° , fig. color. 1766. 

Géer ( Charles, baron de). Mémoire pour servir à l’histoire 

des insectes, 7 vol. in-4.°, fig. Stockholm, 17978. — Le 7.° vol. 
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renferme des observations sur les entomostracés et sur les 

écrevisses. 

Kcerx (Jacob Théodore). Præludium de crustaceis impr. cum 

ejus summû dubiorum cirea Linnæi classes quadrupedum et amphi- 

biorum. —Remarque sur les crustaés » imprimée avec ses 

doutes et observations. 

Faznicrus (Joh. Christ.). Systema entomologiæ, 1 vol. in-8.°, 

1775.— Species insectorum, in-8.°, 1781.— Mantissa insectorum, 

in-8.°, 1787. — Entomologia syslematica , in-8.°, tom. 2, 1793. 

— Tom. 5, Suppl., Daldorff, 1798. 

Larreizce (Pierre-André ). Précis des caractères génériques 

desinsectes , Brives, in-8.°, 1796. 

Cuvier ( Georges- Léopold - Chrétien -Frédéric-Dagobert ). 

Tableau élémentaire de l'Histoire naturelle des animaux, 

in-8.° Paris, 1798. 

Cuvier (Georges, etc.), et Dumérir (Constant). Tableau des 

crustacés, annexé au Traité d’Anatomie comparée, in-8.°, 

tom. 2. Paris, 1799. 

Lamarcx (Jean-Baptiste-Pierre-Antoine-Demonet.) Histoire 

naturelle des animaux sans vertébres, 1.* édit., 1 vol.in-8., 

1801. | 

Larreizce ( Pierre-André). Histoire naturelle des crustacés 

et desinsectes, dépendante de l’édition des Œuvres de Buffon, 

publiée par Sonnini de Manoncourt, tomes 3-6,in-8.°,fig., 1802. 

Bosc ( Louis-Augustin-Guillaume ). Histoire naturelle des 

crustacés, contenant leur description et leurs mœurs, 2 vol. 

in-18, faisant partie de l’édition de Buffon, dite de Castel, 

publiée par Deterville , an X. 

Duwénir (Constant). Zoologie analytique, 1 vol. in - 8.° 

Paris, 1806. 

Larreirce (Pierre André). Genera insectorum et crustaceorum , 

4 vol. gr.in-8.°, fig. Paris, 1807. 

RAFINESQUE-SmaLrz ( C. S.). Précis de Découvertes somiolo- 

giques. Palerme , in-18, 1812. 
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Leacn (William Elfort), Article Crusracrorocy, dans l’E- 

dinburg Encyclopedia, du docteur Brewster, in-4.°, tom. 7, 

1813-1814. - 

Leacn (William Elfort.) À general arrangement of the 

classes Crustacea, Myriapoda, and Arachnides, with Descrip- 

tions of some new genera and species. Trans. Linn. Society, 

tom. XI, 1814.— Bull. Soc. Phil. 1816. 

Larrercre (Pierre-André). Règne animal, distribué selon son 

organisation de M. Cuvier; 5° volume rédigé par M. Tatreille, 

et comprenant les crustacés , les arachnides et les insectes. 

Paris, in-8.° , 1817. 

Lamarck (Jean-Baptiste-Pierre-Antoine-Demonet). Histoire 

naturelle des animaux sans vertèbres, 2.° édition in-6.°, 7 vol. 

Paris , 1815-1822. 

Brainvicze ( Henry Ducrotay de). Essai sur une nouvelle 

classification des animaux. Bull. des sciences, par la Société Phi- 

lomathique, in-4.°, 1816, p. 123.—Ejusd. Le même essai inséré 

avec quelques modifications, dans les Principes d'Anatomie 

comparée, tom. 1, {ab. 7, in-8.° Paris, 1823. 

3° Monographes. 

Fagricrus (Otto). Beskrivelse over den store Gronlandske Krabbe, 

Danske, Vidensk. Selsk. Skrivt. nye, Saml 5, deel., p. 181-190. 

(Maia. ) 

LicarensreN (Antoine - Auguste - Henry). Berlin, Magaz., 

1815, pag. 140. (Mémoire en allemand sur les Leucosies. ) 

Hereer eus (Otton). Observations sur les Crabes de terre, 

traduites de l'allemand en françois, Collect. académ., tom.3, 

pag. 446. 

Vosmarr ( Arnout).Sur un nouveau genre de crabes de mer, 

Notogastropus, qui a des pattes sur le dos et sous le ventre. 

Mém. des savans étrangers, Acad. de Paris, tom. 4.— Imprimé 

aussi en hollandois. Uitgezogte Verhandelingen, 10, deel., 

P. 119-135. 
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FraAncus DE FRANKENAU ( Georges-Frédéric). De Cancro ma- 

rino rotundo majori variegato. Act. Acad. nat. Curios., vol. 1, 

pag.315. | 

ANONYME. Characterisirung einer Kleinen art von Taschen. — 

Krebsen , deren ückenschild ein menschengesicht vorstellet. etc.— 

Caractères d’une espèce de Crabes (Dorippes), dont l’écaille 

représente au naturel le visage en face d’un homme. Ham- 

bourg, in-4.°, avec une planche. 

Scæacar (Math. Henr.). De tribus Cancri speciebus à mari 

Balthico. Nov. litt. mar. Balth., 1699. 

Swammerram (Jean). Histoire naturelle du Cancellus ou 

Bernard l’'hermite, dans le recueil des Voyages de Thevenot. 

Paris, 1681. 

Morcansrern (Frédéric-Simon). Descriptio Cancrimarini, vulgà 

Eremitæ. Nov. Act. nat. Cur.,tom. 1, pag. 376-570. 

Gronovius ( Laurent-Théod.). Descriptio Astaci Norvegici 

curiosi. Act. Helv., vol. 4, pag. 23-26. 

Srrüm (Hans).Om Silde-eller Rod-Aat. Norske Vidensk. Selsk. 

Skriter nye, Saml. 1 , Bind., pag. 185-192. 

Forster (Johan.Reinhold).Nachrichtvon einem neuen Insekte. 

Naturforch., 17 stück, dag. 206-213. 

De Quéronic. Description d’un insecte singulier (Caprella). 

Ac, Sc. Paris, sav. étr., tom. 9, pag. 529-330. 

Scaurze. Char. einer Kleinen Arten von Taschenkrebbs, etc. 

Hambourg. 

ODMann (‘Sam.). Grundmärglan, Cancer Pulex, beskrifven. 

Vetensk. Acad. Handling, 1781, pag. 163-171. 

RarINesQuE-Smazrz (C. S.). Annals of Nature. New-York, 

in-8.°, n.° 1. 

Vivianr. Phosphorescentia märis quatuor decim lucescentium 

animalculorum novis speciebus illustrata, in-4.° , pl. Genuæ, 1605. 

Trisran (Jules de). Mémoire sur quelques insectes trouvés 

sur les côtes du Poitou , avec une planche. Ann. du Mus. d'Hist. 

nat., tom. 15 , pag. 571. (Sphæroma, Idotea.) 
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Apams. Mémoire sur un petit crustacé du genre Nœsa de 

Leach. Linn. Transact., vol. 5, tab. 2, fig. 3. 

Dicquemane. Description de l'actif (Oniscus). Journ. de 

Phys., tom. 22, seconde partie, pag. 29-34. 

Denso (Joan. Dan.). Von der W'alfischlaus ( Cymothoa ). 

In seine Beitr. zur Naturkunde, 12 stück, pag. 1044-1060. 

SrENGLER (Lorenz). Beschreibung des besondern meerinseckts , 

welches bey den Isländern Oskabiôrn, oder auch Onskebiôrn, 

Wunschbär , Wunskäfer heisset. Berlin, Naturf. 1 band. 

Lerecain (Ywan). Tres Oniscorum species descriptæ. Act. 

Petr., 1778, pars 1, pag. 247-250. ( Oniscus. ) 

Cuvier (Georg.). Mémoiresurles Cloportesterrestres. Journ. 

d’Hist. nat. in-8.°, tom. 2. 

Fouceroux DE Bonnaroy (Auguste-Denis).Suruninsecte qui 

s'attache à la chevrette (Bopyrus). Mém. Ac. sc. Paris, 1772. 

Lesueur (Charles Alexandre). Sur une nouvelle espèce d’in- 

sectes du genre Cymothoa, de Fabricius (Cymothoa bopyroides ). 

Nouv. Bull. des Sciences par la Société philomathique, 1814, 

pag. A5. 

4° Topographes et Voyageurs. 

a. Topographes. 

Fasricius (Othon). Fauna Groenlandica, systematicè sistens 

animalia Groenlandiæ occidentalis hactenus indagata,quoad nomen 

specificum, triviale vernaculumque; Synonymia auctorum , etc. 

1 vol. in-8.°, fig. Hafniæ et Lipsiæ, 1790. 

Linwæus (Carolus). Fauna Suecica, 1." édit., 1 vol. in-8.° 

Lugduni Batavorum, 1746.— 2." édit. in-8.” Stockholmiæ, 1761. 

 — Ejusd. Amenitales Academicæ, n.° 57, tom. 8, p.75. Soder- 

berg, Propos. Pandora et Flora rybiensis (citation de trois 

crustacés ). —" Johansson (Boas). Propos. Centuria Insec- 

torum, n° 121, tom. 6, p. 384 (sept crustacés). — Tonning 

(Henricus). Propos., n.° 149, tom, 7, pag. 466 (vingt-cinq ap- 
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tères marins). — Sparrman (Andreas). Prop.. [ler in Chinam 

( Oniscus anlus. Cancer Neptuni). " 

Srrüm (Hans.). Insecta Norwegica in Acta nidrosiensis III. — 

Ejusd., Descriptio prefacturæ Sondmürie in diocæsi Bergensi. — 

Ejusd., Physik og æconomisk Beskrielse over fogderied Sündmor , 

beliggende i Bergens stift udi norge, cum fig. Seroë, 1762, 2 vol. 

in-4.° | 

Morcer ( Othon-Frédéric ). Zoologiæ Danicæ prodromus. 

in-fol.”, fig. color. Hafniæ , 1776. 

Pexvanr (Thomas). Zoologia Britannica, in-4.°, 1 vol. — 

in-8.°, 4 vol. 

Leacx ( William Elford). Malacostraca podophthalmia Britan- 

niæ, in-4.° , 17 cahiers, fig. color. Londres, 1815-1820. 

Monraeu (George). Descriptions of several marine animals found 

on the south coast of Devonshire. Linn. Trans., tom. IX, part. 1. 

pag. 81, 1808.— Ejusd. Descriptions of several new or rare ani- 

mals principally marine, discovered on the south coast of Devon- 

shire. Linn. Trans. 1 ,tom. XI, pag. 1, fig. 1813. u 

Georrroy. Histoire abrégée des insectes, dans laquelle ces 

animaux sont rangés suivaut un ordre méthodique, 2 vol. in-4.° 

fig. Paris, 1762. — Seconde édition. Paris, an X. — Fourcroy 

( Ant. François), Entomologia parisiensis sive Catalogus insectorum 

quæ in agro parisiensi reperiuntur. — 2 vol, in-16. 

Risso (Dominique ). Histoire naturelle des crustacés des en- 

virons de Nice ,in-8.°, fig,, imprimée en 1813, mais publiée 

en 1816. 

Scorort (Jgan-Antoine). Fauna Carniolica, exhibens insecte 

Carnioliæ indigena , in-8.° Vindebonæ, 1763. 

Ov (Joseph). Zoologia Adriatica, 1 vol. in-4.°, fig. Bas- 

sano , 1792. 

Panzer (G. W.F.). Fauna insectorum Germaniæ, fase. 109. 

Leipsick. (Oniseus. Décrits et figurés dans le 9°) 

Frisc (Joh. Leonh.). Beschreibung von allerhand insecten in 

Deutschland. Berl. , 1720-1733, 13 cahiers in-4.° , fig. 

26. 
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Sax (Thomas). An account of the Crustacea, of the united 

States. Journ. of Academ. Sc. nat. of Philadelphia , ann. 1817- 

1818, tom. 1, pag. 57, 65,97, 155, 235, 513, 374, 423. — 

Ejusd. On a new genus of te Crustacea, and the species on shich 

it is established. Journ. Acad. Sc. nat., tom. 1, pag. 49, 

1817. — Ejusd. Observations on some of the Animals described 

in the account, of the Crustacea, of the united States, tom. 1, 

1818, pag. 442.— Ejusd. Appendir to the Crustacea, of the united 

Sfates , 1818, tom. 1, pag. 445. 

b. Voyageurs. 

Paiers (Constantin-Jean) , ou ronn MurçrAve. Voyage au 

Pôle boréal , fait en 1773.— Traduction françoise, 1 vol. in-4.° 

Paris, 1775. 

Ecerx (Jean). Det gramle Grônlands nye perlustration aller 

naturel historie. Kiobenhavn NOTA ou Description du Groen- 

land. — Traduction françoise, Genève , 1763. (Cymothoa.) 

Martens ( Frédéric). Spitzhergische oder Grünlandische reise- 

beschreibung , ou voyage au Spitzberg. Hambourg , 1675. 

Linnæus (Carolus). Reisen durch Westgotland aus dem Schwed 

über. Halle, 1765, in-8.° 

Savieny (Jules Cæsar). Description de l'Egypte, publiée par 

ordre du gouvernement. Planches des Crustacés. 

Hassecquisr ( Frédéric). Reise nach Palæstina aus dem schwed 

übers. Rostock, 1762, in-8.° — Voyage en Palestine , traduc- 

tion françoise, 2 vol. in-12. 

ForsxaL ( Pierre ). Descriptiones animalium, avium, amphi- 

biorum, piscium , insectorum , vermium, quæ in ltinere orientali 

observavit. Post mortem auctoris edidit Carsten Niebuhr. Hafniæ, 

1775. — Ejusdem. Icones rerum naturalium quas in Ilinere 

orientali depingi curavit. Hafniæ, 1776. 

Caresey (Marc). The natural History of Carolina, Floride . 
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and the Bahama Islands, 2 vol. in-f.°" fig. color. London, 

1731-1743. 

Kazm (Pierre). Beschreibung der Reise nach den nordhichen 

America. Goett., 1759 , 3 vol. in-8.° 

PLaxcuus (Janus), ou JEAN Brancur. De Conchis minüs notis , 

1. édit. Venetiis, 1739, in-4.°, fig. — 2° édit. Liber duphoi 

appendice auctus. Romæ, 1760. 

Browne (Patrick). The civil and natural History of Jamaica, 

in-fol., fig. London, 1756. 

Sroane (Hans). A Voyage to the Islands Madera , Barbados, 

Nieves, S. Christophers and Jamaica. London, 2 vol. in-fol., 

1702-172 

Parra (Antonio ). Descripeion de diferentes piezas de Historia 

natural las mas del ramo maritimo representadas en setenta y 

cinco laminas. Havana, 1787. 

Rocuerorr. Histoire naturelle et morale des iles Antilles de 

l'Amérique , in-4.° Rotterdam, 1665. 

Pison ( Guillaume). De Indiæ utriusque re naturali et medicà , 

libri XIV , in-fol. , fig. Amstelodami, 1658. 

Mancérave DE Lressran (Georges). Hisioriæ rerum natura- 

lium Brasiliæ , libri VII, in-fol. Lugduni Batavorum et Am- 

stelodami , 1648. 

Feuicrée (Louis). Journal des observations physiques, ma- 

thématiques et botaniques, faites par l’ordre du Roi sur les 

côtes orientales de l'Amérique méridionale, etc., 3 vol.in-4., 

1714. 

MorixaA(Jean-lgnace). Essaisur l'Histoire naturelle du Chili, 

publiée en litalie, traduit en françois par Gruvel, 1 vol. in-8.° 

Paris, 1769. 

Bosrius (Jacques). Historiæ naturalis et medicæ Indiæ orien- 

talis, in-fol. Amstelodami, 1658.— Imprimé à la suite de l’ou- 

vrage de Pison. (Voyez ci-dessus.) 

Ossecx (Pierre). Voyage aux Indesorientales et à la Chine, 

en suédois , in-8,° Stockholm , 1757.— Traduction allemande 
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de Grorcr: Reise nach Ostendien und China aus dem Schwed. 

Rostock , 1668, in-6.°— Il en existe une traduction françoise. 

La Marrninière. Mémoire sur quelquesanimaux parasites re- 

cueillis dans le voyage autour du monde, sous le commande- 

ment de M. de la Peyrouse. Journal de physique , novembre 

1787. ( Oniscus physodes.) L 

Marion DE Procé. Sur plusieurs espèces nouvelles de poissons 

et de crustacés, observées dans un voyage à Manille en 1819 et 

1820. — Bull. Soc. Phil. Septembre 1822. 

Ross. Notice sur les animaux recueillis parle capitaine Ross 

dans son Voyage à la baie de Bassin, par M. W. Elf. Leach 

(en anglois). 

GarmarD (J. P.) et Quoy. Description des animaux re- 

cueillis dans l’expédition autour du monde , commandée par 

le capitaine Freycinet. Paris, in-fol., fig., 1825. 

5.” Muséographes. 

Rumpuius(GeorgesEverard). D’ Amboinscheraritet kamer, etc. 

in-fol. , fig. Amstelodami , 1705. — Thesaurus imaginum, etc. 

La Haye, in-fol., 1739. 

* Periver (Jacob). Aquatilium animalium Amboinæ icones et 

nomina, fol. fig. London, 1713. — 2° édit. London, 1764. 

—Gazophylacium naturæet artes. London, 1702 ,in-fol., fig. 

Sspa (Albert). Locupletissimi Rerum naturalium Thesauri ac- 

curata descriptio, et:. ( Crustacés au tome 5), 4 vol. in-fol. 

Amstelodami, 1734-1765. 

Linæus ( Carolus). Museum Adolphi Friderici Regis, in-fol. 

Stockholm. 1754. 

Lainnæus (Carolus). Museum Ludovicæ Ulricæ Reginæ. Cum 

Mus. Adolph. Frider, tom. 11. — Prodromus, in-6.”, Holmiæ, 

1764. 

Gronovius (Laurent-Théodore).Zoophylacium Gronovianum. 

fase. IL, in-fol. Lugduni Batavorum , 1764. 

Vonmius (Olaus ). Museum V'ormianum , in-fol. Leyde , 1656. 
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6.° [conographes, 

RevarD (Louis). Poissons, Ecrevisses et Crabes que l'on 

trouve autour des iles Moluques. 

Henesr (Jean-Frédéric-Guillaume). Versuch einer natur- 

geschichte der Krabben und Krebse, nebst einer systematischen 

beschreibung ihrer verschiedenen arten, in-4°, th. Ce ù 

1782; th. 2 und 3; Berlin und Stralsund , 1796. 

Larreizze ( Pierre- André ). Encyclopédie méthodique , 

planches de crustacés et d'insectes avec leur explication. Tab. 

encyclop. et méthod. des trois règnes de la nature, 24 par- 

tie. Paris, 1816. 

7. Mélanges. 

Banrezter (Jacob). Iéones œri eleganter incisæ, etc. Ple- 

rumque fideles figuræ , raræ descriptiones , in-fol. Paris, 1714. 

Pazras ( Pierre-Simon). Miscellanea Zoologica quibus novæ 

imprimis atque obscuræ animalium species describuntur , et ob- 

servationibus iconibusque ilustrantur. Hagæ comitum , in-4., 

fig., 1766. — Ejusdem Spicilegia zoologica quibus novæ impri- 

mis etobscuræ animalium species , iconibus, descriptionibus atque 

commentariis illustrantur. Berolini , in-4.° , 1767-1780. 

Szagsen. Observations microscopiques en allemand. 

Baster (Job). Opuseula subcesiva , observationes miscellaneas 

de animaleulis et plants quibusdam marinis eorumque ovartis el 

seminibus continentia, 2 vol. in-4.°, fig. Harlemi, 1762-1765. 

Kxonr (Georges Wolgang ). Deliciæ naturæ selectæ , oder 

auserlesenes naturaliencabinet ehemals herausgegeben. Nurem- 

bergiæ, 1766, 2 vol. in-fol., fig. color. 

Sowsrsy (James): British Miscellany, in-8.° , fig. London. 

Leacm ( William Elfort }. Zoological Miscellany, 3 vol. 

in-8.°, fig. color. Suite du Naturalists Miscellany de Shaw. 

London. 
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3. Anatomistes et physiologistes. 

. 

Decaume. Observations sur le ramollissement des Ecre- 

visses de mer et des Crabes mis pendant quinze jours dans 

l’eau douce. Mém. de l’Acad. des Sc. de Paris, 1666, tom. 2, 

pag. 37- 

Rüesez ne Rosenuor (Pierre). Insecten belustigunden , etc. 

(amusemens sur les insectes). Quatre vol. in-4.° Nuremberg, 

1736 et suiv. 

Porrius (Lucas-Antoine). Observations sur les parties de 

la génération des Ecrevisses d’eau douce. Collect. Académ. , 

tom. 4, pag. 127. * 

Wicus (Thomas). Description de l’Ecrevisse. Collect. Acad., 

tom. 4, pag. 593. 

Gsorrroy le jeune. Observations sur les Ecrevisses de rivière. 

Mém. de l’Acad. des Sc. de Paris, 1700. 

Réaumur ( René-Antoine Ferchault de ). Sur les diverses 

reproductions qui se font dans les Ecrevisses, les Homards , les 

Crabes, etc., et entre autres sur celles de leurs jambeset de 

leurs écaiiles. Mém. de l’Acad. des Sc. de Paris. 1712. — 

Ejusd. Addition aux observations sur la mue des Ecrevisses , 

données dans les Mémoires de 1712. Mém. de l’Acad. des Sc. 

de Paris, 1718. 

Gorzz (Jean-Auguste-Ephraïm). Reproduktions kraft bey den 

insekten. Naturforscher, 12 stick, pag. 221-224. 

Cozunson ( Pierre). Observations on the Cancer major. Philos. 

Trans., vol. 44, n.° 478, pag. 70-74. — Ejusd. Anmerkungen 

von den seekrebs. Hamburg. Magaz., 2 band, pag. 476-482. 

— Ejusd. Some farther observations on the Cancer major. Philos. 

Trans., vol. 47 , pag. 40-42. 

Parsons (James). À Letter concerning the Shells of Crabs. Philos. 

TFrans., vol. 47, pag. 439-440. 

KzeiN (Jacob-Théodore). Cancer quasimodogenitus , oder , 
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nackter taschenkrebs aus der Insul. Wight. Abhandi. der Naturf. 

Gesellsch. in Danzig, 2 theil, pag. 187-208. 

De Banier. Observations sur la reproduction des pattes de 

crabes. Journ. de Phys., tom. 2, p. 33-34. 

Minast (Anton.). Dissertazione seconda su de timpanetti dell 

udito seoverti nel Granchio Paguro , e sulla bizzarra di lui vita. 

Napoli , 1775. 

Cuvier (Georges-Léopold-Chrétien-Frédérie Dagobert). Le- 

çons d'Anatomie comparée, » vol. in-8.° Les deux premiers 

publiés par M. Constant Duméril, en l'an VIII, et les trois 

derniers par M. G. L. Duvernoy, en l’an XIV, ou :805. 

Savieny (Jules-Cæsar). Mémoires sur les animaux sans ver- 

tèbres. Premiére partie , 1et 2 fascicules. Paris, 1816-1817. 

Brainvicce ( Henry Ducrotay de ). Principes d'Anatomie 

comparée, tom.1,in-8.°, Paris, 1822. 

Larreize (Pierre-André). Mémoire sur le passage des ani- 

maux invertébrés aux vertébrés. Imprimé avec un autre Mé- 

moire sur la formation des ailes dans les insectes. Paris, De- 

terville , in-8.° de 44 pages. 

Gsorrroy-Sainr-HicaiRe (Etienne). Trois Mémoires sur l’or- 

ganisation des insectes; le troisième surtout ayant pour titre : 

Sur une colonne vertébrale et ses côtes dans les insectes api- 

ropodes. Janvier et février 1820. 

9. Médecins. 

Lisavius (André). De Gammaris , quos vulgus perperam Can- 

cros appellat, Diss. 4°, Coburgi, 1610. 

GasraLpy (Jean-Baptiste ). An salinæ sanguis constitutioni 

Cancri fluviatiles. Diss. 4°, Avenione, 1713. 

RoserG (Laurent). Præside , Dissertalio de fluviatili Astaco , 

ejusque usu medico. Resp. M. Osander Upsalis, 1715, in-4.°, 

52 pages. 
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Homxzkce. Observations sur les yeux d’Ecrevisses, qui, pris 

en poudre; guérissent la maladie appelée le fer chaud. Mém. 

de l'Acad. des Sc. de*Paris, 1708. Hist., pag. 66. 

TrevunG (Jean-Jacques). De Cancris , horumque partium na- 

turà et usu. Diss. inaug. Resp. P. H. A., Schrader, 4°, Ingols- 

tadtii, 1721. 

Scnurze (Jean-Henry). Præside , Dissertalio de Cancrorum 

fluviatilium usu medico. Resp. Sam. Deublinger. Halæ, 1735. 

Kirsren (Jean-Jacques). De Lapidibus Cancrorum: Diss.inaug., 

4°, Altdorfüi, 1735. 

Grœr(Jean-Erhard-Antoine). De Lapidibus Cancrorum citra- 

tis. Diss., 4°, Altdorfii, 1735. 

Lémery. Analyse des Cloportes. Mém. de l’Acad. des Sc., 

1770 , pag. 240. 

Beanirz (Martin-Bernard ). Observation sur une tres-grande 

avidité de manger des Ecrevisses , accompagnée de symptômes 

surprenans. Coll. Acad., tom. 3, pag. 163. 

Gruner (Chré ien-Godefroi). De febre urticalà, a Cancris flu- 

viatilibus et Fragariæ vescæ fructu. Progr, lenæ, 4°, 1774. 

Crucsr (Daniel). De oculis Cancri factitiis eorumque notis. 

Eph. Act. Nat. Cur., dec. 3, ann. 35, pag. 262-264. 

Soumer (Jean-Georges). De Lapidibus Cancrorum veris et fac- 

huis. Eph. Act. Nat. Cur., dec. 3, pag. 268-270. 

Soumer (Charles-Théophile). Medicamentum quoddam Swie- 

tenianum, lapides nempè Cancrorum vino intrilos, etc. Diss, inaug., 

Præsid. P. I. Hartmann, 4°, Trajecti ad Viadrum , 1787. 

Franx (Georges). Præside, Ovsoxoy pagia. Dissertatio de Asellis 

seu Müillepedis. Resp. Dan. Birr. Heïdelbergæ, 1679, in-4.° 

FraunNporrrer (Philippe). Oniscographia curiosa. Brunæ , 

1700 , in-12, 132 pages. 

Neser (Daniel). De Millepedis. Diss. 4°, Heidelbergæ, 1716. 

Pré(Jean-Frédéric de). De Millepedis, Formicis Resp.etLumbri- 

cis terrestribus qualem usum hæc insecta habeant in medicinà. Diss. 

4°, Erfordiæ, 1722. 
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Hexnincer (Jean-Sigismond). Præside, Dispulalio sistens Mil- 

lepedas. Resp. Jos. Phil. Elvert. Argentorati, 1711, in-4. , 

30 pages. » 

CanTHEUSER (Jean-Frédéric). Præside, De Millepedis. Resp. 

Jo. Dan. Begero ;' in dissertationibus ejus physico-chymico-medicis. 

Francof. ad Viadr., 1774, in-8.° # 

CLoquer ( Hippolyte). Faune des médecins, ou Histoire na- 

turelle des animaux et de leurs produits, considérés sous le 

rapport de la bromatologie et de l'hygiène en général , de la 

thérapeutique , de la pharmacologie et de la toxicologie, 

in-8.°, 1822-1824 (1). 

B. AUTEURS QUI ONT DÉCRIT ET FIGURÉ DES ENTOMOSTRACÉS , 

ET OBSERVATEURS AU MICROSCOPE, 

SwammEerDaM (Jean). Biblia naturæ, > vol. in-fol., en latin et 

hollandois. Leyde, 1737 et 1738. (Dapnia Pulex et Pagurus.) 

Joscor (L.).Descriptions etusages de plusieurs microscopes, 

avec de nouvelles observations sur une multitude d'insectes. 

Paris, 1754; in-4.° accompagné de beaucoup de planches. 

(Quelques entomostracés d’eau douce.) 

Lenermurrer. Microscopische Augen en Gemulh Ergotzung. 

Amusemens microscopiques, traduction de l’allemand en 

françois. Nuremberg, 1764, in-4.°, fig. (Quelques entomos- 

tracés d’eau douce.) 
Baker. Of microscopes and the discoveries made there; 2 vol. 

in-4.° fig. 17. (Quelques entomostracés d’eau douce.) 

Muzer ( Otton-Frédéric ). Entomostraca seu Insecta lesla- 

cea quæ in aquis Daniæ et Norwegiæ reperit, 1 vol. in-4., 

L£ 

(1) Outre ces auteurs voyez encore Sacus (Philippe-Jacques), Gar- 

marologia, in-8.0, Francof. et Lips. 1665, cité plus haut, 
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fig. Lipsiæ et Havniæ, 1785. (Un grand nombre d'entomos- 

tracés d’eau douce et de mer.) 

Jurixe (Louis). Histoire des monocles qui se trouvent 

aux environs de Genève (posthume), 1 vol.in-4.°, pl. color. Ge- 

néve, 1820. (Un grand nombre d’entomostracés d’eau douce. } 

Czusius ( Carolus). Eroticorum libri decem, 1 vol. in-folio. 

Antverpiæ, 1605. (Limulus.) 

Laer (Jean de ). Novus orbis seu descriptionis Indiæ occt- 

dentalis, in-fol. Leyde, 1633. (Limulus.) 

Wonmius ( Olaus). Museum W/ormianum, 1 vol. fol. Leyde, 

1655.( Limulus.) . 

Kzæmwprer (Engilbert). Description du Japon en allemand, 

traduite en françois sous le titre d'Histoire naturelle, civile 

et ecclésiastique de l’Empire du Japon , 2 vol. in-fol. La 

Haye, 1729. (Limulus.) 

DE Bennrz (Martin-Bernard ). Cancer moluccanus. Act. Nat. 

Cur., decas 1 , ann. 2 

AxDRé (William). Description des yeux du Limule géant. 

Trans. Soc. Phil., tom. 1, pag. 239. (Limulus.) 

Beckmann (Joseph). Beytrag zur naturgeschichte des Kiefen- 

fusses. Naturforscher, 6 stück, p. 35-40. ( Limulus. ) 

Srenczer ( Laurent). Einige neue Lemerkungen. über dre 

Molukkische Krabbe. Besch. der Berlin. Ges. Naturforscher , 

2 band. 

Herssr (Joh. Fried. Wilh.). Beschreibung der Flinder-oder 

Hellebuttenlaus. Schr., der Berlin, Ges. Naturf., 3 band, (Ca- 

ligus.) — Beschreibung einer sehr sonderbaren Seelaus vom He- 

morfisch. Ibid. 1 band. (Caligus.) (1) 

Dunamez ou Monceau. Observations sur les insectes qui s’at- 

tachent aux poissons, et description d'un insecte qui s'attache 

(1) Pour les Caliges, consultez aussi Basrer, Murzer, Gunner, Leacx 

et les Act. Hafn. tom. 10, pag. 25, tab. 7. 
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aux saumons. Artset Métiers, pêches, 2° partie, 2° section, 

pag. 293, 1769. (Caligus.) 

Kzein (Jacob-Théodore). Insectum aquaticum anteà non des- 

criptum , Philosophical Transactions , vol. 40, n.° 447, p.150- 

152. ( Apus.) 

Brovwx ( Littleton). À letter concerning the same sort of Insect. 

foundin Kent; W'itth an addition by Cr. Mortimer, Trans. Philos., 

vol. 40, pag. 153. 

Scuærrer (Jacob-Christian). Der Krebsartige Kiefenfuss mit 

der Kurzen und langen Schwanzklappe. Fig. in seine Abhandl. von 

Insecten, 2 band., p. 65-200. (Limulus et Apus) (1). 

Scaurze (Christ. Frid. ). Der Krebsartige Kiefenfuss in den 

Dresdner gegenden ( Apus), Neu. Hamb. Mag., 68 stück, 

pag. 99-132. 

Loscuce (Frid-Heinr.). Beobachtungen an dem Monoculus 

Apus, Linn., Naturf. 19 stück, pag. 60-69. 

Læœrunc (Pierre). Monoculus cauda foliacea plana descriptus, 

Acta Societatis regiæ Scientiarum Upsaliensis, 1744-1750 ; 

Stockholm, ann. 1751, pag. 42, pl. II, fig. A D. ( Argulus.) 

Joniwe fils. Mémoire sur l’Argule foliacé. Annales du Mu- 

séum d'Histoire naturelle, tom. 7, pag. 451, avec une pl. 

(Argulus) (2). 

Cuvier ( Georges ). Note sur le Pou du têtard. Journal 

d'Histoire naturelle, tom. 2. 

Hermann (Jean-Frédéric). Mémoire aptérologique, in-fol., 

fig. color. Strasbourg, 1804. ( Argulus, Dichelesthium , Lim- 

nadia. ) 

Jurine (Louis). Sur le Monuculus Castor. Bulletin des 

(1) Pour les Limules, consultez encore SÉBA, RumPxius, LoOcHNER, 

OLEARIUS , HEBENSTREIT, SLOANE. 

(2) Voyez encore HERMaNx fils, Aém. aplérolog. ; GEOFFROY. 

MuiLer, LEDERMULLER. 
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Sciences par la Société Philomathique de Paris, tom. 2, 

n.° 34. —Ejusd. sur le Monoculus quadricornis. Bulletin des 

Sciences par la Soc. Philomathique, tom. 1, pag. 116. ( Cy- 

clops) (1). 

Scuærrsr (Jacob.-Christ. ). Die geschwänzten un Unges- 

chwanzten zackigen nasserflôhe, in-4.°, fig. Regensburg, 1755. 

In seine Abhandl. von Insecten, 1 band., p. 251-298. ( Daph- 

nia Pulex et Sima. ) | 

De Termeyer ( Raimond-Marie ). Memoria per servire alla 

compiuta storia di Pulce acquajuolo arborescente, Scelt. di Opusc. 

interess., vol. 28 , p. 79-102. (Daphnia Pulerx.) 

CAvVoOLInI (Philippe). Riflessioni sulla Memoria del signor de 

Termeyer, sopra il Pulce acquajuolo, Opusculi Scelti. tom. x, 

p-178-190. ( Daphnia Pulex.) 

Jurixe (Louis). Sur le Monocle Puce. Bulletin des sciences 

par la Société Philomathique de Paris, tom. 2,n.° 53. (Daphnia 

Pulez.) 

Murcer ( Otton-Frédéric ). Von dem Mopsnasigten Zacken- 

floh. Naturforscher, 6 band., pag. 269-307 (Daphnia Sima) (2). 

Srraus ( Hercule-Eugene). Mémoire sur les Daphnia, de la 

classe des crustacés, première partie. Mém. du Muséum d’His- 

toire naturelle , tom. 5, pag. 58 , avec une planche. 

Muzzer (Otton-Frédéric). Observations on some bivalve insects 

found in common water.\ Philosophical Transact., vol. 61, 

pag. 230-246.— Ejusd. Mémoire sur les insectes bivalves d'eau 

(1) Pour les Cyclops, voyez aussi EicHHoRNE, Microsc. , tab. 5, 

fig. 4-7, Koznier, Naturf., t. 10, p. 104, lab. 2, fig, ro-11. Popa 

(Nicol. à societ. Jesu), Insecta Musei græcensis, etc., in-8.°, 1761. 

LEUVENHOECK, JOBLOT, etc., mais surtout JuriNE. ( Histoire des Mo- 

nocl., in-4.0, 1820.) 

(2) Voyez pour le genre Daphnia, SWAMMERDAM , LEDERMULLER, 

EicnHonNe, Muzcer, RÉDI, Anim. negl. Anim. viv., tab. 43, fig. 5, 

et opusc. 3, tab. 16, fig. 5; TREMBLEY, Polyp., pag. 248, tab. 6, 

fie, 11, MÉRRET, pin., etc., mais surtout Jurine (Hist. des Monocl.) 
€ 
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douce, spécialement sur la tique appelée la Blanche lisse, 

imprimé avec les Entomostraca seu insecta testacea, etc. Lipsiæ, 

1785; in-4.° 

Srraus (Hercule-Eugène). Mémoire sur le genre Cypris, de 

la classe des crustacés. Mém. du Mus. d'Histoire Naturelle, 

tom. 7, pag. 100, avec une planche (1). 

D’Aupesann pe Férussac fils. Mémoire sur deux nouvelles 

espèces d’entomostracés et d’hydracnes (Cycelops Mulleri; Cy- 

pris reniformis). Ann. Mus., tom. 7, pag. 212. 

BroncntanT (Adolphe). Mémoire sur un nouveau genre de 

crustacés (Limnadia). Mémoires du Muséum d'Histoire naturelle, 

tom. 6, avec une planche. 

Kiwe (Edwards). À description of a very remarkable aquatik 

insect. Philosophical Transactions, 1667; vol. 57, pag. 72-74.— 

Beschreibung eines merkwürdigen wasser insects. Neu Hamburg. 

Magaz., 41 stück, p.477-480. (Branchipus.) 

Scaærrer (Jacob-Christ.). Apus pisciformis insecti aquatici 

species noviter detecta breviüsque descripta,in-4.°, pl. color. Nu- 

remberg, 1753. (Branchipus. ) 

Suaw (Georges). Description of the Cancer stagnalis of Lin- 

nœus. Trans. Linn., tom. 1, pag. 103-110, avec planches. (Bran- 

chipus.) | 

Prévosr (Bénédict). Mémoire sur le Chirocéphale ( Bran- 

chipus). Journ. de Phys., tom. 54. — Deuxième édition, à la 

suite de l'Histoire des Monocles, desenvirons de Genève, par 

Louis Jurine. 

ScLosser (Joseph-Albin). Auszug aus einem briefe, wegen 

einer neuen arkvoninsecten (en françois dans le Journal Britan- 

nique.) — Hamburg. Magazin, 17 band, p. 108-112. (Artemia.) 

Rackerr (Thomas). Observations on Cancer salinus. Trans. 

Linn., tom. 11, 2° part., pag. 205, 1815. (Ariemia.) 

(1) Pour les Cypris, voyez JoBror, LEDERMULLER , GEOFFROY ; mais 

surtout MuLLer , et JURINE ( Hist. des Monocl. ). 
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Marx. Sur le Cancer salinus, Diar. Brittann. , 1756. 

C. AUTEURS QUI ONT TRAITÉ DES CRUSTACÉS FOSSILES ET DES 

TRILOBITES. 

Sacas À Lewenxe (Philippe-Jacob). De Gammaris amaris 

silesiacis, et aliis miris cancrorum. Act. Nat. Curios., dec. 1, 

ann. 1.—( Crustacés.) 

Kwnorr et Wazcm. Recueil des monumens des catastrophes 

que le globe a essuyées, 4 vol. in-fol., fig. color. (Crustacés 

et Trilobites.) 

Scroraelm. Petrefactenkunde, 2 vol. in-8.°,. avec pl. color. 

Gotha , 1820 et 18253. ( Crustacés et Trilobites. ) 

Parkinsons. Organics remains, tom. 3, in-4.°, fig. London, 

1611. 

+ Cazcrorar. Musœum Veronense, sect. 3, pag. 429, in-fol., 

1625. ( Crustacés.) 

Moscarr. Musœum, 1635, in-fol. 

Scneuzcuer (Jacob-Jean). Piscium querelæ, Vindicüs, petit 

in-4.°, fig. 1708. ( Crustacés.) 

Wacexer (Petrus Christianus). Hist. nat. Helvet., pag. 331, 

1715. (Crustacés.) 

Lanerus ( Charles-Nicolas). Historia lapidum figuratorum. 

Helvetiæ, in-4.°, fig., 1708. (Crustacés.) 

Locaner (Jean-Henry ). Musœum Beslerianum , “pag. 95, 

pl. 83, in-fol., 1716. 

HAE (Jean-Jacob). Out Norica, petit in-fol.. 

fig., 1730. (Crustacés. ) 

Ricares. Musœum Richterianum , in-fol., fig. 1743. ( Crusta- 

cés.) 

Lesser. Lithotheologia , $. 380, in-fol. (Crustacés.) 

Myrius (Godefroy ). Saxon. Subterranea, 2, 1718. ( Crus- 

tacés. ) 

D'Annonr. Acta Helvetica, tom. 5, in-4.° fig. (Crustacés. ) 
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Spapa (Jean-Jacob). Corporum lapidefactorum agri V'eronen- 

sis, in-4.° maj. Veronæ , 1744 (1). 

Rawzant ( Camille). Memorie di Storia naturale deca prima, 

pag. 73, fig. Bologuia , in-4.° 1820. ( Ranine fossile.) 

Desuarest (Anselme Gaëtan). Histoire naturelle des Crus- 

tacés fossiles (Crustacés proprement dits). Paris, in-4.°,7 pl. 

lithogr., publiée conjointement avec l'Histoire naturelle des 

Trilobites de M. Brongniart en 1820.—Ejusd. Article Crustacés 

fossiles du Dict. d'Hist. nat. , seconde édition, tom. 8, in 8, 

1817. — Ejusd. Note sur une espèce de Cypris fossile. Nouv. 

Bull. des Sciences par la Société Philomathique, année 1813, 

pag. 259, in-4.°, fig. (Entomostracé. ) 

Axnpré (pére). Lettre sur la Suisse ( Limules fossiles). 

Luyp (Edwards). Mémoire surlesTrilobites. Philosoph.Tran- 

sact., année 1698. (Trilobites.) 

Tonrupia (Joseph). Description et figures de deux Crusta- 

cés décapodes brachyures de l'Inde, dans l’ouvrage intitulé : 

Apparato para la Historia naïural espagola. Madrid, 1754, 

tom.1,pl.135,#fis1%et}2. 

VV AuLENBERG. Petrificata lelluris suecanæ examinata, travail 

inséré dans les Nova Acta Societatis Regiæ Scientiarum Up- 

saliensis, tom. 8.( Trilobites.) — Traduit dans le Journal de 

Physique. 

Brumsxsacx (Jean-Frédéric). Abbildungen natur. Hist. Ge- 

genst., 5,th., tab. 50. (Trilobites, Calyménes.) 

Larrceron. Sur Le fossile de Dudley. Philosoph. Trans., 1750, 

tab! 46-48. ( Trilobite, Calymène. ) 

TrisrAn (Jules de), et Bicor ne Morocuss (P.M.S. ). Mé- 

moire sur un Crustacé renfermé dans les schistes de Nantes et 

(x) Cet auteut, ainsi que nous l'avons reconnu récemment, a figuré 
la Ranine d’Aldrovande décrite par M, l'abbé Ranzani dans ses Mé- 

moires d'Histoire naturelle, 

27 
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d'Angers. (Trilobites, Ogygies.) Journal des Mines, tom. 25, 

n.° 133, pag. 21° 

Scuroraeim. Trilobites cornigerus. M. Leonhardt, Tachen- 

buch, etc.. tom. 4, tab. 1. 

Braunnicx. Trilobus caudatus, Kiæb. Selsk. Skrivt. Nye 

Saml, 1, 1781, pag. 592, n.° 3. (Trilobites, Asaphes.) 

GuerrarD (Jean-Etienne). Mémoire sur les ardoisières d’An- 

gers. Mém. de l’Acad. Royale des Sciences de Paris, 1757, 

pag. 59, fig. (Trilobites, Ogygies.) 

Linnæus ( Carolus). Sur l’Entomolithus paradoxzus. Act. Sto- 

ckolm., 1759, tab. 1. (Trilobites., Paradoxides.) 

Broxextarr ( Alexandre). Histoire naturelle des Trilobites. 

Paris, in-4.°, 1820, fig. — Publiée, conjointement avec l'His- 

naturelle des Crustacés fossiles de M. Desmarest. 

LaTreILLe ( Pierre-André). Mémoire sur les Trilobites. Mé- 

moires du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, tom. 7. 

Aupouis ( Victor). Recherches surles rapports naturels qui 

existent entre les Trilobites et les animaux articulés. Annales 

des Sciences physiques et naturelles de Bruxelles, tom. 8, 

pag. 253. 

Dexar (J. E.). Observations on the structure of Trilobites, 

and description of an apparently new genus. Ann. of the lyceum 

of natural history of New-York, vol. 1,n°6, pag. 174, 1824. 

Rexssecaer (J. Van.) -Notice of fossil Crustacea, from New. 

Jersey. Ann. ofthe Lyc. Nat. Hist. of New-York, vol. 1, 
n.° 7, pag. 195 , 1825. 

Sroxes(C.). Asaphus platycephalus : note insérée dansle travail 

de M. J.J. Bisgby intitulé Note on the geography and geology 

of lake Huron. Trans. Soc. geol., Lond., vol. 6, p. 208, 1824. 

D. DicTrONNAIRES. 

L. 

Encyclopédie méthodique par ordre de matieres. Histoire 

naturelle, tom, 4,5, 6, 7, 8et9, 1." partie ( jusqu’au mot 



‘BIBLIOGRAPHIE CARCINOLOGIQUE. 419 

Papillon ), par MM. Ozrvier (Antoine-Guillaume) , et La- 

TREILLE ( Pierre-André), 1789-1823. 

Dictionnaire polyglotte d'Histoire naturelle de Nemnich, 

4 volumes in-4.°, imprimés à Hambourg, contenant des listes 

composées dans toutes les langues de l'Europe, des espèces 

d'animaux, de végétaux et de minéraux décrits dans les prin- 

cipaux ouvrages d'Histoire naturelle, et une table métho- 

dique de ces espèces, d’après le système de Linné. 

Dictionnaire raisonné etuniversel des animaux, ou le Règne 

animal, consistant en Quadrupèdes , Cétacés , Oiseaux, Pois- 

sons , Insectes, Vers , Zoophytes, ou Plantes animales: leurs 

propriétés en médecine ; la classe, la famille ou l’ordre, le 

genre , l'espèce avec ses variétés, où chaque animal est rangé 

suivant les différentes méthodes ou nouveaux systèmes de 

MM. Linnæus, Klein, Brisson; par M. D. L. C.D. B. (ne La 

Cuesnaye-nes-Bois), 4 vol. in-4.°, Paris, 1759. 

Dictionnaire raisonné universel d'Histoire naturelle , con- 

tenant l’histoire des animaux , des végétaux et des minéraux, 

et celle des corps célestes, des météores et des autres prin- 

cipaux phénomènes de la nature, avec l’histoire et la des- 

cription des drogues simples tirées des trois règnes , et le détail 

de leurs usages dans la médecine, dans l’économie domes- 

tiqueet champêtre , et dans les arts et métiers ; plus une table 

concordante des noms latins, et le renvoi aux objets men- 

tionnés dans cet ouvrage. Par Varmonr ne Bomare, démons- 

trateur d'Histoire naturelle, etc., 1."édit. in-8.° Paris, 1764. 

— 2.° édit. in-8.°, 1768. — 3° édit., 9 vol. in-8.°, 1775. — 

4 édit., 15 vol. in-8.°1391.—5.° édit., 8 vol. in-4.°, 1793. 

Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, appliquée aux 

arts, principalement à l’agriculture et à l’économie rurale et 

domestique. Par une Société de naturalistes et d'agriculteurs, 

avec des figures tirées des trois règnes de la nature, 24 vol. 

in-8.° , 1803-1804. ( Les Crustacés sont décrits par M. Bosc, et 

M. Latreille a inséré dans le dernier volume un tableau mé- 
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thodique de ces animaux. ( Le même ouvrage, nouvelle édi- 

tion presque entièrement refondue et considérablement aug- 

mentée, 36 vol.in-8.° Paris, 1816-1819. (M. LaTR&irce y a 

rédigé seul l'Histoire naturelle des Crustacés. ) 

Dictionnaire des Sciences naturelles, dans lequel on traite 

méthodiquement des différens êtres de la nature, considérés, 

soit en eux-mêmes, d’aprés l’état actuel de nos connoïssances, 

soit relativement à l'utilité qu’en peuvent retirer la médecine, 

l’agriculture , le commerce et les arts; suivi d’une biographie 

des plus célébres naturalistes, etc. Par plusieurs professeurs 

du Jardin du Roi et des principales Ecoles de Paris. Les cinq 

premiers volumes de cet ouvrage furent mis au jour en 1804. 

En 1816 ils ont été publiés de nouveau, et augmentés de sup- 

plémens. De plus, depuis cette année jusqu’en 1825, trente 

autres volumes ont été mis en vente. L'Histoire naturelle des 

Crustacés a été traitée par MM. Leacx et Desmaresr, et 

M. Duméril a fourni plusieurs articles sur les animaux de cette 

classe dans les premiéres lettres. Les planches qui s’y rappor- 

tent sont dessinées par M. Prêtresous la direction de M. Turpin. 

Dictionnaire classique d'Histoire naturelle, ouvrage dans 

lequel on a ajouté, pour le porter au niveau de la science, 

un grand nombre de mots qui n’avoient pu faire partie de la 

plupart des ouvrages antérieurs de 1822 à 1825, 7 volumes 

contenant les lettres A, B, C,D.E,F, G. 



ADDITION 

DE QUELQUES ESPÉCES RARES DE LA MÉIDTERRANÉE, 

décrites par M. Risso, et que n'ayant pas vues en nature, nous ne sau- 

rions admettre définitivement dans les genres où elles ont été placées 

par ce naturaliste (x). 

1. Taie DE Bzainvilze; Tia Blainvilli, Risso, Journ. de Phys. , 

oct. 1822, pag. 251. Carapace globuleuse, très-glabre, luisante, d’un vert 
feuille-morte, finement ponctuée; front avancé, foiblement sinueux au 

milieu; yeux vifs, petits, d’un rouge hyacinthe ; antennes latérales fort 
longues ; pinces courtes renflées, terminées par des dentsblanchâtres, les 
autres pattes minces aplaties, crochues; rapport de la longueur à la 

largeur , comme dix est à huit. De Nice. 

2. Doriere Cuvier; Dorippe Cuvieri, Risso, Crust. de Nice, p. 35. 

Tèt inégal presque quadrangulaire, muriqué ; front armé de trois 

fortes épines disposées en triangle; pinces fort longues, arrondies, 
épaisses, épineuses , parsemées de longs faisceaux de poils; couleur 
incarnate, passant au jaunâtre ; longueur, six pouces ; largeur, quatre , 
pouces neuf lignes. Il vit dans les profondeurs de la mer, et sa femelle 

dépose des œufs d’un jaune pâle en août. M. Latreille vient de recevoir 
un individu de cette grosse espèce et y a reconnu un Homole et non pas 
un Dorippe. Il croit que c'est l’Hippocarcinus d'Aldrovande, auquel il 
avoit rapporté d’abord l’'Homole front épineux. 

3. Doripre ÉPINEUX ; Dorippe spinosus, Risso, Crust., p. 34. Têt 
couvert de duvet, quadrangulaire alongé, presque aplati, ayant cha- 
cun de ses bords latéraux garnis de neuf pointes ; front arrondi, un peu 

(1) Ayant promis dans notre avertissement de donner l'indication 
complète des espèces décrites par les auteurs, et même de celles qui 
sont tellement rares qu'elles n'existent pas dans les collections de Paris; 

nous rassemblons dans ce dernier article les descriptions dont nous 

n'avons pas cru devoir faire usage dans le cours de l’ouvrage, ayant 
des doutes sur l'exactitude de la détermination des genres auxquels 
ont élé rapportées Ja plupart d'entr’elles. 
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relevé, muni de dix-sept aiguillons placés sur cinq rangs et terminé sur 

le devant par un petit prolongement en forme de croissant ; pinces 

longues, presque triangulaires, garnies de poils, avec leurs troisième et 

quatrième articles épineux ; pattes aplaties, présentant à leur extrémité 

une rangée de pointes disposées en dents de peigne ; couleur orangée. 

Longueur, deux pouces; largeur un pouce quatre lignes. Se trouve 

près de Nice dans les régions coralligènes. Sa femelle pond des œufs 

rouge de laque en juillet. Cette espèce dont a parlé Rondelet, p. 405, 
est un véritable Homole, selon M. Latreille. L 

4. MACROPE PETIT-BEC; Macropus parvirostris, Risso, Crust, , p. 30. 

Cette espèce de Crustacéoxyrhynque que M. Risso regarde comme ayant 
été décrite par Rondelet, p. 400 , ne sauroit être rapportée avec précision 
à aucun desgenresnouvellement admis plutôt qu’à d’autres. Son têt, qui 
a neuf lignes de largeur et de longueur, est presque cordiforme, d’un 

rouge de corail avec un duvet roussâtre ; il est garni de six longues 
épines, et ses bords latéraux sont lisses avec une seule pointe près de 

chaque œil; le front a deux courts aiguillons; les pinces sont courtes, 
arrondies , terminées par des dents très-ouvertes ; la première paire de 

pattes est trèes-longue et épaisse, pointue, et les autres sont minces, 

glabres et crochues. Ce crustacé qui nous est inconnu vit dans les algues 
profondes ; sa femelle dépose ses œufs qui sont aurores, en septembre. 

D. MACROPE ARACHNIDE ; Wacropus Arachnides, Lamck., Risso, Crust. 
pag. 40. Cette espèce longue de seize lignes et large de huit, a été dis- 

tinguée par M. de Lamarck. Son têt est presque triangulaire , alongé, 

un peu bombé sur le devant et parsemé de quelques pointes sur les 
angles postérieurs; son rostre est peu avancé et presque arrondi; ses 
pinces sont grosses, grandes, presque lisses; ses pattes sont aussi 

longues et parsemées de poils. Elle se trouve à Nice, dans les varecs. 

6. Maia Dumériz; Waia Dumerilir, Risso, Crust., p. 43. Long de 
six pouces, large de quatre pouces trois lignes, ce crustacé est de 

forme ovale oblongue, presque en cœur, bombé, couvert de pe- 
tites pointes aiguës; le front à deux grands prolongemens pointus, et 
chaque côté de la carapace présente neuf gros aiguillons ; le bord pos- 

térieur de celle-ci a quatre petites épines. Les pinces sont presque 
arrondies, épineuses , avec leur dernier article renflé, armé de longues 
dents noirâtres, pustulées , avec des faisceaux de poils rudes. Les pattes 
sont longues, presque aplaties, épineuses; les postérieures ont leur der- 
nière articulation garnie de pointes aiguës dirigées en dents de peigne. 
La femelle pond ses œufs qui sont jaunâtre, dans le mois de juin. 

7. MaïA CORALLINE ; Mae corallina ; Risso, Crust., p.49, pl. +, fig. 6. 

Celui-ci long de seize lignes et large de huit, a le têt subcordiforme , 
d’un rouge de corail pâle, pourvu de quatre pointes aiguës sur chacun de 
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ses bords latéraux, et dontiles intermédiaires sont tres-petites, le front 

terminé par deux longues pointes droites, adhérentes à leur 
base et écartées au bout; les pinces rondes, un peu plus courtes que 

les premières pattes, ayant leurs troisième et quatrième articles garnis de 
pointes mousses ; les pattes assez longues ; arrondies, tuberculeuses et 

couvertes de quelques poils. Une variété est mélangée de rouge et de 
blanc; cette espèce, qui paroît appartenir au genre Lissa, pond des 
œufs d’un rouge foncé dans les varecs, en février, juin et septembre. 

8. MaïA HIRTICORNE ; Maie hirticornis, Latr., Risso, Crust., p. 46. 
Il a le têt presque ovale , tuberculeux, inégal , à cinq pointes de cha- 

. que côté ; son front a quatre fortes épines divergentes, dont les in- 

termédiaires sont les plus longues , rapprochées et poilues. Les pinces 
sont grosses et épaisses ; leurs troisième et quatrième articles ont quel- 

ques pointes, et le dernier est glabre et renflé. Les pattes sont épi- 
neuses et poilues ; le corps du mâle est couvert d’un duvet fort court, 
et celui de la femelle d’un poil plus long. Dans les deux sexes , la 
couleur générale est le brun verdâtre ; mais quelques individus sont 
rouges. Longueur, un pouce dix lignes; largeur, onze lignes. Les fe- 
melles déposent leurs œufs, qui sont d’un rouge carmin , dans les va- 

recs, en mars et juillet. 
g. MaïA JAUNE ; Maia luteaæ , Risso, Crust. , pag. 48. Cette espèce 

que l'on ne sauroiït précisément rapporter à un des genres nouvelle- 
ment admis, a le têt pentagone, relevé en bosse , constamment co- 
loré d’un beau jaune safran. Son front est un peu avancé, et le pro- 

longement aplati, qui le termine , se partage en deux pointes à son 
sommet. Ses pinces sont longues , épaisses , lisses et renflées; ses 
pattes sont grêles. Longueur, vinet lignes ; largeur, dix lignes. 

10. LEucosie pE LEach; Leucosia Leachii, Risso, Journ. de Phys., 

octobre 1822, page 242. Ce crustacé appartient évidemment au genre 
Ilia , et ne diffère même peut-être pas de notre Z/iz Noyaz. U est glo- 
buleux , et sa carapace est entièrement couverte de petites protubé- 
rances qui le rendent âpre et rude au toucher. Sa couleur est le brun 

clair, mêlé de jaunâtre ; son front est terminé au milieu par deux petits 
prolongemens coniques ; ses côtés latéraux sont armés de deux pointes 

aiguës ; son bord postérieur est garni de quatre pointes obtuses, iné- 
gales , dont les deux du milieu sont rapprochées l’une de l’autre ; l’ab- 
domen est d’un gris terne ; les pinces sont longues, minces, granu- 

lées, terminées par de longs doigts minces. 

La différence principale que M. Risso trouve entre ce crustacé et sa 
Leucosie Noyau consiste en ce que le têt de cette dernière est lisse en 
avant , au lieu d’être granulé dans cette partie comme partout ail- 
leurs ; mais cette différence nous paroît de peu d'importance , ayan 
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remarqué beaucoup de variété dans la saillie des granulations du tèt de 

cette espèce. 

11. Hipre BLEU ; Hippacærulea, Kiss, Crust., page 50. Cette espèce, 

dont le genre est douteux , est caractérisée par la forme alongée de son 
corps; sa couleur jaunâtre au pourtour de celui-ci, et d’un beau bleu 

d’outremer au milieu; son têt ovale , oblong , échancré sur le devant ; 

ses yeux portés sur de courts pédoncules ; ses antennes extérieures 

très-grosses, et les intérieures courtes ; son abdomen glabre ; sa pre- 
mière paire de pattes dont les articles sont un peu plus larges que ceux. 
des autres paires , lesquelles sont dépourvues de crochets; ses écailles 
nalatoires du bout de la queue , sont terminées par une pointe re- 
courbée en dessous. Il se tient caché dans les trous extérieurs que pré- 
sentent les coquilles d’huitres , sur la surface desquelles il se promène 
avec vitesse. Longueur, six lignes ; largeur, deux lignes. 

12. SCYLLARE CIGALE ; Scy//arus Cicada, Kiss. , Crust., page 61. 
M. Latreille ( Dict. d'Hist. nat. ), après avoir décrit le Scyllare Ours 
et montré qu’il se rapporte à la Cigale de mer de Rondelet, re. 

marque que M. Risso fait cependant une espèce particulière de ce 
crustacé de Rondelet, sous le nom de Scyllare Cigale , et dit qu’elle 
est distinguée de celle du Scyllare Ours, parce que son corps est lisse 
et d'un rouge de corail. M. Iatreille fait observer qu'il suffit de jeter 
un coup d'œil sur la figure de Rondelet , pour se convaincre que le 
corps de ce crustacé n’est nullement lisse, et il ajoute que M. Risso est 

en contradiction avec lui-même , lorsqu'il dit plus bas que le corselet 

de son Scyllare Cigale, est traversé par trois rangées de pointes ob- 
tuses. 

13. CRANGON FASCIÉ ; Crangon fasciatus, Risso, Crust., page 82, pl. 3, 
fig. 5. Corps oblong, renflé , d’un blanc translucide, marqué d’une 
infinité de points noirs ; carapace munie de quelques pointes courbes, 

et terminée par un pelit rostre arrondi et creusé au milieu ; yeux pe- 

üts, noirs; antennes supérieures bifides, avec leur premier article 
épineux ; première paire de pattes, courte, épaisse et garnie d'ai- 

guillons ; abdomen fascié de bleu noirâtre à sa base, ayant son der- 

nier segment terminé par quatre pointes. Longueur, quatorze lignes ; 

largeur, quatre lignes. La femelle dépose ses œufs en juillet. On voit 

ordinairement ce crustacé sur les fonds sablonneux. 

14. CRANGON PONCTUÉ DE ROUGE ; Crangon rubropunctatus, Risso , 

Crust., pag. 83. Un peu plus grand quele précédent, ce crustacéa le corps 

plus comprimé , d’un blanc argenté et couvert d’une infinité de points 

d’un rouge pourpre. Son rostre est petit , arrondi, obtus et muni d'une 
pointe de chaque côté ; ses yeux sont grands et noirs ; ses antennes 

supérieures bifides sont placées sur un long pédoncule épineux. La 
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femelle porte de petits œufs d'un blanc rosätre, en mai et juin. On 

trouve cette espèce dans les endroits sablonneux à Nice. 
15. ALPHÉE POINTILLÉ; A/phœus punctulatus , Risso, Journ. de 

Phys., octobre 1822. Cette espèce, dont le genre est au moins in- 
certain, est très-petite, puisque M. Risso indique pour sa longueur 
om,0120, et pour sa largeur seulement , 0m,0025. Elle est d'un blanc 
livide traversé sur le dos , et les flancs de bandes d’un rouge brun, for- 
mées par la réunion d’un grand nombre de points de cette couleur; 
son rosire a dix dents en dessus , et une en dessous; ses écailles 

caudales sont d’un beau violet , et la plaque intermédiaire est ter- 
minée par sept pointes. Ce crustacé vit dans les régions sablonneuses. 

On le trouve en août et septembre. 
16. ALPHÉE ÉCRIT; A/phœus scriplus , Risso, Journ. de Phys., oct. 

1822, p. 248. D'après l'indication de ses dimensions celui-ci n’auroit 
que trois millimètres de longueur; mais il y a lieu de croire qu’il ya 

faute d'impression, et qu'on doit lire trois centimètres (c’est-à-dire 

treize lignes). [l est d’un blanc mat, parsemé de points rouges; sa ca- 

rapace, munie de deux aiguillons de chaque côté, est pointillée de 

rouge ; son rostre a dix dents en dessus et trois en dessous; sa pre- 

mière paire de pattes est très-courte , et la secondeest épaisse, annelée de 

jaune et de violet ; son abdomen est traversé en dessus par trois bandes 

de points rouges , dont celle du milieu forme la lettre V; les écailles 

caudales sont tachetées de rouge, et sa plaque intermédiaire a deux 

pointes. De Nice. 
17. PENÉE MEMBRANEUX ; Perœus membranaceus , Risso, Crust., p. 98. 

Ce crustacé, qui a près de six pouces de longueur , a le corpsassez alongé 
pour son épaisseur, recouvert d’un têt très-mince et presque mem-— 
braneux, d’une couleur rougeâtre pâle; la carapace est comprimée et 
terminée en avant par un petit rostre aplati et denté; les trois pre- 
mières paires de pattes sont fort longues, filiformes et didactyles; les 
deux autres sont minces et terminées par des crochets simples ; les deux 
derniers segmens de l’abdomen sont carénés; les écailles caudales sont 
lancéolées, inégales. Ce crustacé vit auprès de Nice sur les fonds 
vaseux. 

18. NÉBALIE VENTRUE; Vebalia ventricosa, Risso, Journ. de Phys., 
octobre 1822, pag. 244. Longueur, 8 millimètres, largeur, 3. M. Risso 
donne ce nom à un petit crustacé qu'il a trouvé sur les branchies du 
poisson appelé PAycis Tinca, en mars et septembre. Il dit que son 
corps est oblong, diaphane , et que sa tèle est prolongée en bec aigu; 

que l'œil est noir et assez gros; que les antennes intérieures sont 
courtes et soyeuses , et les extérieures longues et géniculées; que la 

carapace est lisse et comme divisée en trois anneaux supportant chacun 

une paire de pattes; que le ventre est gros, ovale, arrondi, garni d'une 
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paire de paltes vers le milieu, et d’une autre vers la naissance de la 
queue ; que la queue est étroite, alongée, composée de cinq segmens, 

garnie en dessous de lames natatoires, et terminée par trois appen- 

dices dilatés. 

Si ce crustacé est une Nébalie , la grosseur du ventre et la forme de 
la queue serviront surtout à le distinguer de la Nébalie d'Herbst. 

19. Mysis PLUMEUX ; Mysis plumosus, Risso, Crust., p. 116. Ce peut 
crustacé long de sept millimètres, sur une largeur de deux seulement, 
n’est nullement du genre Mysis de M. Latreille , si l’on en juge du moins 
par les caractères que M. Rüisso lui assigne, et que nous rapportons 

ici. Son corps est alongé, très-glabre , comprimé latéralement et d’un 
blanc mat; les yeux sont gros, globuleux, rouges et presque sessiles 
les pièces latérales des antennes sont arrondies et ciliées ; les an- 
tennes intérieures sont longues , inégalement bifides, ciliées, placées 
sur un pédoncule cylindrique ; les inférieures sont courtes , plumeuses; 
les palpes sont petits et velus; la première paire de pattes est très- 
longue, et terminée par des crochets aigus : les autres paires sont 
ciliées, les trois inférieures étant très-minces et grèles. L’abdo- 
men est petit, droit, composé de huit segmens égaux, garnis au sommet 
de deux appendices triangulaires, dont chacun est terminé par un long 
filet. Ces petits crustacés restent pour l'ordinaire cramponnés aux 
varecs et aux corallines : quand ils les quittent, ils nagent avec une ex- 
trème vivacité. Leurs œufs, au nombre de 24 à 36 et d’un jaune au- 
rore, sont portés par les femelles jusqu’à l’époque de leur dévelop- 
pement qui a lieu en juin. Il paroît même que ces femelles accom- 
pagnent leurs petits quelque temps après leur naissance. 
20. TALITRE TACHÉE DE ROUGE ; l'alitrus rubropunctatus , Risso, Crust., 

pag. 127. Ce crustacé, un peu plus petit que la Talitre Locuste, appar- 

tient peut-être au genre Orchestie. Son corps, formé de six segmens 
et comprimé, est d’un jaune clair et tacheté de rouge. Sa tête est 
presque triangulaire; ses yeux sont réniformes, réticulés; ses an- 

tennes supérieures sont presque aussi longues que les inférieures avec 

les deux premiers articles gros et longs; le premier des inférieures est 
court et renflé; la première paire de pattes est grêle et courte; la se- 
conde est longue avec le dernier article, ovale, tacheté de rouge, et 

terminé par un crochet. La femelle porte ses œufs en avril. 
21. CHEVROLLE PONCTUÉE; Caprelle punctata, Risso, Crust., p. 130. 

Cette espèce qu’on ne sauroit rapporter plutôt au genre Chevrolle qu'aux 
genres Proton ou Leptomère a 14 millimètres de long sur un de largeur. 
Son corps, très-mince et linéaire, est d’un blanc sale parsemé de 
points noirâtres en dessus et formé de neuf segmens presque arron- 
dis; la tète est petite; les yeux sont noirs ; les antennes supérieures ont 
un peu plus de longueur que les inférieures; la première paire de 
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pattes est courte et épaisse ; la seconde est composée de cinq longs arti- 
cles renflés et terminés par un ongle crochu; la troisième paire pré- 

sente la même longueur, et les deux dernières sont grêles et égale- 
ment distantes l’une de l’autre. Très-commune dans les varecs, à Nice. 

22, IDOTÉE LANCIFORME ; /dotea lanciformis , Risso , Crust., pag. 136, 
pl. 3, fig. x1. Cet animal qui a sept lignes de longueur sur un peu moins 
d’une ligne de largeur, paroît appartenir au genre Stenosome. Il est 
cylindrique, composé de sept segmens égaux à bords arrondis, au 
dernier desquels est adhérente une longue plaque relevée et terminée 

en pointe ; sa couleur est le noïr obscur avecune ligne longitudinale sur le 
dos, blanche avec des reflets dorés; la tête est presque arrondie; les 

quatre premiers articles des antennes extérieures forment environ le 
liers de leur longueur totale; les pattes antérieures sont ausssi beau- 

coup plus longues que les postérieures. On le trouve au milieu des co- 

rallines, à Nice. 
23. IDoTÉE PINCEAU ; Zdotea penicillata. Risso, Crust., pag. 137, pl. 3, 

fig. 10. Celui-ci long de six lignes et demie, nous paroît être un Anthure, 
dont la queue seulement seroit mal représentée, en ce qu’elle n’aquetrois 
lames au lieu de cinq. M. Risso dit qu’elle est cylindrique , légèrement 
aplatie, et que son corps est formé de neuf segmens, égaux, quadran- 
gulaires. Sa couleur est le vert grisâtre, finement pointillé de brun ; sa 
tète est prolongée en une pointe obtuse ; ses antennes sont courtes, 
presque égales entr’elles ; ses pattes antérieures et les postérieures sont 
plus longues que celles du milieu; sa queue est triangulaire, et ter- 
minée par deux filets soyeux et pénicillés. On le trouve dans les 
varecs, à Nice. 

24. CYMOTHOÉ ALBICORNE ; Cymothoa albicornis, Risso, Crust , p. 139. 
C'est une espèce d'Anilocre. Voyez ce genre. 

25. CALIGE IMBRIQUÉ ; Caligus émbricalus, Risso, Crust., p. 162. Sousce 
nom M. Risso décrit très-imcomplètement un crustacé pæcilope, qui 
paroît principalement se rapprocher du genre Anthosome, sans cepen- 
dant en avoir tous les caractères. Il a six lignes de longueur sur deux 
environ de largeur. M. Risso lui donne le nom qu'il porte à cause des 
écailles en forme d’élytres qui sont placées à la base de son têt, et qui 
recouvrent entièrement son ventre. Son corps est coriace , glabre , d’un 
vert jaunâtre, Son têt forme un écusson alongé, conique, tronqué en 
devant , large et arrondi en arrière, finement dentelé sur son contour , 

et marqué dans son milieu d’une ligne brune; ses antennes sont for- 

mées de deux articles; ses deux pattes antérieures sont courtes, et les 
deux postérieures larges et aplaties; toutes sont terminées par des 

ongles crochus. Son abdomen est étroit, composé de quatre segmens 
presque arrondis, garnis de chaque côté par trois lames foliacées ; le 
dernier est terminé par deux courts filets aplatis. Trouvé à Nice, sur le 
Squale féroce. 
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TABLE DES FIGURES. 

GÉNÉRALITÉS. 

Pl.are, (pag. 20 ). — Dispositions des viscères dans les Crustacés déca- 

1H 

podes, et indication des régions du têt qui y correspondent. 

Fig. 1. — CARcIN MÉNADE. Sa carapace vue en dessus. 4, 4, 

région stomacaler, 4, région génitale; c , région cordiale; 7, 

région hépatique postérieure; e,e, régions branchiales; /, f, 

régions hépatiques antérieures. 

Fig. 2. — Le même Crustacé ouvert et vu par le dos. 4,4,4, 

a, a, estomac; 6, à, organes génitaux internes; €, cœur ; 4 

d,branchies; e, f,f, foie. 

Fig. 3. — EÉCREVISSE FLUVIATILE. Sa carapace vue en dessus. 

4, région stomacale ; #, région génitale; c, région cordiale ; 4, 

région hépatique postérieure ; €, e, régions branchiales. 

Fig. 4. — Le même Crustacé ouvert et vu en dessus. 4,4,4, 

a, estomac ; 4, organes génitaux internes; c, cœur; d, d, d, d, 

d, Voie; e,e, branchies; /, f, muscles des mandibules. 

, 

(pag. 25 et surv.). THELPHUSE FLUVIATILE. — Détails du dessous 

du corps , des parties de la bouche et des pattes. 

Fig. 1. — Pied-mâchoire extérieur droit. 4, sa tige interne; 

a, b,c,d,e, f, ses divers articles; Z, sa tige externe ou palpe 

flabelliforme. 

ig. 2. — Mächoire de la quatrième paire avec son palpe. 

ig. 3. — Mächoire de la troisième paire avec son palpe. 

Fig. 4. — Mächoire de la seconde paire. 

Fig. 5. — Mâchoire de la première paire, 
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Fig. 6. — Mandibule droite avec son palpe. 

Fig. 7. — Lèvre supérieure. 

Fig. 8. — Langue ou lèvre inférieure, 

Fig. 9. — Patte postérieure. 4 , hanche; 4, trochanter; 6, 

cuisse ; 4, jambe; e, métatarse; /, tarse ou ongle. 

Fig. 10. — Serre, ou patte antérieure droite. a, doigt mo- 

bile; 4, main et doigt immobile; c, carpe ou poignet. 

Fig. 11. — Antenne extérieure droite. 

Fig. 12. — Antenne interne droite. 

Fig. 13. — Piastron et queue ou abdomen d’une femelle, vus 

en dessous. æ,4,c,d,e, pièces sternales; /, g, 4,4, pièces 

latéro-sternales ; k, #, vulves; Z, 7, Z, 7, fausses pattes; 7, fausse 

patte caudale séparée. 

Fig. 14. — Plastron et queue du mâle, avec les organes génitaux 

extérieurs. 

Fig. 15. — 4, l’une des verges; Z, fausse patte. 

sOUS-CLASSE 1°, MAL ACOSTRACÉS. 
(pag. 83.) 

LÉGION PREMIÈRE. PODOPHTHALMES. 

F1,5; 

PI 

(pag. 84.) 

ORDRE PREMIER. — DÉCAPODES. (pas. 84.) 
+ 

FAMILLE PREMIÈRE. BRACHYURES. ( pag. 84.) 

Fig. 17e, — LAMBRE SPINIMANE. ( pag.86. ) 

Fig. 2. — CoRysTE DENTÉ mâle. 2, pince gauche de la fe- 

melle. ( pag. 87.) 

Fig. 1. — ATÉLÉCYCLE A SEPT DENTS mâle. a, pied-mâchoire 

extérieur droit; #, queue ou abdomen. ( pag. 80.) 

Fig. 2. — PorTUMNE VARIÉ mâle. a, antenne externe ; 4, pied- 

mâchoire extérieur gauche ; c, queue ou abdomen. ( pag. go.) 

Fig. 1. — PonTune ETRILLE mâle. 2, pied-mâchoire extérieur 

droit, (pag. 93.) 
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Fig. 2. — PoRTUNE MARBRÉ mâle. a, queue ou abdomen. 

(pag. 95.) 

Fig. 1. — PODOPHTHALME ÉPINEUX. ( pag. 100.) 

Fig. 2. — LUPÉE PÉLAGIQUE. ( pag. 98.) 

Fig. 1. — Pozy8iE DE HENSLOw. ( pag. 101.) 

Fig. 2. — MATUTE VAINQUEUR. ( pag. 101.) 

Fig. 1. — CRABE TouRTEAU. 4, pied-mâchoire extérieur droit, 

(pag. 103.) 

Fig. 2. — XANTHE FLORIDE. 2, pied-mâchoire extérieur gau- 

che. ( pag. 105.) 

Fig. r1.— PiRIMÈLE DENTICULÉ. ( pag. 106.) 

Fig. 2.— HÉPATE FASGIEE. ( pag. 107.) 

Fig. 3. — MursieE MAINS-EN-CRÊTE. ( pag. 108, note.) 

. Fig. 1. — CALAPPE TUBERCULÉ. 4, sa pince droite. (pag. 109, ) 

Fig. 2.— CŒTHRE DÉPRIMÉ. 4, sa pince droite. ( pag. 110.) 

Fig. 1. — PILUMNE HÉRISSÉ. 2, pied-màchoire extérieur gau- 

che; 6, antenne intérieure ; c, antenne extérieure. (pag. 111.) 

Fig. 2. — MIicTYRE LONGICARPE. ( pag. 115.) 

Fig. 3.— PinnotTHÈre Pois. a, abdomen du mâle ; #, abdo- 

men de la femelle. (pag. 118.) 

Fig. 1. — OcxPoDE GÉRATOPHTHALME. ( p4g. 121.) 

Fig. 2. — GÉcarcin TouRLOUROU. (pag. 113.) 

. Fig. 1. — GÉLASIME LE MARION. ( pag. 124.) 

Fig. 2.— GONOPLACE RHOMBOÏDE. ( pag. 126.) 

. Fig. 1. — ErtPH1E FRONT-ÉPINEUX. (pag. 125.) 

Fig. 2. — PLAGUSIE CLAYIMANE. (pag. 127.) 

. Fig. 1. — GRAPSE POoRTE-PINCEAU. ( pag. 130.) 

Fig. 2. — THELPRUSE FLUVIATILE. ( pag. 128.) Voy. aussi la 

pl. 2. des généralités. 

Fig. 1. — GRAPSE PEINT. (pag. 130.) 

Fig. 2.— LEPTOPODIE SAGITTAIRE. ( pag. 155.) 
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Fig. 1. — HoMoLE FRONT-ÉPINEUX. 2, pied-mâchoire extérieur 

gauche. (pag. 134.) 

ie. 2.— DOoRIPPE LAINEUSE. 4, pied-mâächoire extérieur 

vauche. (pag. 135.) 

3. Fig. 1. — DROMIE TRÈS-VELUE. ( pag. 137.) 

Fig. 2. — DYNOMÈNE HISPIDE. (pag. 133, note.) 

. Fig. 1. — ORITHYIE MAMILLAIRE. ( pag. 141.) 

Fig. 2.— RANINE DORSIPÈDE. (pag. 140.) 

. Fig. 1. — PARTHENOPE HORRIBLE. (pag. 143.) 

Fig. 2. — EURYNOME RUGUEUSE. ( pag. 142.) 

Fig. 1. — Mara SQuiNADo. 4, pied-mâchoire extérieur gauche, 
(pag. 149.) 

2. Fig. 1. — Pisa TÉTRAODON. ( pag. 146.) 

Fig. 2: — MACIPPE PHILYRE. (pag. 149;) 

. Fig. 1. — MirHRAX BORDS-ÉPINEUX. (p4g. 190.) 

Fig. 2. — PacrTose DE Bosc. ( pag. 163.) 

Fig. 3. — MacroPoDiE FAUCHEUR. (pag. 155.) 

. Fig. 1.— InacHus Scorpion mâle. 2, queue ou abdomen. 

(pag. 152.) 

Fig. 2.— INACHUS DORHYNQUE. (pag. 192.) 

. Fig. 1. — LAiTHODE ARCTIQUE femelle. a, pied-mâchoire exté- 

rieur gauche; #, abdomen ou queue ; c, pied de la cinquième 

paire. (pag. 160.) 

. Fig. 1.— HYMÉNOSOME ORBICULAIRE. 4, antenne intérieure; 

b, antenne extérieure; €, pied-mâchoire extérieur droit; 

d, queue du mâle ; e, queue de la femelle. ( pag. 163.) 

Fig. 2. — ÉGÉRIE DE L'INDE. ( pag. 197.) 

Fig. 1. — ÉpaLis DE PENNANT. (pag. 165.) 
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Fig. 2. — LEucosis CRANIOLAIRE. (pag. 167.) 

Fig. 3.— Izra Noyau. (pag. 169.) 

28. Fig. 1. — ARCANIE HERISSON. (pag. 170.) 

Fig. 2.— Myna FUGACE. ( pag. 169.) 

Fig. 3.—IxA GANALICULÉE. (pag. 171.) 

FAMILLE SECONDE. MACROURES. (pag. 172.) 

29. Fig. 1. — RÉMIPÈDE TonTUE. (pag. 175.) 

Fig. 2. — Hipp£ ÉMÉRITE. (pag. 174.) 

Fig. 3.— ALBUNÉE SYMNISTE. (pag. 173.) 

30. Fig. 1. PAGURE ANGULEUX. #, pied-mâchoire extérieur droit. 

(pag. 178. ) 
Fig. 2.— PAGURE BERNARD. (pag. 180.) 

Fig. 3.— BIRGUS LARRON. (pag. 178. ) 

31. Fig. 1. — SCYLLARE ORIENTAL. (pag. 182.) 

Fig. 2.— Igacus DE PÉRON. (pag. 183.) 

32. Fig. 1. — LANGOUSTE COMMUNE. a, pied-mächoire extérieur 

gauche. (pag. 185.) 

33. Fig. 1.— GALATHÉE STRIÉE. ( pag. 180. ) 

Fig. 2.— ÆGLÉE UNIE. (pag. 187.) 

34. Fig. 1.— PORCELLANE LARGES-PINCES. 4, queue déployée: 

(pag. 105. ) 

Fig. 2. — MÉGALOPE MUTIQUE. 2, grandeur naturelle; &, an- 
terne interne; c, antenne extérieure. (pag. 201). 

Fig. 3.— Enyon DE CuviEr. (pag. 200.) 

35. Fig. 1. — THALASSINE SCORPIONOÏDE. (pag. 203.) 

Fig. 2. — GÈBIE ÉTOILÉE. 4, antenne intermédiaire ; 4, base 

d’une antenne extérieure ; €, pied de la seconde paire. (7. 204.) 

36. Fig. 1. AXIE STIRHYNQUE. 4, antenne intermédiaire ; 6, an- 
tenne extérieure. (p2g. 207.) 

28 
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Fig. 2.— CAaLMANASSE SOUTERRAINE. 2, anlenne intermé- 

diaire ; #, antenne extérieure; c, pince droite. (pag. 205.) 

Fig. — NépHroPs DE NORWÈGE. (pag. 213.) 

Fig. — ATIE ÉPINEUSE. (pag. 217.) 

Fig. 1.— CRANGON COMMUN. 2, pied de la premiére paire 

grossi. (pag. 218.) 

Fig. 2.— PANDALE ANNULICORNE. 4, pied de la première 

paire sans pince, grossi; Z, pied gauche de la deuxième paire ; 

c, pied droit de la deuxième paire. ( pag. 220.) : 

Fig. 3.— EGÉoN GuIRASSÉ. 2, pied gauche de la première 

paire grossi. (pag. 219.) 

Fig. 1. — HIPPOLYTE DE SOWwERBY. (pag. 222.) 

Fig. 2. — HiPPOLYTE VARIABLE. 2, son rostre. (p4g. 221.) 

Fig, 3. — PÉNÉE A TROIS SILLONS. (pag. 225.) 

Fig. 4.— NiKA cANNELÉE. a, base de l'antenne inférieure 

grossie; #, antenne supérieure; c, pied-mâchoire extérieur 

droit; d, pied droit de la première paire; e, pied gauche de la 

première paire; /, pied droit de la seconde paire; g, pied gauche 

de la seconde paire. (pag. 231.) 

Fig. 5. — ÂTHANAS LUISANTE grossie. (pag. 240.) 

Fig. 1.— PALÉMON PoRTE-Scie, de grandeur naturelle. (p. 234.) 

Fig, 2 — Rostre du PALÉMoN SQuiLLe. (pag. 235.) 

Fig. 3et 4. — Rostres du PALÉMON VARIABLE. (/Zem.) 

Fig. 9. — NÉBALIE D'HERBST. (pag. 243.) 

Fig. 6. — Mysis DE Fapricius grossi. 4, le dernier anneau 
de son corps ou sa nageoire terminale; #, base d’une antenne 

latérale ; c, base d’une antenne intermédiaire; 4, un des pieds- 

mâchoires de la deuxième paire; e, un des pieds de la première 
paire. (pag. 242.) 

Fig. 2. — EcrEvisse Homanp. (pag. 211.) 

ORDRE SECOND.— STOMAPODES. (pag. 246.) 

LARFA EG 

PI. 42. 

Fig. 2. — Squier MANTE. (pag. 250.) 

Fig. 1. — SQUILLE QUEUE -RUDE, vue en dessus et en 
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dessous. 4 à, antennes intermédiaires; 4 #, antennes exté- 

rieures; c c, yeux; 4 d, pieds-mâchoires de la première paire; 

2e, pieds-mâchoires de la seconde paire, ou pinées; ff, gg, 

#k, pieds-mâchoires des troisième, quatrième et cinquième 

paires; 7, palpes mandibulaires; 7, carapace; # 4, 17, mm, 
pattes proprement dites; 77, appendices propres aux mâles; 

9, dernier segment du corps; pp, nageoires latérales; 9 g, pieds- 

nageoires. (pag. 291.) 

PI, 43. Fig. 1. — SQUILLE GOUTTEUSE . 4, dessous de la tête et de la 

carapace; Z, dessous de la queue ( voyez pour l'indication des 

parties, la planche précédente. (pag. 251.) 

PI. 44. Fig. 1. — ALME HYALINE. 4, appendice natatoire du ven- 

tre grossi. (pag. 293.) 

Fig. 2. — ERICHTHE VITRÉ. (pag. 252.) 

Fig. 3. — ERICHTHE ARMÉ. (pag. 2952.) 

Fig. 4. — PHYLLOSOME CLAVICORNE. (pag. 254.) 

Fig. 9. — PHYLLOSOME COMMUN. (pag. 254.) 

Fig. 6. — PHYLLOSOME BRÉVICORNE ( antennes et yeux.) 

(pag. 255.) 

Fig. 7. — PHYLLOSOME LARGES-CORNES (antennes et yeux. ) 
(pag. 255.) 

LÉGION SECONDE. EDRIOPHTHALMES. 
( pag. 256. ) 

ORDRE TROISIÈME. — AMPHIPODES. (pag. 256.) 

PI 45. Fig. 1. — PHRONIME SÉDENTAIRE , grandeur naturelle 

(pag. 257.) 

Fig. 2. — TaLiTRE LocusTE, grossie ( pag. 260.) 

Fig. 3. — ORCHESTIE LITTORALE, grossie (pag. 261.) 

Fig. 4. — ATYLE CARÉNÉ, grandeur naturelle (pag. 262.) 

Fig. 5. — LEucoTHoË ARTICULÉE, grossie ( pag. 263.) 

Fig, 6. — DExAMINE ÉPINEUSE, grossie ( pag. 263.) 

Fig. 7. — MÉLITE PALMÉE, grossie (pag. 264.) 

Fig. 8. — CREVETTE DES RUISSEAUX , grossie, 4, tête et an- 

tennes de la même, très-grossies (pag. 260.) 
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Fig. 9. — AMPHITHOË ROUGE, grossie (pag. 268.) 

Fig. 10. — Pn£éRuse DES VaREcs, grossie (pag. 269.) 

Fig. 1. — a, ConoPHIF À LONGUES CORNES, grossie ; 4, gran- 

deur naturelle ( pag. 270. ) 
Fig. 2. — a, CÉRAPODE TUBULAIRE, grossie; 4, grandeur 

naturelle; c, tête grossie; 4, patte de la seconde paire grossie ; 

e, queue grossie (pag. 271.) 

ORDRE QUATRIÈME. — LAEMODIPODES. (y. 272.) 

PI, 46. Fig. 3. — LEPTOMÈRE PÉDIAIRE, grossie (pag. 276.) 

Fig. 4. — CYAME DE LA BALEINE, grossi ( pag. 280.) 

ORDRE CINQUIÈME. — ISOPODES. (pag. 281.) 

PI. 46. 

P1. 47. 

PI. 48. 
, 

Fig. 5. — Typxis ovoiDE, grossi (pag. 282.) 

Fig. 6. — ANCÉE FORFICULAIRE (pag. 284.) 

Fig. 7. — ANCÉE MAXILLAIRE (pag. 283.) 

Fig. 8. — PRANIZE BLEUÂTRE (pag. 284.) 

Fig. 9. — EuPnée Taupe, grossi (pag. 285.) 

Fig. 10. — JONE THORACIQUE, grossi (pag. 286.) 

Fig. 11. — IDOTÉE TRICUSPIDE, grossi (pag. 289.) 

Fig. 12. — a, STÉNOSOME LINÉAIRE, de grandeur naturelie ; 

&, lames du dessous de l'abdomen ( »ag. 290. ) 

Fig. 13. — ANTHURE GRÊLE, grossi. (pag. 291.) 

Fig. 1. — CAMPÉCOPÉE VELUE (pag. 294.) 

Fig. 2. — NEsSÉE BIDENTÉE ( pag. 205.) 

Fig. 3. — SPHÉROME DENTÉ ( pag. 301.) 

Fig. 4 et 5. — Æca ENTAILLÉE en dessus, en dessous, 

avec une paite antérieure 4, et une patle postérieure 4. 

(pag. 305.) 

Fig. 5. — CyxmornoË ŒSsTRE , de grandeur naturelle. 

(pag. 509.) 

Fig. 1. — AniLocre Du Cap. (pag. 306.) 
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Fig. 2. — NÉLOCIRE DE SwAINSON. (pag. 302. ) 

Fig. 3. — Civicée DE LATREILLE. ( pag. 296.) 

Fig. 4. — Cymopocée DE LaMaRcoKk. ( pag. 297.) 

. Fig. 1 et 2. — ASELLE D'EAU DOUGE, femelle, trés-grossi en. 

dessus et en dessous. ( pag. 314.) 

Fig. 3 et 4. — LIiGlE OCÉANIQUE, de grandeur naturelle , en 

dessus et en dessqus. (pag. 317.) 

Fig. 5. — CLûporTe ASELLE grossi. (pag. 320.) 

Fig. 6 et 7. — ARMADILLE PUSTULÉ, grossi, en dessus et de 
profil, et roulé en boule. (p4g8. 323.) 

Fig. 8. — Bopvre DES CREVETTES , femelle, grossi et vu en 

dessus. ( pag. 325.) A 

Fig. 9. — Le même, vu en dessous. 

Fig. 10. — Le même, vu de profil. 

Fig. 11. — Une de ses pattes très-grossie. 

Fig. 12 et 13. — Petit individu considéré comme le mâle du 

Bopyre, très-grossi et vu en dessus et en dessous. 

Fig. 14. — Carapace du Pazémon Squicce déformée à droite 

par la présence d'un Bopyre. 

sous-cuasse 1. ENTOMOSTRACÉS. 
(Pag. 328.) 

ORDRE SIXIÈME. — POŒECILOPES. (pag. 328.) 

PI. 50. Fig, 1, -— ARGULE FOLIACÉ mâle. (pag. 331.) grossi et vu en 

dessus. a , le mème, femelle, vu en dessous ; #, le tétard de 

l'Argule ; foliacé au sortir de l’œuf ; c, l’une des ventouses des 

individusadultes ; 4, patte armée de dents et de crochets qui se 

trouve en arrière des ventouses; e, une des premières pattes 

nataloires, avec son troisième doigt recourbé en haut et en de- 

dans. 

Fig. 2. — Cécropsde LATREILLE (pag. 338.) mâle, vu!en àes- 

sous. a, le même Entomostracé femelle, vu en dessus; 5, an= 

tenne; c , palte de la première paire ; d, patte de la deuxieme 

paire; e, patte de la troisième paire, 
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Fig. 3. — ANTHOSOME DE SMITH. (pag. 335.) a, antenne; #, 

patte de la première paire; €, patte de la deuxième paire; 4, 

patte de la troisième paire. 

Fig. 4. — Cauce DE Muirsn. (pag. 342.) à , patte de la 

deuxième paire ; 4, patte de la troisième paire; c, patte de la 

quatrième paire ; 4, patte de la cinquième paire; e, patte de la 
septième paire. 

Fig. 9. — PANDARE BICOLORE, vu en dessus. (pzg. 339.) 

Fig. 6. — DicHeLesTion DE L'ESTURGEON grossi , vu en des- 
sus; a, le même vu en dessous. (pag. 337.) 

PI. 51. Fig. 1.— LimuLe PoLyPHÈME, vu en dessus. (pag. 354.) 

Fig. 2. — Le même, vu en dessous; a à , appendices en 

forme de pinces ( palpes, Czv., mandibules succédanées, $a- 

vigny ) , insérées sur un labre; c, d, e,f,g, dix longues 

pattes terminées en pince, dont les hanches épineuses servent 

de mâchoires; 4, dernière longue patte, pourvue d’une divi- 

sion; #, en languette et de quatre digitations mobiles à la base 

de la pince; 2”; #, patte de la première paire; #, lèvre in- 

férieure; /, pharynx;  m, nr, feuillets recouvrant les bran- 

chies. ( Cette seconde figure à été copiée sur une planche de 

M. Savigny. ) 

ORDRE SEPTIÈME. — PHYLLOPES. (pag. 358.) 

PI. 52. Fig. 1. — Apus CANCRIFORME femelle, vu en dessous; 4, 

lèvre supérieure ; #, chaperon; c c, antennes; z ?, mandibules; 

4 k, pattes rameuses de la première paire ; 22/77, etc., pattes 

branchiales ; # ", filets de la queue ; z, première mâchoire à 

laine ciliée et dentée ; o, seconde mâchoire; p, langue bifide à 

laquelle on remarque un canal cilié qui conduit droit à l’œso- 

phage. (Cette figure a été copiée sur une planche de M. Sa- 

vigny. )( pag. 360.) 

Fig. 2. — LÉPIDURE PROLONGÉE, vu en dessus. (pag. 360. ) 

ORDRE HUITIÈME. — LOPHYROPES. (p0g. 361.) 

PI 53. Fig. 1. — CYcLOoPR COMMUN, variété rougeâtre ,. mâle. 

(pag. 362. ) 
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Fig. 2. — La femelle de la mème espèce; # a, antennes; 

& , organes sexuels mâles ; € «, bourses ovifères externes des 

femelles ; 4 4, ovaires internes. 

Fig. 3. — Même espèce, variété verte, ne (pag. 362.) 

Fig. 4. — Jeune individu de cette variété. (pag. 362.) 

Fig. 5. — Cyccore Castor, femelle. (pag. 363.) 

Fig. 6. — Cxcrope STaPHyun femelle. (pag. 363.) 

PI. 54. Fig. 1. — PoLyPHÈME DES ÉTANGS, vu de profil. (pag. 365.) 

Fig. 2. — Le même, vu en dessus. 

Fig. 3. — Daranie Puce, vue de profil. (zag. 372.) 

Fig. 4. — La même, dépourvue de son têt; #, l'œil; &, le 

bec; c, le talon du dos; d 4 4 d, articulations du corps; e, ex- 

trémité du corps avec ses crochets ;/, anus; g, bouche; #, œso- 

phage; 7, estomac; # #, intestins; /, cœur; m, cæcum ou plutôt 

organe , ainsi nommé par M. Straus; nn 7, ovaire droit; a 

cavité dorsale .où sont placés les œufs; ppp, membres infé- 

rieurs ( figure d’après M. Straus. ) 

Fig. 5. — Mâchoire droite de la Daphnie Puce. 

Fig. 6. — DaPHNiE GuILLOCHÉE, de profil. ( pag. 375.) 

Fig. 7. — La même, vue par le dos. 

Fig. 8. — LyncéE ROSE, de profil. (pag. 373.) 

Fig. 9. — Le même, vu par le dos. Ÿ 

PI. 56. Fig. 1. LiMNADIE D'HERMANN. ( pag. 378.) 

ORDRE NEUVIÈME. — OSTRAPODES. (ag 380) 

PI. 55. Fig. 1. — Cypris BRUNE, Straus, dépouillée de ses valves; 

a a, contour idéal des us &, origine de la membrane qu 

les dote : c, œil; / d, antennes dépourvues de soies ; e, pieds 

de la première paire ; /, pieds de la seconde paire; g, pieds de 

la troisième paire ; 4, queue ; 7, labre ; #, mandibule ; Z, palpe ; 

m, mâchoire de la première paire; 7, mâchoire de la seconde 

paire ; 0, branchie ;p, 9, portion postérieure de l'ovaire gauche; 

r, insertion du vaisseau regardé comme le testicule. (Cette figure 

est copiée d’après celle de M. Straus.) ( pag. 384.) 

Fig. 2et3.— Cypris onnée, vue de profil et en dessus. 

( pag. 383.) 
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Fig. 4. — Cris VEUVE, vue de profil. (pag. 385.) 

Fig. ‘5 et 6. — CyPRIS A UNE BANDE, vue en dessus et de 

profil. (pag. 386.) 

Fig. 7. — Cyrris RELIGIEUSE, de profil. (pag. 384.) 

Fig. 8. — CYTHÉRÉE JAUNE, de profil. (pag. 388.) 

ORDRE DIXIÈME. — BRANCHIOPODES. (pag. 388. ) 

PI. 56. Fig. 2. — BRANCHIPE DES MARAIS, mâle { pag. 389); aa, 

yeux à réseau; #, antennes; c c, cornes mandibuliformes; g 7, 

tentacules en forme de trompe, mobiles et enroulés enspirale;e, 

œil simple rudimentaire; ff, etc., pattes natatoires; g, verges; 

k k, queue; ##, filets terminaux de la queue. 

Fig. 3. — Tête du Branchipe des marais, vue de face et en 

dessous. 

Fig. 4. — Queue d’une femelle. 4, poche contenant les 

œufs; Z, vulve. 

Fig. 5. — Jeune Branchipe, après la mue. 
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À. 

Abdomen, pag. 27. 
Acerina, Rafin., 327, note. 
Achœus, Leach, 153. 
Æga, Leach, 304. 
Æglea, Leach, 186. 
Æerepe, Leach, 274, note. 
Aglaope, Rafin., 214, note. 
Albunea, Fabr., 172. 
Alciope , Rafin. , 216, rofe. 
Alima, Leach, 252. 
Alpheus, Fabr., 222, 425. 
AMPHIPODES , 256. 
Amphithoe, Lieach, 268. 
Amymone , Mull., 361. 
Anceus, Risso, 282. 
Anilocra, Leach, 306. 

Antennes, 7. 
Anthosoma, Leach, 334. 
Anthura, Leach, 291. 
Apseudes, Leach, 284. 
Apus, Scopoli, 358. 

Arcania, Leach, 170. 

Arctopsis, Lamck., 145. 
Argulus, Mull. , 329. 
Armadillo, Latr., 322. 
Artemia, Leach , 393. 
Artemisus, Liamck., ibid. 
Asellus, Geoff., 313. 

Astacus, Gronovius, 209. 
Atelecyclus, Leach, 88. 
Athanas, Leach, 240. 
Atya, Leach , 214. 
Atylus, Leach, 262. 
Atys, Leach, 214. 
Autonomea, Risso , 331. 
Azius, Leach, 205. 
Azxine, Oken, 352, note. 

B. 

Beleus, Leach , 105, note. 

Binoculus, Geoff., 356. 
Birgus , Leach, 180. 
Blastus, Leach, 145. 
Bopyrus, Latr., 324. 
Boscia, Leach, 264. « 



442 TABLE ALPHABÉTIQUE 

Bouche, 11. 
Bracnyures, 84. 

Branchies, 58. 
Branchiopoda , Lamck., 358. 
Branchiopus, Duméril, ibid. 
Branchipus, Lair., ibid. 
_Byzenus, Rafin., 215, role. 

C. 

Calanus, Leach, 364. 
Caleppa, Fabr., 108. 
Caligus, Mull., 340, 427. 

Callianassa, Leach, 205, 
Calypso, Risso , 192, rofe. 
Campecopea, Leach, 294. 
Camposia, Leach , 148, note. 
Cancellus, Rondelet, 179. 
Cancer, Linn., 102. 
Canolira, Leach, 305. 
Caprella, Lamck., 277, 426 
Carapace, 17. 
Carcinus, Leach, go. 

Carcinus, Latr., 265. 
Carcinus, Rafin., 214, role. 
Caride , Rafin., ibid. note. 
Carpilius, Leach, 104, note. 
Cecrops , Leach, 338. 
Cephaloculus, Lamck., 364. 
Cerapus , Say , 271. 
Cerophas, Rafin., 395, role. 
Charazia, Leach, ibid. 
Charineus, 193, note. 
Chevrolle ( Voy. Caprella). 
Chirocephalus , Prévost , 385. 
Chyderus, Leach, 375. 
Cicilæa, Leach, 299. 
Circulation , 96. 
Cirolana, Leach, 305. 
Classification , 75. 
Cloporte ( Voy. Oniscus ). 
Clorodius, Leach, 104, note 
Cælino, Leach, 283. 
Cœur, 56. 

Conilera, Leach, 304. 
Coronis, Latr., 259, note 
Corophium, Latr., 270. 
Corps (formes du), 17. 
Corystes, Latr., 86. 
Crangon, Fabr., 217, 424. 
Crevette ( Voy. Gammarus). 
CRUSTACES (définition), 5. 
Cryptophthalmus, Raf., 215, nofe. 
Cuvieria, Leach, 363. 
-Cyamus, Latr., 279. 
Cychreus, Rafin., 399, note. 
Cyclops, Mull., 361. 
Cymadusa, Savigny, 279, nofe. 
Cymodice, Leach, 296. 
Cymodocea, Leach, ibid. 
Cymodocea , Rafin., 327, role. 
Cymothoa, Fabr., 308, 427. 
Cypris, Mull., #bid. 
Cythere, Mull., 387. 
Cytherina, Lamck., r6td 

D 

Dactylocerus , Latr., 258. 
Dameus, Rafin., 395, nofe. 
Daphnia, Mull., 365. 
DÉcaropes, 84. 
Dexamine , Leach, 263. 
Diastylis, Say , 245. 
Dichelesthium, Hermann. , 336. 
Dinao, Rafim., 395 , note. 
Diprosia, Rafin., 356, note. 
Distribution géographique, 70. 

Doclea, Leach, 157. 
Dorippe,Œabr., 134, 421. 
Dronia, Fabr., 136. 
Dynamere , Leach , 297. 

Dynomene, Vair., 133, nofe 

E. 

EÉbalia, Leach, 165. 
Ecrevisse (Noy. Aslacus). 
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EDRIOPHTHALMES, 296. 

ÆEgeon, Risso, 218. 
ÆEgerie, Leach, 157. 
Enmerita, Gronov., 174. 
Enarthrus , Rafin., 327, nofc. 
Entomon, Latr., 246. - 

ENTOMOSTRACÉS, 328. 
ÆErgyne, Risso, 327, note. 
Erichthus, Latr., 251. 
Eriphia, Latr., 129. 
£Eryor, Desm., 207. 
Estomac, 53. 
Ætheria, Rafin., 214, note. 
Etisus, Leach, 105, rofe. 
Etyæa, Leach, 395 . note. 
Eulimene, Latr., 303. 
Eupheus, Risso, 284. 
Eurydice, Leach, 302. 
Eurynome, Leach, 141. 
Everne, Rafin., 214, role. 

1 

Fonctions des crustacés, 3g. 
Foie, 55. 

G. 

Galatea, Leach, 188. 
Galathea, Fabr., Ibid. 
Gammarellus, Leach, 284. 
Gammarus, Fabr., 265. 
Gebia, Leach, 203. 

Gebios, Risso , zbid. 

Gecarcinus, Leach, 112. 

Gelasimus, Latr., 122. 
Gemallia, Leach, 395 , nofe. 
Génératiou, 61. 
Gnathia, Leach, 282. 
Gnathophyllum, Latr., 298. 
Gonoplaz , Leach, 124. 
Gonotus , Rafin., 327 , note. 

Goût , 48. 
Grapsus, Lamck., 129. 
Grimotea, Leach, 187, 
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Habitudes naturelles, 70. 
Helimus , Latr., 148, note. 
Hepatus, Latr., 106. 
Herbstium, Leach, 203. 
Herynus, Leach, 395 , role. 
Hippe, Fabr., 174, 424. 
Hippocarcinus, Aldrov., 134. 
Hippolyte, Leach, 220. 
Homola, Leach, 133. 
Hyas, Leach, 147, 424. 
Hymenocera, Latr., 227. 
Hymenosoma, Leach, 163. 
Hyperia, Latr., 298. 

I. 

Ibacus , Leach , 183. 

Idotea, Fabr., 288, 427. 
Idyia, Rafin., 327, note. 
Ilia, Leach, 169. 
Inachus, Fabr., 191. 

Instinct , 72. 
Intestins, 55. 
Jphis, Leach, 170. 
Isochirus, Veach, 395, rofe. 

Isolus , Rafin., ibid. 
Isopopes , 281. 
Ixa, Leach, 171. 

J. 

Jaera, Veach, 316. 
Janerea, Rafin., 395, note. 
Janire, Risso, 315. 
Janira, Leach, 192, nofe. 

Jassa, Leach, 269. 
Jone, Latr., 285. 

L. 

LÆMODIPODES , 272. 
Lambrus, Leach, 85. 
Lanceola, Say, 272, note. 
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£angouste ( Voy. Palinurus ). 
ZLarunda, Veach, 279. 
Æepidactylis, Saÿ, 272, note. 
Lepidurus, Leach, 360. 
Lepleurus, Rafin., 274, note. 
Leptomera, Vatr., 275. 

Leptopodia, Leach, 155. 
ZLeptopus, Larmck., 158. 
Zeptosoma, Lieach, 395, note. 
Lernacanthus , 350 , note. 
Lernanthropus, 351, note. 
Lernez, 347, note. 
Lernentoma, 348, note. 
Lerneocera , 346, note. 
Lerneomizon , 347, note. 
Lerncopenra, 346, note. 
£Leucosia, Fabr., 167, 423. 
Leucothoe, Leach , 263. 
Libinia, Leach, 160. 

Ligia , Fabr., 316. 
Lima, Leach, 97. 

ZLimnadia, Ad. Brongn., 377. 
Limnoria, Leach, 312. 

Limulus, Mull., 344. 
Lirceus, Rafin. , 327, note. 
Lissa, Leach , 147. 
Lithodes , Lair., 159. 
Livoneca , Leach, 307. 
Locomolion, 40. 
Locusta (Rond.), 183. 
Lornyropes, 361. 
ÆLupa, Leach, 97. 
Lycesta, Savigny, 295, note. 
Lynceus, Mull., 375. 

Lysmata, Risso , 233 et 238. 

M. 

Macropa ( Voy.Megalopa), 200. 
Macrophthalmus, Latr., 132, not. 
Macropodia , Leach, 154. 
MACROURES, 172. 
Macropus,Laitr., 154, 222. 
Maera, Leach, 264. 

Maia, Lamck., 143, 422 et 423. 
MALACOSTRACES, 83. 
Matuta, Fabr., Dald., 107. 

Megalopa, Veach, 200. ë 
Melicerta, Risso, 233 et 238. 
Melicertus, Rafin., 215, note. 
Melita, Leach, 264. 
Membres , 30. 

Mesapus, Rafin., 215, note. 

Méthodes (Voy. les tableaux). 
Micippa, Leach, 148. 
Mictyris, Latr., 115. 
Mithrax, Leach , 149. 
Monoculus, Linn. (1). 
Monolepis, Say, 199 note. 
Montagua, Leach, 205. 
Mouvemens, 71. 
Mue, 51. 
Mulleria, Leach, 264. 

Munida, Leach, 190. 
Mursia, Leach , 108, note. 
Myra, Leach, 169. 

Mysis, Latr., 241, 426. 

N° 

Næsa, Leach, 295. 
Nauplius, Mull., 365. 
Natia, Leach, 153, note. 
Nebalia, Leach, 243, 429. 
Nectocerus, Leach , 305, note. 
Nectyleus, Leach, ibid. 
Neleus, Rafin., 214, note. 
Nelocira , Leach, 302. 
Nephrops, Leach, 213. 
Nerocila, Leach, 307. 
Nika, Risso , 229. 

Nogaus, Leach, 340. 
Notogastropus, Vosmaër, 134. 
Nourriture, 72. 

(1) Ge genre n'existe plus. Il a été partagé 

entre tous ceux dela sous-clasie des Ento- 

mostraces 
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Nursia, Leach, 166. 
Nutrition, 52. 

0. 

Ocypode,Fabr., 119. 
Odorat, 47. 
Æthra, Leach, 110. 
Œufs, 67. 
Olencira, Leach, 306. 
Oniscus, Linn., 319 
Orchestia, Veach, 261. 
Orithyia, Fabr., 140. 

OSsTRAPODES, 380. 
Ouïe , 47. 
Ozius, Leach, 105, note. 
Ozolus, Latr., 329. 

P. 

Pactolus , Leach , 162. 

Pagurus, Fabr., 175. 
Palæemon, Fabr., 233. 

Palinurus, Fabr., 183. 

Pallasius, Leach, 288. 
Pandalus, Leach, 219. 
Pandarus, Leach, 339. 
Panope, Leach , 259. 
Parthenope , Fabr., 142. 
Pasiplæa, Savign., 240. 
Peneus, Fabr., 224, 425. 
Pephredo, Rafin., 305, zofe. 
Persephona, Leach, 168. 
Pherusa, Leach, 268. 

Philoscia, Latr., 315. 

Philyra , Leach, 167. 
Phronima , Latr. , 257. 

Phrosine, Risso, 258. 
PuyLopes, 358. 
Phyllosome, Leach, 253. 
Physodes, Dumér., 288. 
Pilumnus, Leach, 111. 

Pinces, 31. 
Pinnotheres, Latr., 116. 

Pirimela, Leach, 105. 

Pisa, Leach , 145. 
Pisidia, Leach, 196. 
Pisitoe, Rafin., 274, nofe. 
Plagusia, Latr., 126. 
Plastron, 25. 

Platyonichus , Latr., 89. 
Podocerus, Leach, 26. 
PoDoPHTHALMES , 84. 
Podophtialmus, Lamck., ag. 
PæciLopes, 328. 
Polyëbius, Leach , 100. 
Polyphemus, Mull., 364. 
Polyphemus, Lamck., 344. 
Pontophilus, Leach, 218. 
Porcellana, Lamck. , 192. 
Porcellio, Latr., 321. 

Portumnus, Leach , 89. 
Portunus, Fabr., gx. 
Posydon, Fabr., 173. 
Potamobia, Leach, 127, note. 

Potamor , Savign., ibid, note. 
Potamophilus , Latr. , 127. 
Praniza, Leach , 283. 
Praunus , Leach , 241. 
Primno , Rafin., 327, note. 

Processa, Leach, 229. 

Proton, Leach, 256. 
Protoria, Rafin., 395, note. 
Psamathe, Rafin., 327, nof. 
Psammyllus , Leach , 395, note. 

Q. 

Queue , 27. 

R. 

Ranina, Lamck., 138. 

Rapports des Sexes, 79. 
Régions du têt, 20. 
Remipes, Latr., 179. 
Reproduction des membres, 68. 
Respiration, 58. 
Bhetia, Leach, 395, note. 
Æikoméille (Voy. Gonoplax ). 
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Risculus, Leach, 343. 
Rocinela, Leach, 204. 
Rostre, 17. 

S. 

Scyllarus, Fabr., 181, 424. 
Sensibilité, 41. 
Serolis, Leach, 292. 
Sesarma, Say , 132, nole. 

Smerdis, Leach, 251. 

Sphæroma, Latr., 299. 
Sperchius, Rafin., 273, note. 
STOMAPODES , 246. 
Sguilla, Fabr., rbrd. 
S/enocionops, Leach, 153, role. 
Stenopus, Latr., 226. 
Stenorkynchus , Liamck., 154. 
Stenosoma , 290. 

Stenyo , Rafin., 39b , note. 
Symethis, Fabr., 173. 
Symethus, Rafin., 216, role. 

Je 

Tachypleus, Leach, 356. 
Talitrus, Latr.,260 , 426. 
Telesto, Rafin., 399 , nofe. 
Tête, 7. 
Thalassina, Latr., 202. 
Thelphusa, Latr., 127. 

Thenus , Leach, 181. 
Thia, each, 87, 421. 

FIN. 
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Toucher, 49. 
Trachonites , 149. 
Tyrphis, Risso, 281. 
Tyronia, Rafin., 327, nofc. 

U. 

Uca , Latr., 114. 

Uca , Teach, 122. 

- Upogebia, Leach , 203. 

Usages, 77. 

Vi , 

Vue, 43. 

X. 

Xantho, Leach, 104. 
Xiphosura , Gronov., 344. 
Xiphotheca, tbrd. 

à 4 

Yeux, g et 48. 
Yeux d’Ecrevisse, 54. 

Z. 

Zoea, Bosc, 394. 
Zozimus, Leach, 105, nofe. 
Zuzara, Leach, 298. 



ERRATA. 

Page 149, ligne 24 : Rostre avancé en pointe, ajoutez : brusquement 
ainfléchi. 

Page 159. LEPTOPE LONGIPÈDB, /sez LEPTOPE LONGIPÈDE. 
Page 242, ligne 17: PI. 336, lisez 333. 
Page 263, ligne 15 : Pag. 3, ajoutez : pl. 2, fig. 1. 
Page 341, ligne 28 : Sixième paire, lisez septième paire. 
PL 46, fig. 3, au lieu de Leptomère pédiaire , Æsez Proton pédiaire, 
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MÉTHODE DE ÆLINNAEUS (1). ‘se 

(Systma Natsræ, Edit, 1-13.— Années: 1735-1788. } 

sie ffleds; tâle distincte du thorax... Lepisma, Podura, Termes, Pediculus, Pulez. 

Gusx INSECTES...rrrorian Ordre YA. APTÈRES. uità qutorse pied; gs 1horme confondus,» . [ AC pe NO Anne Faits, Scorpio ; 

Ipieds nombreux ; féte distincte du ihorax.:+..+.+ Scolopendra, “Julus, 

MÉTHODE DE BRISSON. 

(Règne animal, 1756.) 

cuwx Vin... POISSONS... Des nageoires composées d'osselels; respiration s'opérant par des ouïes sur lesquelles sont des couvercles mobiles , composés de parlies osseuses: 
Vile.... CRUSTACÉS... Des antennes à la tête; huit pieds au moins.  N 

+ Pourvus 
lète et 

Ville... INSECTES.. 

IX"... VERS. 

an Ex dernière métamorphose de sligmates ou organes de la respiration, et après cette dernière métamorphose; d'antennes à la 
six pieds. 

- Corps, ou une païlie du corps, étant capable d'un mouvement de contraction et d'extension. Point d'antennes, de pieds nide stigmates. 

————@û@ ——— 

Nola. Gronovius, dans le premier fascicule de son Zoophylacium Gronoriamum, publié en 1764, ajouta aux trois genres de vrais crustacés, admis par Linnæus, ceux qu'il nomma 
Ailacus, Emerita e\ Niphosurus, 

INSECTES. Grasss Ille. 

IV. 

PREMIÈRE MÉTHODE DE FABRICIUS. 

( Systema ÆEntomologiæ, 1775.) U 
Ephemera, Phryganes ,Semblis, #onoculus, Oniseus, 
Lepisma, Podura, Hemerobius, Panorpa, Rapbidia, 

SYNISTATA. {Bouche pourvue de mâchoïrest de quatre palpes; | Cynips, Tenthredo, Sires, Ichneumon, Evania, Ti- 
ù | mâchoire réunie avec la lèvre : ay Chrysis, Leucopsis, Vespa, Crabro, Formnica, 

Muttlls, ! ermes, Myrmeleon, Ascalaphus , Sphex , 
Scolia, Thynnus, Andrena, Nomada, Apis, Bembex. 

Houche pourvue de mâchoires et de quatre palpes:|Scorpio, Cancer, Paguras, Seyllarus, Astacus, Gam= 
AS AGONATA. | LE TR CIE Pneu D 3 

Vola. Celle distribution se retrouve dans le Species Insectorum du même auteur (1781), et dans son Manfissa Insectorum (1787) ; mais dans l'un et l'autre de ces ouvrages, le genre? 
Scorpio est retiré de la classe des Acoxara. Le premier renferme de plus dans celte classe le genre Syui//a, Fabr., et le second le genre Hppa ou Emerite de Gronovius. 

a ——————————— 

Le VII volume des Mémoires de Degéer surles insectes, publié en 1778, après la mort de son auteur, contient une distribution des insectes parmi lesquels sont placés les crustacés. 
Ces derniers animaux sont rangés dans Ja classe générale des insectes aptères, et dans l'ordre des aptères sans métamorphoses : les uns , tels que les écrevisses, les crabes etles monocles, 
apparliennent à la 13% classe, celles des aptères à huit ou dix pattes , dont le 1êt est confondu avec le corselet; les autres sont renfermés dans la 142; qui comprend eeux à tte distincte 
eva quatorze pallesau moins, Lels que les squilles et les cloportes, 

INSECTES. Cisse VI°. 

Vile. 

SECONDE MÉTHODE DE FABRICIUS. 

(Æntomologia systematicu, tome Il, 1793.) 

. MITOSATA .… Deux palpes; mâchoîres filiformes , membraneuses : Scolopendià, Julus, Oniscas, 

... UNOGATA........ Deux palpes avancés; mâchoires cornées, ongui-{Trombidium, Aranea, Phalangium, Tarentula, 
culées : Scorpio. 

Zimuls ou Xiphosure de Gronovius, Gymotioa, Can 
Ville... AGONATA........ Souvent six palpes; point de méchirs.…| cer, Pagurus, Seyllarus , Hippa, Galathea, Astacus, 

INSECTES... 

Casse XIL.......... TOC 

Ciassx XIII 

CGzasse XIV. 

leur fondateur. 

TROISIÈME 

INSECTES. Crasse Vs... 

VIlr... UNOGATA... 

RATE Sera ee CR LISTA GES Pre 
. 

Squilla, Gammarus , Monoculus. 

PREMIÈRE MÉTHODE DE M. LATREILLE. 
(Précis des caraclères génériques des Insectes, 17u6.) 

. APTÈRES. . Ie Division... 
Tête confonduearec le corps renfermé sous un têt d'une ou 

A deux pièces ; des antennes souvent rameuses; des mandi— 
... ENTOMOSTRACÉS...{ bules sans palpes ou antennules ; deux rangs au plus de 

de Muller (1785). feuillets maxillaires ; point de lèvre inférieure ; six à huit 
patles communément. 

19 Univalves : Amymona, Nauplius ; 2° Bivalves : Cypris, re Famille... MonocLes....,,....,.,.. nnnseusseos Cytherea, Daphnia; 8 Crustacés : Cyclops, Polyphemus. 

11° Famille... Binoces... ji Univalves: Argulus, Caligus, Limulus ; 2° Bivalves : 
"| Lynceus. 

Tête confondue avec le corps renfermé ordinairement sous 
une caparace ; quatre antennes: plusieurs rangs de feuil— 
lets maxillaires et de palpes ou d'antennules-dont deux in 

ées et couchées sur les mandibules; pointde lèvre in= 
eure; dix paties communément : Cancer, Pagurus, 

Scyllarus , Hippa, Galalhea, Aslacus, Syuilla et Ento- 
mon, Gammarus et Carcinus. 

Tête distinguée du corps, antennifère; mandibules ayant 
un avancement conique à leur base; des dents écailleuses. 

O0 MYRIAPODES......….. implautées sur le contour de l'extrémité ; deux rangs de 
mächoires au plus ; une lèvre inférieure ; quatorze pattes 
et plus : Ase//us, Cyamus, Oniseus, Julus et Scolopendra. 

Les genres d'Entomostracés admis par M. Latrcille sont exactement ceux de Muller, Entomostraca seu Insecta leslacea, 1785, et leur distribution est celle qui a été proposée pan 
* 

MÉTHODE DE FABRICIUS, d'après les travaux de Daldorff. 

( Entomologia systematica, tome NV, Supplément, 1798.) 

MITOSATA Mâchoîres cornées, en pinces» non palpigères. Scolopendra, Julus- 
| Solpues, Trombidium, Aranea, Phalangium, Taren— 

+ Mächoires cornées , onguiculées. . tula, Scorpio. 

VIS... POLYGONATA..... Plusieurs mâchoires en dedans de la lèvre. ........ Oniscus, Ligia, Idotea, Cymothoa, Monoculus: 

1Xe.... 

Xe... 

KLEISTAGNATHA. Plusieurs mâchoïres au dehors de la lèvre, et fer— ER Eat Ocypoda, Dromia, Dorippe, Orithyia, Portunus , 
Cancer, Calappa, Leucosia, Farlhenope ; Inachus , 

Maluta, Hippe, Symethis, Limulus. 

rer Palinuras, Palamon, EXOCHNATA...…. Pluseurs mâchoirs en dehors de a Jvre couvertes Voies A ea ee 
par des palpes , Syalay Posden, Ganrarus. 

(1) Les noms imprimés en earagteres italiques sont ceux des genres qui appartiennent à la classe des crustacés, telle qu'elle est établie maintenant. 
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© MÉTHODE DE M. CUVIER. 
gl : (Tableau élémentaire de l'Histoire naturelle des aniaux, 1798.) ; 

Es Limulus. > ” à 
je mymona el Nauplius. 

” Curer | Caligus, proprement dit. : 
= . es 1. MONocuLuS.....,......,,,, Apus, proprement dit; Cypris, Cylhere APussncues in na, Tous pris, Cy! | &, 

Cyclops. =: 

> Polyphemus. à 

ISECTES.:... . Insectes pourvus de méchoires el sans ailes. à quese (Cancer, proprement dit; Portunus, Dromia, Calappa ; 
% . a. Les erustacés qui ont plusieurs paires de méchoïres, |, Cixcyn.…… CoBLLE;, | Anaci 2 m 

- queue (Pogurus, Aslacus, Paliauns , Galathea, Seyllarss, 
longue, Syuillas 

ONTARIO date Physodes, Oniseus, proprement dit; Cy= 

— 

.__ MÉTHODE DE MM. CUVIER ET DUMÉRIL. 
(Tableaux accompégnant le premiereolume de l'Anatomie Comparée, 1709) 

CRUSTACÉS, Crasin WI. sencaoscenonpensne ji Stress ayant des vaisseaux sanguins, une moelle épinière noueuse, et des membres 

1 MONOCLES.. ......…. Zinulus, Caliqus, pur, Cyelopr, Folplenur. 

a. ECREVISSES. . D Cancer, Inachus, Pagurus, Astacus, Palinurus, Scylla- 
vus, Syuilla. ns 

Animaux invertébrés, dépourvus de vaisseaux sanguins , ayant une moelle épinière noueuse, el des membres ANSECTES... Cuassx VILIe.................... les 

DARAORRRRANES. Plusieurs pairesde mâchoires. ROReNITAsE) Asellus où Physodes, Oniscus, Cymo= 
thoa. sans ailes, 

A mächoires , { 

| PREMIÈRE MÉTHODE DE M. DE LAMARCK. 

(Animaux sans vertèbres , première édition, 1801.) 

CRUSTACÉS. l° Crassx des animaux invertébrés, la VIe du Règne animal. — Corps et membres arliculés ; peau crustacée, que l'animal quitte et renouvelle à 
cel es époques; un cerveau et des nerfs; des branchies pour la respiration; un cœur musculaire etldes vaisseaux pour la 
circulation. 

Ordre 1°"... CRUSTACÉS PÉDIOCLES............ Deux yeux distincts élevés sur des pédicules mobiles. 

Je Section. {Corp cout, ayant une queue nue sans filets sans 6 Po doné late, Mat, Porte “trees À appendices latéraux etappliquée sous l'abdomen, | fe Zecowa” Maia, Arelopiiss” 

Il: Section........ pendices ou de feuillels, ou de erachets. agurus , Galathea , Palinurus, Crangon, noue oblong, ayant une queue alongée arnie d'ap- AGE RE apr af ra SET Ed 

Palemon, Squilla, Branchiopoda. 

Ordre Il‘. CRUSTACÉS SESSILIOCLES. ....... Deux yeux distincts ou réunis en un seul, maïs constamment fixes et sessiless 

Gammarus , Asellus , Caprella, Cyamus, Li- 
gia, Oniseus , Forbiscina, Cyclops. 1"° Section......... Corps couvert de pièces crustacées nombreuses. 

Ile Section, ........ ou de deux pièces, atr.). Dophnia | Amymona , Cephalocu= 
JE couvert par un bouclier crustacé d'une seule Le Fabr.), Zimulas (Apus, 

lus. (Polyphemus | Mull. Lau.) 

SECONDE MÉTHODE DE M. LATREILLE. 
(Histoire Naturelle des Crustacés et des Insectes, dépendante de l'édition des OEuvres de Buffon, par Sonnini, 1802.) 

CRUSTACÉS. Des veines ; des branchies pour la respiration. 

Mandibules nues ou nulles ; bouche formée au plus de deux rangs d'autres pièces ; antennes et pattes 
Sous-classe 1°. ENTOMOSTRAGÉS......{ à forme branchiale; tarses sans onglets au bout; tt clypéacé univalve ou bivalve, ou segmens 

annulaïres du corps cornés ou membraneux; yeux sessiles souvent réunis en un. 

Tétunivalve,.. CLYPÉACÉS... 2. Pneumonunes. Caligus, Binoculus, Ozolus. 
3: PnyxLrorones... Apus. 

me 3. XiPnosunes. . Zimulus. 

MUR Binren sions scrmoasee 4. Osrnaconss..…. Zynceus, Daphnia, Cypris, Cylherea. 
Section 1. Orrncozs.. = 

Tête confondue avee le segment | 
Section 2. onu suivant SORAEUrODEN +71 GreMPS NAT enIEe 

G. Cépuarores.… Polyphemus, Zoca, Branchiopoda. Tête distincte. 

Mandibules palpigères; plusieurs rangs de ibces en forme de palpes ou de mächoires articulées à la 
q bouche; quatre antennes point branchiales ; dix à quatorze pattes uniquement propres au mouye- 

Sous-clase +. MALIACOSTRAGÉS... ment; HS ayant un GT corné au bout; tèt ou segmens annulaires du corps calcaires ; yeux 
souvent pédoneulés et toujours au nombre de deux, : 

Platysmatiens, Ca/appa , Hepate . Dro— 
mia, Cancer, Matuta, lortunus, Pa= 

. Famille 1. Cancérides. À dophthatmus. 
Vigilaus, Porcellana, Ocypode , Grap= 

Section 1'*. Queue courte. Bracrunes, sus, Pinnothera. 

; Orithyia, Nanina, Dorippe, Corrstes an 
Ordre 1. DécaroDes… 2 Oxyrhynques.. | To ñar Mreopas Mia. 

Famille 1. Paguriens.…. Pagurus, Albunea, Hippa. 
a. Longoustines… Scy/arus, Palinuris, Gulathez. 
3. Homardiense | stacus, Alpheus, Penaus, Palæmon, + Homardiens..… |?" Comurs 

Section IIe, Queue longue. une] 

Famille 1. Squilliares… Syuilla, Mysis. 
Ordre 2. BRANCHIOGASTRES, ...,..... Drsraussnressse CPELTEC { £ a a RES Creme. Talitrus, Ca- 

2. Crevellines. .- prella ; Cyamus. 

ille 1. 10 ; , Sph Cymothoa. INSECTES... Sous-clase 1. TETRACÉRES:. er cccceene« Pr CE DU 1 es FRITES De AE ER 
2. Cloportidés. À Philoscia, Bopyras 
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ue TABLEAU, s PRET 
ÉPHODE DE M. DUMÉRIL. : 

(Zoologie Analytique, 1806.) 
MÉTHO 

LE 9 l Î Fami 1 A Zimulas, Caligun DA r boudlier..…« Famille I Asrinonés.... on Cixpiacés "| DRE. 
d A têben forme de... à " 

An ENT Nil emuee IL Osrmems..……. ou Biresracès.…. | 27Acus, Daphnia, Ge 
pris, Cylheres. Ordre L, ENTOMOSTRACÉS 

Argulus, Cyetops, Paly=" 
AJ. Gymnonrcres.. ou Dénunés......| phemur, Zoe, Uran- 

à chiopus. 
, 5 ; 
; Calappn , Hepale. Dra= 

. © mia, Cancer, Matuta 
| $ largequelong. AV. Cancfnoines... où Caxchtironmrs ma Pen, are 

f Û pole, Grapius, Dinna- 
. CADSTACÉS* courte; corselet plus Meres. . 

SJ Waia, Lencosia | Da= 
inieau corselet; }" longquelarge. V. OxxmnNouss,, où Mucnoxés.…. rippe, Oriliyia, Has 

à queue nina, 

n . : 5 Pagurs, Albnnea, Hi croûte! ealeatre ; , Er EURE 
Ordre II. ASTAGOIDES longue en proportion du corps VI. Macnounes...… où LonotGaunes. À us, Galathea, Aila= 

à eus, Penœus ; Palæ- 
à lèle mon, Crangon. 

: 
Sguilla, Mysis, Phro= 

séparée du corselet..., ee... : VIT. AnTuOcÉeuALES ou Carrés. nima, Talitrus, Gam- 
marur. 

4 {Des mâchoïres; abdomen peu distinct, ( PAysodes ou Asellus, 
INSECTES! | Ordre VII. APTÈRES............t Famille LXe Porxexarssou Quanniconnes. | © ant des pattes sous quelques suneaux. | Qnrcur, drmadlllo. 

#* Animaux sans vertèbres; munis de vaisseaux et d'organes respiratoires sous forme de lames ou de branchies ; pates le plus souyent au nombre de dix. 

TROISIÈME DISTRIBUTION DES CRUSTACES PAR M. LATREILLE. 
(Genera Crustaceorum et Insectorum, 1807.) Le 

Ordre L XiPmosunes. Limulus. : 

Cohorte I. Cuvréacs… Aspidiola. IL Pxeumonunss…... GCalgus, Dinoculus (Ozolas) 
Tètclypéacé. éd 

Genturie L. OrrneuLis. IL. Puyisoronrs.…. Aus. | 
Légion I. à! Thecata, 

ENTOMOSTRACÉS. Untèt. |Cohorte II. CHENE PSE IV. Moxorurnalmes.. Zynceus, Daphnia, Cypris, Cylliere, | 
êt bivalre. 

V. Pseuporonss.….…. Cyclops. 
Centurie 11. Nus. Gymnola.…. corps sans tAt............. sr | 

X VE CÉPHALOTES. Polyphemus, Zoe, Branchiopoda. | 

Podophthalmus, Portunus, Dromia, Calappa, Hypa- | 
Classe VII. Famille 1. Cavcëaroes, ts, Cancer, Ocypode, Grapsus, Plagusia, Pin= | 
CRUSTACÉS. 1 Tribu. BnACHYURES.. . COLE 

Zeucosia, Maia, Macropus, Lithodes , Corystes, 
ne Mictyns, Dorigpe, Orithyia, Matula, Ranina. OxranYNQUES…. 

Ordre I. DécArones... 
TL Pacumews……. Albunea, Remipes, Hippa, Parurus. 

A A PET CM AV. Laxcousrives,.… Seyllarus, Palinurus, Porcellana, Galalhea. k 
Han A | 

PV RE CÉS. Me Astasus, Thalassina, Alpheus, Peneus, Polemon , 
à ; rangon. 

| 

I. Sovicrranss,…… Syuilla, Mysis. | quille, My . 
Ordre IL. BRANCIIOGASTRES,. 4. .eeeusrsune Pons : à | IL Csrernives.N Phronima, Talilrus, Gammarus, Corophium, Ca- 

. prella, Cyamus. « 

Classe IX. Légion Irc, 
INSECTES. 

Aptères ; segmens pédigères du corps au nombre de sept ; tête distincte du corps; pieds au nombre de quatorze, et antennes au nombre de 
A ETRAGERES a Muatre ue F - Si uatre. 

ASE Famille I. 
Il. 

Asurores..…. Asellus, Idotea, Sphæroma, Cymolhoa, Bopyrus. 

Croronrives,,… Ligia, Philoscia, Oniscus, Porcellio, Armadillo. 

Nota, Dans l'ouvrage intitulé Considéralions générales sur les Insectes, publié en 1810, M. Latreille a suivi les mêmes divisions, en rapportant toutefois, les Létracères 
à la classe des arachnides, et non à celle des insectes. : 

MÉTHODE DU DOCTEUR LEACH. 
(The Edinburgh Encyclopedia, tome VAL. — 1813-1814.) . 

Mola. Celle distribution est à peu près la même que celle qui a été pro rus!, el Insect. ; maïs la série des Myriapodes sy (rouve jointe à la classe des 
Crustacés el non à celle des Insectes; et de plus les qualifications données aux ons sont changées, En général, tous les genres anciens que M. Lescli rapporte 
à ses familles, sont ceux qui composent les ordres de M. Latreille ; mais ce naturaliste a créé quelques familles et proposé beaucoup de genres nouveaux. 

Famille 1 XIPnosuRA..... 
Tibul. THECATA.......... : . 

Ordre LL ENTOMOSTRACA. .... IL OSTRACODA....... Mono ee eahn'a proposé l'addition d'aucun genre À cel oriée, 
PsEuporopa. IL. GYMNOTA......... | AT 

Cette famille est augmentée des genres Zima où Zupa, Carcinus, 
7 Caxcemes..…... À" Pésumnus, Xanfho, Atelecyclus, Uca, Goneplaz, Gecarcinus. | 

L  BRACHYURI....... M. Leach place dans cette famille les nouveaux genres Megalopa | 
8 Oxxaaynomi. Hyar, Burynome, Blaslus, Pisa, Léplopodia. Wchange en Macro= 

podia le nom du genre Macropus de M. Latreille. 
+ 9 PAGURIT........ 
a 10 Pauwunur Le He) _ = _—— 
= Les nouveaux genres Hippolyte, Upogcebia Où Gébia, Callianassa 
È IT VAS GRO UNE se ZE ASTACINI een Praunus où Mysis, Pandalus et Alhanas, prennent rang dans = À 7 P [1 : 5 IL MALACOSTRACA....: celle division. 
Fi 12 SQuiLLARIL. Ne Lines ñ se 

ï ette famille, dont la créationestdue à M. Leach, ne comprend que 
È LHCASDIQUE le genre Gaathia, nommé Anceus par M, Risso. Û 
a Celte Bmille de M. Latreille, diminuée des genres Corophie, Che 
ë 14 Gammamr. | vrolle et Cyame, est augmentée par M: Leach des genres Orrher 
3 lia, Desamine, Leucothoe, Melila, Macra, Amphithoe e\ Pherusa. 

S IT GASTERURE. rer Famille nouvelle comprenant!le genre Corophie de M. Lateillé ct ophie de M. Latreille 
S 15 Conormonu..- À" {es genres Pagocerus et Jatra de M. Leach 

À 15 Cara, ….… [Famille formée des genres Gopreia, Cyanis (Laranda où Pape), 

\ 17 APSRUDIT.... Famille nouvelle pour le genre nouveau Apreudes, - 
f Famille renférmant outre les genres que M, Latreile y place, ceux 

f 18 ASELuDE À que M. Leach appelle An/hèra, Nesæa, Campecopea, Cymolloce, 
1:.—_TETRACERA...... l Dynamene, Limnoria, Slenosoma, Jaera et Janira. 

TI, MYRIAPODA......... 19 Omiscipes, 
20 JULIDES...,..... 
at ScoLorENDRIDES... 

Dons un Appendix à ce travail, M. Leach annonce que dorénavant il divisera les animaux invertébrés, pourvus d'un système nerveux dixlinct et de palles, en quatre classes ; 
19 es CuvsTacÉs, subdivisés en deux sous-classes , les Entomostracés et les Malacostracés ; 20. les Myntaronss; 20. les Anacuxines , et 4® les Inskores. 1 dit aussi qu'il rejette le genre 
Bopyrus de Ja classe des Crustacés pour le rapporter à celle des Vers. Ses Tribus des crustacés deviennent des Ordres, eLil partage ainsi celui des GASTERURI 

MILLEPED 

Tribu l.  Gxarmnes.. correspondante à Ja famille Gra//onit: Ann ...... Genres Gnalhia. 
ce Oncuesrn Talitrus et Orchestia. 
IL Dexamenny Déramine, Leucolhoe, ‘ 

11. Gammanipes…... correspondante aux familles Gammarini et Corophionii, TT Cie RE Maera, Gammarus, Amphilhoe, Phe- 

IV. Ponocennx. . Corophism, Podocerus, Jassa, 
JUL Punommamnes. . démembrée de la famille Cammarilæ A dette Fhronima. 
IV. Carneutines, correspondante à la famille Copre//int Dé Coprella, Proto , Cyamus où Larunda. 
V. ArsEupives. - correspondante à la famille dpseudis veu , esse à . Apseudes, 

L.  Anruuainæ.... . Anthura, 
. F . ; { Campecopea, Nesæa, Cymodore, D) VI. Asectines.. correspondante à la famille Are//ides..…......1..... IL Cymorndinx Do ee ET 

IT. Asrcunx.. .. Jdolea, Slenosoma , Jaera, Janira, Aréllus, . 
: . ne IL Licnx.. . Ligia. VAL) Oniscipxs.… + correspondante h la famille Oniséldes. 1... | TONNES a - Philoscta, Oniscus, Porcellio, Asellus. 
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Ordre 1. Cnrrrôsnaxeues.. 
Branchies cachées. 

AIT. Paconixs 

Classe. 

| CRUSTACES. 
| 

| 
| 
| 
| 

Cc'MOSTACES 

IV TABLEAU: 
DISTRIBUTION DES CRUSTACÉS SELON M. RISSO. 

(Histoire naturelle des Crustacés des environs de Nice, imprimée en 1813, mais publiée en 1816.) 
0 

Section 1, Bracurunes. anus, 
Famille I. Caxcéainxs.…. | Cancer, Dromia, Calapa, Ocypode, Graprus, Pinnotberes, Por 

IT. Oxrnuvnques., Dorpe, Leucosia, Mactropus, Maia. 

Hippa, Pagurus, Anceus, Gen. Nouv. 

11. Macrounss. IV. Laxcousnines. Scy/larus, Palinurus, Porcellana, Galathea. 

Calrpso, Gen. Nouv., Thalassina, Astacus, Crangon, Nika, Gen. V:  Homanniexs...{ Nouv, 4/heur, Pneus, Egeon, Gen. Nouv., Palæmon, Mel certa, Gen. Nouv., Autonomea, Gen. Nouv. 

VI. Squuunxs... Syuilla, Mysis. 

VI. Cnrvrrmss.…| Phronima , Typhis, Gen. Nouv., Eupheus, Gen, Nouv. Talitrus , 
IL Squuunes. 1 

ammarüs, Caprella, Cyamus. Ordre 11. Gruxosnascnes. Aiellus, Hdotea, Cymolhoa, Spheroma, Bopyrus, Ergyne, Gen. 
Branche es étieures ou in= TV Tucias { XI Aemores.… [AQU à 7 

IX Ctoronnnes.… Ligia, Philoicia, Onitcus, Poreallio, Amadillo, Glometis. 
X. Civréacés...… Caligus. 

V. Enromosrnacis.. } mn 
KE Osrnaconxs:+. DapAnfa, Cyprir. 

Nota. Les familles correspondent exactement aux divisions que M. Latreille a établies sous les mêmes noms. 

SECONDE MÉTHODE DE M. DE LAMARCK. 

(Animaux sans vertèbres, 2° édition , tome V, 1818.) 

Cypris, Cytlerina, Dophnia, Lynceus, Cy= 
Frans... clops, Cephaloculus, Zoca! 

1re Section. toutes les paltes natatoïres; jamais dilatées en lames. Bnancmioponrs 
mandibules sans palpes 
ou nulles; pattes ser- 

vaut à nager; Yeux sou-Ÿ pattes, en tolslité ou en partie, 
yeux pédonculés.…...... LameLuines..+ Zranchfour, Anlemirur, 

bouche enbec. Paasires.…..... Dichelestiom, Cecrops, Argalus, Caligur. vent sessiles; natatoires ; yeux 

séssiles ; | bouche non en Limulus (Apus, Vatr.), Polyphemus ( Linu- Ordre I. Ÿ (forme de becs | Ghans.… sf las air). mé s 
Pan tom 

couvertes, (2antennes apparentes.... CLoPonties. Armadillo, Oniscus, Philoscia, Ligia. nun cachées sous les branchies si= |nondendroïdes, bords latéraux du (àt. 2° Section. tuées sous la 4 antennes apparentes. Asruunrs.….. {46/4 Jdotea, Sptarome, Cymotoa, Bo IsoPODs; queue, 
RÉSES mandibulessans alpes; à nu ; dendroïdes. sense JonEutES........ Typlir, Anceus, Pranlsa, Apseudes, Jone. paites locomotiles ; 4 j 

yeux sessiles ; branchies situées sous la Da ure del'abdomen ,entre | Geox Leplomera, Caprella, Cyamsr. 3° Section. AwrmoD£s ; mandibules palgigères : Yébx sens, tête distincte, des branchies vésiculeuses | phronima, Commsras | Telus, Comsllses < Section, Sromaropes, mandibufes palpigéres 5 eux pédonculés ; tête distincte; des branches en pa- n palpig € Syuilla, Ericthus. naches, s00$ la queue, û à 
pattes profondément bifides..….....,...2..,...... - Fissres.….....,. Nebalia, Mysis, 1'® Section. 

à Macnounes , antennes latérales passes] Sautco cFt; | Crangon, Nika, Pandalur, Alpheus, Penæus, 
queue aussi longue ou, des lames natatoïres en | en dessous des interméürer, CEE: 7 plus longue que le fn éventail au bout de la " tronc, étendue, pattes | queue; antennes placées à peu près Rai cres Ron Scyllarus, Galathea, Astacus , 

Ordre 11 bifides sur un même rang. é ‘À Thalasina. rdre TL. n\ee ke HOMOBRANCGRES à point de lames mass en éventail au bout de la lPacumexs.…... Pesaras, Hippa, Remipes. Albuneo, Ranina. 
ranchies composées de 3 f PE mennrnener LES paltes post non malatoïres; tt orbiculaire ouelliptique..… Onnteutés..…... Porcelline, Pinnolheres, Zeucosla, Corystes. 
ndnombre, 

les bords latéraux du tôt, 
7 SR palles posl'ét non natatoires; tétsubtriangulaire. TaiGoxÉs.….. Br EL Parthenope, Litho= Bnacuvunes, 

MN en 
0 W , 0 , 

none eee tas Fall post non valises; Lronquéantétenremente… Puget. eu detuie, Grapiur, Gécarciaur, lui; 
3 pattes postérieures au moins, nataloires. ............... NAGEURS........ Podophthalmus, Portunus, Orithyia, Matuta. 

patles posite non natatoïres; bord antérieur du têt arqué.... CAnCÉRIDES, .... Dromia, Œlhra, Caleppa, Hepatus, Cancer. 

DISTRIBUTION DE M. DE BLAINVILLE. 
(Bulelin de la Société Philomathique, 1816, page 123 ; et Principes d'Analomie camparée , tome 1, tableau 7. 1823.) 

Type HI 
ENTOMOZOAIRES. 
à anneaux du corps 

J 
| 

ACÈRES. runs Limvurress. 

de dix, où Décaronrs.…… Caxcnoïs 
ler UE +. À Caxcasrnacoïpsss 

Térracènes......... AsTacoïpes. 

ÂTHORAGIQUES. 
Squitracés au nombre 

NORMAUX... eu... À Branomiorrènes. 
EnTomosrhAGÉs, 

AXOMAUX... ..,--..... EPIZOARES. 

GAMMARIENS, 
"1 Asxetrens. 

Vouscimens. 

articulés, 

pourvus d'ap- 
pendices 
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QUATRIÈME MÉTHODE DE M. LATREILLE. 
(Insérée dans le Règne Animal de M. Cuvier, tome IL. 1817.) 

V* TABLEAU, 

FamiLLES. 

Bnacuvunes ou CRANES; 
queue plus courte queletront, re, 
pliée en dessous, sans appendices 

ou nageoires à l'extrémité. 

DÉCAPODES; 
Dix pieds ; branchies ca- 
chées sous les bords laté- 

raux du tél: tête confondue 
avec letronc; yeux mobiles ; 

mandibules palpigères. 

Macnounes ou Ecnzvisses ; 
queue au moins aussi longue que 
le tronc, étendue, munie d'ap— 

pendices à son extrémi 

STOMAPODES ou Squiiies h tête di 
Ù bules palpigéres. 

Pieds” ordinsirement au 

AMPHIPODES ou CHeynETTES... 

CRUSTACÉS. mandibules palpigéres. 

ISOPODES 
ou Croronres: 

pieds en nombre variable, 
simples,propres à la locomo- 
Lion; branchies ordinaires 
ment sous l'abdomen ; tête 
souventdistinctedutroncz 
yeux sessiles prenus; man 

dibules sans palpes. 

BRANCHIOPODES 
ou MoxocLes ; 

pieds en forme denageoires, 
souvent très-nombreux; 

bouche tantôt en forme de, 
bec , lantôt composée de 

mâchoîres et de mandibules 
sans palpes (2); corps sou- 

vent recouvert d'un Lët. 

(1) Dansle Nouveau Dictionnaire d'Histoire Naturelle, seconde édition, M Latreille a séparé la section des Cystibranches de l'ordre des Isopodes, 
eulier auquel il a donné le nom de Læmovirouxs. Il a aussi établi ou adopté dans el ouvrage plusieurs 

Gelasimas , Hymenosoma, Pontophilus X 
h, Phyllosoma Lesch, Alma Leach, Pérosine Risso, etc. Enfin il a créé tout récemment , dans la Go 

lesiterons à leur place sont particulièrement les suivans 
Ersmala Miso, Athanar J 
loms de Macropkthalmus , Dynomene, Helimus, Coronis, Hyperia, ec 

{a) Ge caractère manque d'exactitude, depuis que M. Straus a reconnu que les Cypris avoient des 
(3) À compter de ce genre la synonymie de M, Leach est prise dans son article Ænfomostracés du D 

Plus de dix pieds; branchies pl 
cle du tronc, 

branchies vésiculeuses, placées à la bas 
pieds; tête distincte du tronc; yeux sessil 

Srerioxs. Gexnes, 

Nacxunss 
derniers pieds en na-{ NOPOPITI 

Onrurie. 

Cnave 
pointe; ét arrondi en | Herarr. 
Avanbrétrécienarriére 

Pracuste. 
Gnarse. 
Ocyrovs. 

Quannitatènes GoxorLack 
ids terminés en 

pointe, tétpresquecar-\ GEcancIN - 
réouencœur, Ucas 

Poramoeni 
ou THeLPHUsr 
Enteme....... 

Pixxoraine.… . 
ATÉLÉCYCLE 
Tue. 
Conxsre, 
Laucosre. 

OnnicurAInES ; 
feds terminés en 

pointe, t8t orhiculaire 
ou'elliptique. 

Ixa… 
Mienine. 

Ixacuus.. 

MaANGULAIN ES} Ecénis. . 
ieds terminés en 

pointe, tétrhomboïdal 
ou ovale, étroit en 

avant. 

Lirnone.….. 
Macnorone,. 
Pacrore 
Docree... 
Mrruna: 
Panrasnors 

CaxrTOrODEs ; | 
Catarre 

PonTuxE......s 
Ponorarmatme. 

Gerasiue (Diction.) 

GENRES CORNESPONDANS DK LA MÉTIODE 
ve M. Leacn 

Portunus, Portumnus, Lepa, Polykius. 
He NAmn cycle Fdinb. sol 

atula. 
Ori yia. 

.. Carcinus, Cancer, Xantho, Pirimels , Pilumnas, 
. Hopalur. 

Plagusia, Enc, Edinb, ? 
Crapsur. 
Ocypoñe. 
Conoplez. 
Uca. 

=. Gecarcinus. 
Gecartinus, 

Pinnolheres. 
Atelecyelar 
Thia. 

Nursia, Leurosia, Philyra, Perscphona, Myra, 
Arcania. 

Isa. Jphis. 
Miciyns, Ency. Edinb 

\Maia, Pira ou Blastur, Lisa, Hyas, Micippa, Liz 
lL inia. 
Ægeria, Inachus , Achaus. 

: Lithodes. 
Macropodia , Leptopodia. 
Pactalas. 
Doclea 
Aithraz. 
Lambrus, Burrnomé, Parthenope. 

Jes hui pis posté= . Calappa. 
rieurs cachés sous NQE | CAR. . Œlüra. 

voûle du tèt. 

Drome. Dromia. Nororones ; 
pieds postérieurs Le [Domirs s HE 

vérabr edge RAIN. . Ranina. 
ALnUNÉE. AnomAux ; ï ji ; nr ; Hirrr Hippa, Enc Edin 

FCI BIERENES 4) Remrèor, Zemipes, Euc. Edinb. 
EL Es Pacune. . Paguras, Birgus 
PEL nn REMRAUE (rncusr siussee Porcellana, Pisidia. 

LUE 1 GALATRÉE Æglea, Grimotea, Galalea, Munida. 

; Sexirans.. + Weyllaras, Ibacus 
ied SCAN os-V Lacoste... Plinurur 

pieds simples; les pOs= | ECnryrss; Astacus, Nephrops lérieurs proporlionnés 

= 
THALASSENE, 
Giue. tennes situées sur le] Ciirranxss 

mème plan. 

Saurcoques; 
ds comme ceux des | AUPHÉE… 

Fomards: antennes la-(CRANGON 
lérales placées au-des- ] PANDALE.. 
sous des mitoyennes, | PALEMOX. 

Pastrnée. 
Scnizoronrs; 

pieds divisés au Soins | Mysts 
jusqu'à léur milieu en (RE 

eux branches. 

es sous la queue 
yeux mobiles, nuruer] sucue ce (AE 

Panoxute nombre de quatorse; 
es) Cuevnerre.. 

TAuTRE… 
Conormr.. 

CxsnBsRANCHES 
ou Læmopironss (1); 

branchies vésicu= (Lerromènr.. 
leuses attachées aux )Pnorox 
patles oulesrempla- | Cneyaour 

gant; deux petits pieds } Crann. 
annexés à la tèle, 

Trins, Paemanaxcnes; (ane 
branchies en forme de 
tiges, plus ou moins À Pnamizr. 
divisées, placées sousla 

queue, ARSEUDES 
Jose, 

Cymoruof 

PrényGIBRANCUES ; 
branchiesen forme d'é- 
cailles vasculaires où 

de bourses = Lio 
neuses placées sous la | Paicoscre 

queue CLorontk. 
PoncELLIox 
Ana Die 
Dorxar 
Linote, 
Cauce 
Ançure 
Cécrors.…. 
Dicreresrion 

PœGuLOPES ; 
des pieds à crochets en 
avant ; des pieds-na— 
gcoires en arrière 

PnxLLorEs 
ous les pieds « 
geoires où en r 
au moinsau nombre dé 

onze paires 

Aus 
BnANCIUPE, 
AnTÉMIR 
EULIMEN 

Crrnins 
LoraYROES ; {Css 

{rics Falajoires parnis) LrxcËr 
de poils, simples où 4 Darnxts. 

nombre de six paires. | PoLYrnEME. . 
branchus, au plus au] Cxcrors 

Zoë. 

, Qu'il w'avoit pos d'abord adris dans sa métliode, 
ach, Aya Leach, Slenops, Hymenocera, Gnelh 

mandibules palpigères è 
ictionnaire des Sciences naturelles, tome XIV, page 525. 

Thalassa. : 
Dporebia, Enc. Edinb., ou Gebla, Tranÿ. Linn, 
Callianassa. 

Axius 

Processa 
Penœus 
Alpheus, Hippolyte 
Crangon. 
Pondalus. 
Palenon 

. Mysis 
. Nebalia. 

Syuilla 
Smerdis. 

.... Phronima 
{Gammarus, Deramine, Leucolhos, Melita, Macra 

*| _Pherusa, Amphiloe 
.… Tlitrus, Orehestia, Atylus 

Corophium , Podocerus , Jassa. 

Proto. 
Coprella 
Panope, Ency. Edinb. ou Zarunda, Tr. Jin. 

Gnathia, Ency. Edinb. 
\ Praniza (geure communiqué par M. Leach à M. La- 
À treille) 

Apseudes, Enc. Edinl 

Ÿ Cymälhoa, Livoneca, Ner 
À ra, Hocinela, Canolira, 

jla, Limnoria, Æga . Conile- 
Lurpdice, Nelocira, Cirolana, 

{Shæroma, Compecopea, Næsa, Cilicæa , Zi 
À modocea, Dynamene 
Tdotes, Stenosoma. 
Asellus, Janira, Jaera. 
Ligia 
Philascia. 

Oniseus 
Porcellio. 
Armadillo. 

sara , Cy= 

Limulus (3), Tachrpleur 
Caligus, Anthoroma, Pandarus, Nogaus, Rticulus 
Argulus 
Cecrops 
Dichelestium 

Dinoçalas, Lepidurus 
Branchipus 

SES | Arlcmia. 

Cylhere. 
Cypris 
Lraceus, Chydorus 
Haphaia 
Crclops , Calanus. 
Polyphemus 

pouren former ua ordre parti= 
Ces genres, dont nous 

shyllum, Autonomes Wisso, 
Ilection du Muséum , plusieurs genres sous les 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES . Malacostraces. 

Zrête prix {d'apres Meunier . Trpin rex? Voyeat 721 

DISPOSITION #%s lésceres dans 2 Crustacés decapodes etindicaton des Regions 

du let qui y correspondent x. Cerepace dx € ARCIN ménade.a,a./e7”stomacak . 

b.Reg” genitale.c Reg? Cordiale À Reg" hopahque post ee Reg" branchiates . 
L£.Æey hépetiques ant'#"2.C ARCIN ménade owert.aa,aa a Zrtomac.bb.0r- 

games genttaur. ©. Cœur AA. Branches.e {£ Fote . 3 ÉCREVISSE fluviatile a . V 728 
stomacale » Reg ° gente. © Reg corale .A-Reg ® hopahque pe vt’°e, w7 
branchialer. 4 La même ouvert.aaaa.fÆrtomac vb. Organes genitaux ©. Cæur. 

dd,d,d dr .e,e Zranchies {f. Huscles des mandibules. 





ZOOLOGIE. 

CRUSTACE S. 5 Malacostraces. 

LPérernzt ET HE à Toni Ple set 

THÉLPHUSE fluviatile, dax Pedmachoire aber! droit. À va be cèrne. 
a,b,cd.e.f Jes devers arhiles. B sa tige externe ou pabe flabellfèrme. 2. Mach de 
la 4 ‘pare avec von pabre. 3.11. de la 3! paire avec son pale. }.1d.de la 2°patre. 
5.2/4. de laz Tpatre.6.Mandbule avec von pape 7.Levre vup 7° 8 -Langque ou levre 

af 9-Zate post a.Hanche.b.Trochanter.e . Casse. d./amnbe.e.Metatarve {.Tarse où 

ongle 10.derre.a.Doigt mobile. b.Man et doigt immobile -c. Carpe ou poignet. n.An - 

Lenne ext’*droite.12. Ant“ int 10.13. Femelle en dessous, la queue étendue .a,b,c,d,e 
Pieces sternales ; À, gh à. Pieces lutero -ster EX. Vudoes WA. “Fausses "pales n Pau “palte 

colee.1l Plostron du mâle avec les organes geritaux 15 .a.l'une des verges.Vb.Fau Tate . 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES 3 Malacostraces. 

Pretre pin k n direx | Massard scupf 

DEC APODES | 1. Lambre 
Spuurare : 

: EC or yste denté, mâle 
Brachvures. | 

F 2.a./nce gauche de la femelle’. 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES. Malacostaces. 

Lretre pinx £ Turpin doex £ Masserd seu Le 

! LA ! 

: 1. Atele cycle 72 Sept dents. male #1 

DECAPODES,}1.a./%64-machoire exterrwur.1b. Queue ou abdomen. 

Brachyu Pess | 2.Portumne verre’ /mnale ./ 2.a. Antenne externe. 
, 2 TAN 

2 b Pied -machoire exterieur. 2.0, Queue (27/4 ab ornert 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES : : Malacostracés. 

Lretre pinx € 772 72 drex £ Mas sard veu 4 

7 Portune LZitrille., /male , ÿ2 

1.a. /yed -machoire exterieur, trot. 

2.Portune »rarbre.. male’. p 

DÉCAPODES, 
Bra chvur es. 

2.a,. Queue’ ow abdomen. 





ZOOLOGIE. 
CRUSTACES. PAPE Malacostraces. 

: a] 

Preke piræi 7,72 direa{ Voyeau cculp* 

DECAPODES Ë. Podophthalme eprnemx . 

£ Brachyures. 2. Lupee pélagique ; 
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ZOOLOGIE.. 
CRUSTACES. D Malacostraces. 

Prètre Pix € Turpin drex © ES Ftor 0724 

’ J ; F2 
DECAPODES fs Polybie de Lenslon. 

Brachvures. 2. Matute varnqueur 2 





ZOOLOGIE. 

CRUSTACES . 8 Malacostaces. 

Frékre prxt Lopi drex Victor sup! 

1. Crabe Zourteau 

DE CAPODES |1.a./%e4-machote exterieur . 

Brachyures .|2.Xanthe Z#rcde 
| 2.a. fred -machotre exterieur .2.b. Antenne externe’. 
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CRUSTACES . 

ZOOLOGIE. 

Malaco straces : 

| 
| 

Frère pnrt N Zn de F 

DE CAPODES | 1. Pirimèle dnkeute, 

l <2- Hépate _Jasete’. 
Brachyures . | 5 Ë ; 

3. Mursie Yains -en-crete. 

—— 

Victor sup 
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Z00LOGIE. 
/ 

CRUSTACES . ë Malacostaces. 
== 

Prêtre pra ù Turpin derezx { 

DÉCAPODES É Co alappe lubercuk. à Sa pince droite . 

Br achyures 1 2. Œthre déprime . a. d'a pince drotte . 

NS 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES . | Malacostraces. < 

Qi > 

| 

Prêtre prrt Tarpin drex { Victor seup} 

31. Pilumne Zerzrse . à. Ped-machotre exter! gauche . 

DE CAPODES }b.Ar#enne interieure.c. Antenne exterieure. 

Brachyures.|2.Mictyre lrgrarpe . 

5. Pinnothere Zors.a. Abdomen dumäte.b. Abd de la fem À 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES. Malacostraces. 

Frète pre Tirpin rex F j Jeyeau veuf 

DECAP ODES {. 0 cypode ceratophthalme À 

Brachvures. (2: Gecarcin Zourbourou . 





ZOOLOGIE. 

CRUSTACES ; à Malacostraces. 

Prètre pineŸ Turptn drexT Joyeau seup* 

DEÉCAPODES | Came ''Harron. 

Brachyures. Le Gonoplace rhomboitde.. 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES . ce Malacostraces. 
14 

Prète por Tr win drext 4 Toyeau s'éupp Fe 

4 

DECAPODES | L Eriphie Lronkt - epurieux À 

Brachyures. E Plagusie clavunmane.. 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES. 24 Malacostraces. 

Frètre pinxf Turpin dreæ* Voyeau seupf 

DE CAPODES f-. Grapse Zort -pinceat > 

Brachyures. |2. Thelphuse. flwratile 2 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES . v= Malacostracés. 

Lretre paf Zrrpin drex { Prudhon dcup 

DECAPODES {1. Grapse pes. 
Brachvures. | 2. Leptop odie J'agtare PRIS 





ZOOLOGIE. 
CRUSTACES . & Malacostracés. 

Prétre prrx € Tiupin drex F Pector cup £ 

PES 
1. Homole For - peut à W 

DECAPODES | a./%4-machorre exterieur, gauche 

Brachyures. | 2.Dorippe /reuve . 
, Ë , 

a Pied -machotre exterieur, garehe , 
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: ZOOLOGIE. s 

CRUSTACES. 7 Malacostracés. 
1 

Prêtre pina® [  Zrpin drext à Victor scup® 

2.Dynomene lispide’. PL 139 
DÉCAPODES {:. Dromie Les - velte’. | ES 

Brachyures. | 





ZOOLOGIE. 

CRUSTACES. | Malacoscorca 

Lrétre pat Zarpi dre Calais vou! 

LA . 

DECAPODES Fe Orithyie amillare. 

Brachyures. |: . Ranine orsipede 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES. we. Malacostraces. 

Lrètre pif Turpin drexf Calass seupr! 

DECAPODES |1. Parthenope 4erréee. 
Brachyures. Le. Eurynome rugueuse 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES. Malacostraces. 

Frétre p dar 
Tipen rez 

Joyear veup° 

DECAPODES | Maïa J'yuarnado ; 

Br achvures. | a . Zod -machorre exterteur. gauche. 
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ZOOLOGIE. 
CRUSTACES. x Malacostaces. 
[ 

Lrétre pie 7 Lrpin direz © Victor seup” 

1. Inachus Jeorpron . [male’. F4 

1.a. Queue’ ou abdomen : 

| 2.Inachus dorhynque . 

DÉCAPODES | 
Brachvures. 
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À 

CRUSTACES. 25 Malacostraces. _- + + 

LE = 

Prêtre px € 

4 

DECAPODES 

Brachvures. 

Zarpen rex Joyeau veu 

Lithode arclique, fémelle. 

a. 2red - machotre exterteur, gaue b.Abdomen 

2 . \ ‘ 

ou queue’. c.Zrd de ln 57 paire’. 
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ZOOLO GIE. 

CRUSTACES. Malacostraces. 

Lretre pra 

À NE \ 

Ê ÿ t, 
3 F (3 (2 
À Ë Ë |: 
pi 1 À Ê 

F] \i f Ë 

H S i5 F 
i FI D Ê 
i J 4 k 
À 

DECAPODES | 

Brachyures. (2 Egérie de Ur . 

| 
Tip drex { Victor scub! 

ne ; / 
1. Hymenosome orbieulare. à. Antenne its” 

JV. Antenne acterte Pied mach "art! droit. à. Queue dumale.e I. de la fèm* 





ZOOLOGIE . 

CRUSTA CES. Malacostraces.. 

Préte pi e Tiurpin rex! Victor veufo® 

1. Ebalie & Zennant . 

2. Leucosie craxolatre . 

3.1ha Noyau : 

DÉCAPODES 
Brachvyures. | 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES . 28 Malacostraces. 

Bron 

5. Arcame Zrwson . 
DECAPODES 

Brachvures. 

3 

2. Myra : fugace ; 
. ÿ A 

3.1xa can aliculee ; 





ZOOLOGIE. 

| | CRUSTACES Malacostraces. 
| 
| 

Massard sculp: Prêtre pie a 

He Remipède Zortue.. 

2. Hippe emertte.. 

3. Albunée JSymruste . 

/ DÉCAPODES | 
Macroures. | 
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. 7 / Pays. 

< 2. Gébie etotlee = 2.a. Antenne, intermediaire’. 

Macroures. 2.b. Base dune ant’ exter 2.0. Pied de la 2 Eparre. 



MCZ LIPRARY 2 10 
HAPVARDIULIVEREITY : : ) ‘4 
CAMBRIDGE MA USA © 4 

te 



ZOOLOGIE. 

CRUSTACES . 56 Malacostraces. 

L 
Prêtre pina* Zurpin drex Massard 734 

Le slrlapnque ; 

1.a. Antenne. itermediare.1.b. Antenne exterieure. 
Décapones | 

Macroures. | 2.Calhanasse srowterramne. 

2.a.Antenne. mtermed”? 2. Anl’#exter!*2.c.Pnee droite 



#4 | * 
\ 

\  ! 

RUN) ne : é Le L 

4 .  MCZ LIBRARY. 
VHARVAPDIUNIVERTITY 

à CAM GPIDSE. MA USA 

4 A : 

Va \ 

‘ ; 



Z0O0LO0 GIE. 

Malacostracés. CRUSTACES. 
| Sn I 

à | 
Voter seuf É Prêtre pra Zurpir déex! 

DECAPODES ] 1. Néphrops de Norwege : 

Braehsures . \2. Atie eptreure : 



| % 

. 

MCAILIBRARY . 
HARYARDIDRIVE RS OITY 
CAMBRIDGE. MA USA 

L 

A 

, 

= 



k ZOOLOGIE. 

CRUSTACES . de Malacostraces 

Tirpmn drex Hasserd seulp{ 

1.Crangon commun.a Pied de la 1° ‘pare, grosst . 

DE CAPODES L ; Patile «rnukcorne ,a Led de la 1°” “pare wans g'ce 

<grosst b.Zed gauche de lx 2° 7 patre 

Prétre pe La 

Macroures . 

5.Eceon carasse.a id gauche de ln 1°’ ‘vare, JTOSIT | 
2 L' , Le 



GP” 

_MCZ LIERARY 
HARVRED UNIVERTITY 
CAMBRIDGE, MA USA. \ 

, 
R 

LR 

72 < 
; 13 ; 

» 

= 

i 

0 

“ 
. 

bia 
“ 

ue ! 

À 

j ) 

; 

2 

Il 

| 

. , 

>, 
i 4 

{> 

[ 
‘ 

» 

“ 



Le 

ZOOLOGIE. 

CRUSTACES . Le Malacostraces. 

Lrete pinx ! FU Tiopn dre * 3 Massard seuppf 
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Préte paf Lirpin drexz £ Victor seuo* 

1. Campecopée veke. 2.Nesée Érdentee. 
3. Sphérome dente. Let5.Æ ga entaillee., 
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Get 7 Cymothoe Oestre . 



» RY . 

HARVARD UNIVERSEY 



<= 
AL mo rt mt en oentat 

, CEE = pe den me DER die“ """ | mr rip 
press e véfrar 

Se: éx Aalligure dr ap. : 

ES. tra 

F 

F 4 

' + rates 

# | : PAP ES 4 Ééfersr C2 de anepai 1SVrvyns ee . Cilicée de ZLatreile. 

Cymodoce 4 Zarmarck . 

. n 



ZOOLOGIE. 
f L 

CRUSTACES. 8 Malacostraces. + 

Pretre pu Turpin drez! H° Voyeai n774 

1. Anilocre #4 Cap | 

Ê Je. Nélocre de Jvanson 
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ZOOLOGIE. 

CRUSTACES. La Malacostraces. 
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ISOPODEN.: 

4) Cat 
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Turpir dreæ © Massard seupf 
1642 Aselle d'eau douce fêmele, grossie,en dessuseten dessous. 

, - LA » 

5e, lagie oCcearuque de grend'!nat Leon dssuseten dessour. 
Fe 1 4 » È » 7 
5. Cloporte 4re/e.6et 7. Armadille pustule. 8.B opyre 
des crevelles femelles, en dessus, GTOSSE . 9-Ze meme ent dessoud. 

10.26 méme vu de prof un. Une des pattes bre grosrie 226433 Pot 

andevidu consider comme le male, tres gressi, en dessus et en dessous 
14. Carapace de Palemon deformee & droite par la prévence d'un Bepyre 
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PÆCILOPES.- 41%" d {dde la 24° el de a 5p7 3.Anthosome de frih.a. Ant 
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aa.Appentes en forme « pinces. {papes Ca. mandibules succedurees 
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€ _lations mobiles à la base de la pince h'1.2274e de xt paire k.Lévre 

uférieure 1 /Paryna.w mn Pouillets recouvrant Les branches. 
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CRUSTACES 2 _ Entomostraces. 
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Prêtre pif Turpin dre : rx 

1.Apus CancrfoTrte : femelle) vu en dessour.a Levre super 

b:6 haperor -C,€ Antennes à. Mendbules Kk. Luttes rameuses de 

PHYLLOPES : /7z Pparre A. ?2attes branchrales man Filets de la queue nA1T 

mnachotre à lame etheo etdentee. 0.2 *Machotre -p-Zerque brute alx - 

quelle on remarque un canal cie qua condut trot à l'æsophage . 

2.L epidure prolonge va en dessus, 
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Pretre pirx { Turpin direz! Joyeau sreupp? 

1. Cycelope commun, Var. rougealre /male./ 2. {4 . femelle 7. 

a,a. Antennes.b,b. Organes seæuelr du male.e,e Bourres oviferes 

LOPHYROPES: Ce des femelles. dd. Ovacres internes. 3. 1. var. verk., 

1 {fem L]}. June ndoide de celle varicte’. 

d-Cyclope carkr, 7, femelle. ) 

6. Cyclope step hy lit ' femelle / 
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Prêtre pére 3 Tiopin dre leyeau 02724 

1-Polvphèeme Fe etengs. Va de profl.2. 14. Vu en dessus. 

3-Daphnie puce. le de prof .4-La meme depourvue de son let. 

a Zœ.b.Le Lee.c Le talon du dos AdAd.#rkceutations du Corps. 

LOPHYROPES. e Zrtremde du corps avec ves crochets À. Anus.&.ZLa bouche . a £ 
bZœsophage 3.1 estomac.k,k.Ltestin À.Le cœur. Cœcten . 

nnnsn.@»rare drot.o.(rvtte dorsale ot sontnlaces los œufr. V4 
PPPP Les pates de membres mferwurs. 5. Machotre dote. 

6.D aphme, grallochee De prof 7 lt. sur de dos.8 Lyn cée zore. De prof9 it vuparledes. 
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Turpin drext Joyeau seu! 
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RC Jpris brune. t/ dépouilee de ses valves.a,a.(ontour des 

valves.b. Origue dela membrane gra lost huble.c.Œi.d,d.An - 

<ennes depourvues de sotes.e. Pres ce la 1 pare XIe PLIS 

pare. ®-1ld. dela 5° “pare .h.Queue à.Labre.k.Mancdibute. 1. Za/pe . 

OSTRAPODES :m.Wachoire de la 1° “pare n. Id.de la 2°p'*0 -Branchiep, q-/oréon pos 

trieure de lovare gauchex Insertion du vaisseau regarde com - 

-me le testicule. 2et5.Cypris ornée, vue de profil elen æssus - 
ne 

4.CS vecwe, vue de prof.5 et6.CS à ane bande, vue en dessus el” 

£ | de prof:7-€ Srehigrouse, de prof.8. Cytheré e Jaune, de profil. À 

Lrétre pins! T 
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Prètre pins Turpén derex Ÿ Victor seudp* 

LOPHYROPES..{1.Limnadie # Zermann 
BRANCHIOPODES { 2.B ranchip € des marais. /ouile ./aa Joux à reseau. 

b. Antennes. ce. Cornes mandbuformes. dd. Tèntacutes en forme de trompe”, 

mobiles el enroules en sptrale .e ŒAÙ sénple, rudiment’* EE. alles nalatotres 

Slergerhh. Queue 5. Fidets erminaux de la queue .3.Tële vue de face eten dersou . 

k. Queue d'une fem LL. Poche cont les œufs... Valve. 5./eune Branchipe aprés lai "mue J 
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